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On il eft parlé de fort arrivée , de fa CaS 
valcade à Falerme , & des merveiU 
leux effets de fort Gouvernement , &c* 

jP^I^ON Pedro * par cette viÆte 
g a g na entièrement Paffettion 
do Peuple » ayant fait toutes chofes 
Tome l IL A 

♦ Sa v raye maniéré de gouverner. * 


X Duc d’O S S O N E. 

conformément à fon humeur B 
aufli-bien qu’à la manière dont il 
avoir luy- même projette de régler 
fon Gouvernement , qui fut tel, que 
la Sicile n’en avoir afsurément ja- 
mais vû de (emblable.Son inrention 
fut de fe. faire craindre par l’exercicç 
d’une Juftice exacte Si rigoureufe, 8c 
d’acquérir la réputation de Viceroy 
fort intègre, bien sûr qu’il n’étoic 
pas de meilleur moyen de fe conci- 
lier l’affe&ion du Peuple , qui fouf- 
froit impatiemment de voir les plus 
grandes injuftices 8c les crimes les 
plus énormes demeurer fans châti- 
ment , 8c les Scélérats fy les Malfai- 
teurs aller la tête levée dans les Pla- 
ces publiques. Et en effet , en moins 
de fix mois il repurgea le Royaume 
de cette race de gens, fit refpe&er les 
Tribunaux de la Juftice, & leur ren- 
dit leur première authorité. La fé- 
condé chofedont il eut beauceup de 
foin fut de protéger les Veuves 8c 
les Orphelins , 8c contre tout ufage 
il érigea un Tribunal de Juftice, 
compofé de fix perfon nés qu’il qua- 
lifia fdifenrs à* Informations , parce 
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Partie I. Livre I. ..3 
qu’ils ne dévoient avoir d’autre foin 
que de recevoir les plaintes, & d’en- 
tendre les befoins des Orphelins & 
des Veuves, afin que perfonnè ne les 
■opprimât, & pour les faire pourvoir 
de tout ce dont ils pourroient avoir 
befoin. Il établit encore un autre 
Tribunal de Juflice de trois Juges 
tre's-nobles & d’une grande autorité, 
qui ne dévoient avoir foin que des 
Colleges & des Ecoles , fe monrrant 
par là un ardent Prote&eur des Let- 
tres, Stf^émoignant beaucoup de foin 
de l’inftru&ion de la Jeuneffe.il créa 
encore d’autres Magiftrats ( qui tous 
prirent fin avec fon Gouvernement 
pour s’exempter des frais ) Pçivoic 
trois Avocats trés-célébres dont tou- 
te la charge confiftoit à prendre foi- 
gneufement garde que les privilèges 
& les droits d’un chacun fuffent bien • 
maintenus, & qu’il ne fût fait de tort 
à qui que ce foit.il fut tçûjours trés- 
difpofé à faire grâce dans toutes les 
chofes où la Juftice n’écoit point 
blefsée , & qui ne pouvoient préju- 
dicier aux parties inrére(Tees,en (brta. 
qu’il ne voulut jamais permettre que 
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jf. Duc i>*0 ssoni, 
perfonne fût condamné à l'amande « 
de peur qu'il ne femblât qu’on exer- 
çoit la juftice par interet , ayant tou* 
jours accordé la grâce à tous les cou- 
pables dont les fautes étoient légè- 
res » c’eft à dire ne méritoient pas la 
mort, ni les Galères, 8c fouvent mê- 
me par grâce il commua la peine des 
Galères en celle du fouet. En un 
mot , il fc montra toujours trés-affa- 
ble,& très-humain avec tous, & 
pouffa même quelquefois jufqu'à 
l’excez la familiarité & la plaifante- 
fie. Quoy qu’il en foit , il eft certain 
que par ce moyen il faifoit refpe&er, 
craindre , & aimer fon Gouverne- 
ment. 

* Ayant mis ainfi un bon ordre 
. au dedans , fon efprit ne fut plus 

occupé que de fes grands deffeins au 
« dehors » 8c il tourna de ce côté- là 
toutes fes penfces ; car non content 
de la gloire qui ne regardoit que fa 
perfonne, ou qui procuroit fimple- 
ment le bien des Siciliens , il fe 
propofa de s’acquérir une haute ré- 
putation dans la Chrétienté & à la 

* Projets & deflein contre les Turcs. 
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Pjutie I, Livre T. 
Cour, en rendant les Armes du Roy 
vi&orieufes de celles des Barbares , 
* de s'accréditer par là de plus en 
plus dans l'efprit des Siciliens , en 
éloignant de leurs Côtes les Turcs » 
qui les tourmentoient continuelle- 
ment & leur caufoient de grands 
dommages. Pendant que Don Ottavio 
àïArragon * Général des Galères de 
Sicile , faifoit équiper une Efcadre 
de fix Galères ,& de deux Galions 
des mieux munis qu’on eut jamais 
vus , conformément aux ordres pref- 
fans qui lui en avoient été donne» 
par le Viceroy j ce dernier envoya à 
Florence Don Fabio Loppolo pour 
conférer avec le Grand Duc Cofme- 
^ fur les delTeins qu'il avoit formez 
contre les Turcs, & pour fçavoirde 
ce Prince Ci de Ton côté il voudroit 
fe prévaloir de l'occafion , & que 
les deux Efcadres fu fient mifes en 


Mer en même - temps , ou con- 
, joinreraent , ou féparément. Le 
Grand Duc agréa fort cette propo- 
sition 3c cette invitation, & il prit, 
• quelques jours de temps pour penfer 
aux moyens qu'il faudroit employer 

A 3, 

* 1*13. 
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6 ‘ D u c d’O S 5 O N E. 

pour cela, mais tôt après il fit ré* 
ponfe qu'il jugeoit plus à propos 
que chacun agît de- Ton côté ; mais 
en même-temps , afin que les atta- 
ques Te fifîent de concert, il luy fai- 
foit fçavoir qu'il envoyeroit Tes Ga- 
lères au mois de Juillet vers la Ca- 
ramanie,pour tenter de ce côté-là 
l'entreprife qu’il pourroit fe pro- 
mettre de la valeur de fes Troupes. 

* Loppolo s*en retourna avec cet- 
te réponfe , qui donna à Don Pedro 
line fatisfa&ion toute extraordinai- 
re. Le Grand Duc , pour mettre en 
exécution tout ce qu’il avoit con- 
certé & réfolu avec l'Envoié du Vi- 
ceroy ^ envoya fes fix Galères bien 
armées & bien munies, fous le com- 
hiandement du Seigneur lngherArm^ 
fon Amiral , qui avoir fignalé fon 
courage & fa valeur fur la Mer eh fes 
autres entreprifes contre le Turc. 
D'abord il prit la route de Carama- 
lîie , comme on en droit demeuré 
d'accord avee Loppolo ; & il n'y 
fut pas plutôt arrivé qu’il mit le fié- 
ge devant le Château d'Agtimano , 

* Emrcprifç du Grand Duc. 
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Partie I. Livre I. 7 
le plus fort de tous ceux que les 
Turcs ont fur ces Côtes-là , d'ail- 
leurs très-bien muni , &c défendu par 
une Garnifon de 580. Turcs, qui 
avoient pour Commandant un 
Chiaoux. L'Amiral fie fommer cet 
Officier de fe rendre , mais fans autre 
promette que celle de l’exempter des 
Galétes , & ayant répondu , qu'ils 
^voient tous fait ferment de mourir plu* ' 
lot que de fe rendre 7 on commença à 
Pinftant l'attaque avec tant de vi- 
gueur , qu'en moins de 24. heures la 
Place fut emportée de vive force , 
fans qu’il en coûtât pourtant la vie 
qu’à 60. Turcs , à caufe de l'ordre 
qu'avoic donnél'Amiral de les épar- 
gner pour en faire des Efclaves. Il y 
avoir dans le Port, outre divers au- 
tres Vaitteaux ,deux Galères de Chy- 
pre extrêmement riches , où l'oo 
trouva j 14. Efclaves Chrétiens qui 
furent délivrez. Le Château , après 
qu'on l'eut pillé & qu'on en eut tiré 
toutes les munitions & les Canons , 
fut démoli , ou brûlé.. On y fit un 
fort gros butin , car outre quatre 
très - grottes pièces d'Artrllcrre 9 $c 

A 4 
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Iv Duc d’O s s o n 
plus de huit cens Efclaves qui c- 
toient tant dans le Château , que fuit* 
les VaifTeaux 8c les Galères du Port * 
on trouva de grandes richefl'es dans, 
les deux. Galères de Chypre , dont il. 
a été parlé, auflïrbien qu'en dix oa 
douze autres Navires , petits à la vè* 
tiré x mais néanmoins chargez de di- 
verfes Marchandées, defquelles me*, 
me une partie ay.QÎt été prife fur le& 
Chrétiens. 

* Don Pedro voulut vifiter luyi 
même l’Efcadre fur laquelle une 
grande quantité de NoblefTe s'em- 
barqua, 8c après avoir animé Jftf uns 
& les autres par des préféns , & pat 
des promelTes ,.il s'en retourna à foti; 
Palais lai fiant la conduite du refte ; 
au Général Aragona , 8c le foin de? 
mettre en exécution tout ce qu'ils, 
avoient conclu enfemble. Ce Gé- 
néral allant à force de rames 8c â 
toutes voiles prit la route du Le-, 
vaut , & arriva prés de Scio julte-- 
ment comme le Soleil commençoir* 
à poindre , de forte que douze Ga- 
lères Turques & jufqu'à 1 8 . autre*. 
$ yidtoirc d’Atagona contre les. Turcs, 
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Partie J . Livre I. 9 
Vai Beaux furent furpris avant que 
de voir les Ennemis , * fans qu'il 
leur fût poflïble de fe mettre en ccac 
de défenfe. Aragona enrra dans le 
Port avec furie tk en faifant grand, 
feu de fes Canons , s'imaginant que 
les Ennemis étoient difpofezà fe dé» 
fendre , mais s'étant apperçû du con- 
traire il fe mit à piller , & ayant 
rempli fes Galères , & fept des mciU 
leures des Turcs , qu'il chargea auffi,. 
il mit le feu a tout le refte. En un 
mot j il eft certain que depuis la Ba- 
taille de Lépante on n’avoit pas vu ' 
remporter fur les Turcs une victoire 
moins fanglante,& néanmoins plus 
confidérable 64 plus avantageufe que 
celle-là > car outre fept Galères qui 
furent prifes & le pillage de cinq 
autres ,& de plufieurs autres Navi- 
res qu'on n&pvu amener ,.on donna- 
la liberté à plus de 70a. Efclaves-' 
Chrétiens, plus de 54*7. Turcs fu- 
rent faits prifonniers & efclaves , 8c 
le butin qu'on y> fit monta à plus- 
de 600. mille écus tant en.marchari— 

'difes qu'autres dépouilles. Entre les 
Efclaves furent compris plus de $,0, 

A 
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’io Duc d’Os'Sone. 

Turcs de qualité, & entr’aurres le 
JSey de Chypre , qui alloic à Con- 
ftancioople chargé de plufieurs pré- 
fens pour la Porte , lequel fe voyant 
i ' ' Efclave , offrit pour fa liberté de fai- 
re donner dix mille fequins , mais 
cette offre ayant été refusée il s'a- 
bandonna à un tel défefpoir qu'il fe 

tua miférablement luy - même d'un 

, » 
coup de couteau. 

* Aragona victorieux & chargé 
de dépouilles prit la route de Paler- 
tne ayant fait prendre les devans à 
une Felouque pour en porter l’avis 
au Viceroy , lequel voulut qu'il fût 
reçu avec des honneurs prefqu'auffi 
- grands que ceux qui Vuy avoienc été 
faits à luy-même à fa réception ; Sc 
après que le butin fur déchargé , il 
alla luy -même vi fîter l'une apres- 
l’autre toutes les Galères de Sicile , 
& fie grâce à tous les Forçats de la 
moitié du temps auquel ils avoienc 
été condamnez aux Galères , & ce ur 
qui en avoient déjà fait la moitié 
furent incontinent mis en liberté » à 
condition toutefois que s’ils vou- 
' * Apptifc ayee plaifir par le Yiccroy. . 


Digitized by Google 



P À R T I fi I. L r v R E I. I » 
loienc * de leur bon gré demeurer an 
' fervice , ils feroienc payez par jour , 
recevroient la même foide que les 
gens de Guerre, & outre cela au- 
toient quelque parc au butin qui 
pourroit être fait en d'autres entre- 
prifes , de forte qu'il n’y en eut pas 
on qui n'acceptât agréablement ce 
parti. Pour porter cette nouvelle en 
Efpagne,avec une partie des dépouil- 
les & desEfclaves, le Viceroy choifit 
’ Von 'Jnan fon Fils , auquel , avec la 
permiflion du Roy, il avoit déjà 
tranfporté le Titre de Comte d'U- 
renna ; & pour cet effet il fit bien 
armer deux Galères Turques, & le 
jeune Comte arrivéà Naples joignit 
TEfcadre du Généraliffime Philibert 
de Savoyequi devoir paffèr en Efpa- 
gne , & y étant paffe avec luy , il y 
ft**. très-bien reçu ; & à l’heure me» 
•me déclaré Gentilhomme de la Cha- 
Ere , fans parler des loiianges & de» 
applaudi (Teroens qu'on donna géné- 
ralement au Pere. 

•f Le Viceroy ordonna que cesGa» 
léres Turques fuffent envoyées dans 
* x fi | Dépoüâllcs partagées. 
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1 * Duc D*0 S "S ONE, * 

J cs principaux Ports du Royaume,'#' 
il voulue auffi qu'une partie du bu- 
tin fût envoyée en Efpagne , qu’une 
autre fût partagée entre les cinq plus 
confidérables Villes , que la troifié* 
me partie fût diftribuée aux Officiers,, 
aux Soldats , # aux Matelots, i 
chacun à proportion de fon cmploy 
& de fon rang ,& que la quatrième 
demeurât entre fes mains pour la 
difpenfer à fon gré , & en faire les 
libéralitez & les gratifications qu’ili 
jugeroit à propos. Mais avant que 
ces parts fe fiflent il en fit ôter 10. 
mille Ecus pour en Faire des AumcW 
nés aux Pauvres * aux Hôpitaux , & 
aux Couvens tant d’hommes que de 
filles qui vivoienc de charitez. De la 
portion refervée pour luy-même, la* 
quelle ne fut pas la moindre ». il en 
employa 3 o. mille Ecus à marier des. 
Filles pauvres , & à en mettre d’au.*, 
très Religieufes : actions par lefquel- 
les il gagna de plus en plus l’affei>. 
tion des Peuples , tous étant perfua». 
dez qu’il ne reflembloit nullement’ 
auxVicerois qui avoientétéjulqu’a* 
lors,,lefqueis n’avoient eû en penfée. 
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Partie I. Livre I. ris- 
que de fucer & de ronger ces Peuples 
pour engraiff’er & enrichir leur Mai- 
Ton, Tout au contraire le Duc d'Of- 
fone , pour la gloire du Roy , & 
pour le bien de la Sicile, fe dépoüiU 
loit du fien propre j en forte que ce 
n'étoit pas fans raifon que les Sici- 
liens le voyant fi appliqué à la Jufi- 
tice , fi doux & fi débonnaire envers 
les Peuples, fi foigneux d'éloigner 
les Turcs des Côtes de la Sicile , en 
allant les piller jufques dans leurs 
propres Maifons , pour les empêcher , 
de venir ravager celles des antres i ce 
n'étoit pas , dis- je , fans raifon que 
toutes ces chofes les engageoient , 
non feulement à lui aplaudir , & à. 
crier par tout continuellement , Vi- 
ve le Duc d*0jjone. nôtre Viceroy , cj:te 
Dieu conferve , mais de pins à- s'offrir 
de facrifier leurs biens &c leurs vies 
pour, fon fervice & pour celuy du 
Roy. Particulièrement depuis que 
cette viéfcoire fut arrivée , & qu'on 
vit courir par tout le Royaume tant: 
de fi riches dépouilles, les voix d’ac- 
datations & de bénédictions fra- 
poient fans cefTe les airs , & prefque: 
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D U G B*0 s s O NS. 
tous , & entr'autres la Nobleffe & 
les Seigneurs , offroient leur fang & 
leurs facilitez , pour répondre à fes 
bonnes & faintes intentions, & à fes 
grands & fages de(Teins; ce qui étoic 
jugement ce que Don Pedro deman- 
doic , parce qu’il aimoit naturelle- 
ment la gloire , mais il vouloir la 
mériter , & pour cec effet il en cher- 
choit les voy es* 

* Don Pedro, pour continuer une 
bonnecorrefpondance avec le Grand 1 
Duc luy envoya le même Loppolo* 
pour luy f-ûre quelque part des dé- 
pouilles remportées fur les Barbares ,, 
& luy préfenter les armes du Bey de 
Chypre , avec quelques Cimeterres 
& une Telle de prix» Le Grand Duc 
de fon côté luy envoya par i'Angbi- 
rav.i, Neveudefon Amiral 1 1 . Che- 
vaux Turcs , deux Litières richement 
r omées , qui avoient auffi été prifes » 
& trois fort belles jeunes filles de 
Chypre , prifes par Tes Galères dans 
l’entre prife donr il a été parlé cy- 
defTns. Don Pedro fe rendit amou- 
reux d’une de cesEfclavcs,qaoy qu'il 
* Préfens réciproques» . 
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P A R T I B I. L I R B T. ! f 
n*en entendît pas la langue , mais 
étant devenue grotte , elle fut trou- 
vée morte. On crût que Donna Ca- 
rerina jaloufe des amours de Ton Mari 1 
avec cette Efclave , Sc ne pouvant 
fouffrir qu'il eût des bâtards d'une 
fi vile condition , avoit trouvé 1& 
moyen de l'envoyer en l'autre mon- 
de , par de certains remedes qui don- 
nent la mort fans maladie & fans ef- 
futton de fang. Don Jean le fils fe 
rendit amoureux d'une autre qui fe 
nommoit Acmana , qui accoucha en- ' 
, même temp^d'un bâtard & d'une bâ- 
tarde, qui la firent mourir en naif* 
fant,& ne vécurent que peu de jours, 
pendant lefquels on eut le temps de: 
leur adminiftrer le Baptême. L'autre 
qui s'appelloic Sauffu ,.aprés avoir 
été quatre ans Efclave fe maria à un 
Turc de fon Pays, que le Viceroy 
aimoit beaucoup à-caufede fa bonne 
•conduite. 

* Le Grand Seigneur irrité de voir 
ces malheureux fuccez, donna beau- 
coup à penler à tous les Chrétiens 
qui étoient à Conftantinople , lef- 

♦ Préparatifs,, 
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i 6 D u c d’Os s on f. 
quels craignirent que félon la cou* 
turae de cette barbare Nation la ven- 
geance ne t tombât fur eux, * en forte 
oue tous ceux qui y avoient interet 
commencèrent à fonger à leurs affai- 
res , & fur tout les Vénitiens, qdi 
font Toujours les premiers à prendre 
l’alUrme, & à fe mettre à couvert de 
l’orage. Don Pedro voulant avoir la 
gloire de pourfuivre avec fuccez 
contre les Turcs des delfeins fi heu- 
reufement commencez , doubla fes 
forces avec d'autant plus de facilité 
que les Peuples contribuoietit gaye- 
ment aux plus grands frais. Pour cet 
effet au lieu de huit Galères qui é- 
toient armées , il ordonna l'arme- 
ment de huit autres, parmi lefquelks- 
on fit fervir celles U mêmes qui a- 
voient été prifes fur les Turcs , les- 
quelles on arma à la manière des 
Chrétiens \ ne manquant ni d'argent 
ny d'hommes , parce que tous cou- N ’ 
roient volontiers prendre parti dans- 
une femblablc'Occafion. Et cepen- 
dant 41 tomba d'accord avec le Grand: 
Duc d'afïifter Pan & l'autre de leutSv 

* i<îi4, 
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Fa r t i e I. Livre T. ny- 
•forces L’Emir de Saida, qui s'étoit re» 
belle contre les Ottomans.. 

* Cependant le Yiceroy adminif» 
troit le Gouvernement avec Ton ap- 
plication ordinaire toujours égale» 
ment févére à punir les crimes énor» 
nies ,& enclin à pardonner les fau- 
tes légères , & embraffant avec plai— 
Ær les ôcçtffrons de donner quelques 
fentetices curicufes j.entr*autres qu’il 
rendit dans le cours de cette année 
on a remarqué les devantes. Le Duc 
fut prié d’aflifler le premier Vendre-*- 
dy de. Mars, c^ns, PEgjife des Pères, 
Auguftins , à un Sermon- du Pere. 
Sorbi, il accepta vôlontierscette in-, 
vitation-, pour avoir le plaifir d’en- 
tendre ce Pere , qui pafToit pour le 
plus fameux Prédicateur de toute- 
cette Ille en.ee temps- là*. Ces Reli- 
gieux. avoient coutume de célébrer, 
dans leur Eglife une grande dévotion^ 
fur la Paffion de ]efus- Chrift tous, 
les Vendredis de Mars. Le Viceroy y 
érant atlé>yaflit à fon ordinaire fut 
fon Trône fous un Dais. Au milieu; 
du Sermon le Prédicateur parlant dfc- 

* Sentence curicufc. 

* • . . * - * 


Digitized by Google 


ïff Duc d’O'ss osé, 
l’a&ion de Pilate de laver Tes mains» 
fe fervit de ces paroles , Imaginez- 
vous de voir Pilate fe laver les mains » 
affis fur un Trône avec un Daù y & 
des Gardes tout autour de luy 9 jufte -, 
ment comme le Seigneur Viceroy % Plu-* 
fieurs fe levèrent de leur fiége pour 
voir quelle contenance tiendroit le 
Viceroy à l’ouye d’un fi beau paral- 
lèle ; ce Gouverneur fe ’ contentai 
pour l’heure de bailler tant foit peu; 
ion Chapeau devant fes yeux , mais? 
avant que le Sermon fût fini , ayant 
fait approcher fon Capitaine des- 
cardes if lui ordonna de faire venir 
deux de fes Soldars , pour prendre le 
Prédicateur en décendant de Chaire,, 
le mener par fon ordre ainfi fatigué 
& fuant hors de la porte de Saint 
George , de le garder là jufqu’à nou- 
vel ordre. Le Sermon fini , & le Vi- 
ceroy fartant de l’Eglife trouva le 5 
Capitaine des Archers , qui félon U 
coutume fc tenoit D en l’attendant ; 
il luy commanda d’entrer dans le 
Couvent avec fes Archers , de fe Cai- 
fir de tous les Moinesjfans leur don- . 
ner le temps de prendre aucune cho- 


PaktteL Livre F. t ^ 
fe , ny leur permettre de rien man- 
ger , de les faire forcir de fa parc , 8c 
de les accompagner hors de la porte 
de Saint George y 8c il donna ordre 
à fes Gardes d'aller garderie Cou- 
vent , 8c de manger le dîné préparé 
pour les Moines-, 8c ceux quigar- 
doient le Prédicateur les autres 
Archers s*en retournèrent fur leurs 
pas. Les bons Religieux qui avoient 
jeûné le jour précédent, qui avoient 
grand appétit, &: rien à manger, irri- 
tez d'ailleurs de fe voir ainfi indig- 
nement traitez 9 fe jetrérent fur le 
pauvre Prédicateur qui en étoit la- 
caufe,& lui fanglerent tans de coups- 
de poing , & de leurs ceintures de 
cuir, qu'ils le lardèrent demi mort à*, 
serre. Le Viceroy en ayant eû avis » 
dit. II faut châtier l'imprudence des 
jMoines par leurs propres mains , pour 
ne pas encourir l'excommunication . En- 
fuite il envoya ordre au Prédicateur 
de fortir pour toujours de la Ville, 
& aux Moines de s'en retourner dans 
leur Couvent, où pourtant ils ne 
trouvèrent rien à manger , les Gar- 
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des ayant mangé tout > même ce qur 
étoit dans la Dépenfe. . 

*jMaisà proposée Mohics, voici 
une autre fencence qui n*eft guère 
moins curieufe. Les Religieux de 
LOrdrede faint François célébroienc 
dans leur Eglife avec un concours de 
peuple innombrable, la Fête du Saint 
de Padouë. Un certain jeune Gentil- 
homme voyant cette grande multi- 
tude de gens, qui couroient en foule- 
ôc fe prefloient les uns les autres a , 
pour pouvoir approcher , j- &• faire: 
toucher leurs Patenôtres & leurs» 
Agnus Dei-à la Statue' du Saint , au. 
lieu de s’a^ocer luy audi comme les- 
autres , fortit dehors en difant, fi 
ne voudrons pas pour mille Ectts être 
S . uintoine de Padoué. Voulant dire; 
qu*il ferait bien fâché d'être impor- 
tuné de tant de gens. Un autre Gen- 
tilhomme qui n'étoit pas de fes bons 
amis, & qui étoit en pique contre 
luy , au fujet de quelque femme , 
trouvant cette occafion favorable 
pour en tirer vengeance * releva ces. 
paroles > & le dénonça à l'inquifi*. 

* Autre encore. t ** *4* 
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tion , laquelle , fans un , foit plus 
amplement enquis , ordonna qu'on lui 
•fît Ton procès. Le Duc, qui avoir 
des Efpions partout , informé de la 
chofe , trouva rju'une accufation de 
cette nature ne méritoic pas qu’un 
tel Tribunal y eût égard , 6c comme 
le Roy étoit le Seigneur Spirituel 
auflî-bien que Temporel dans cette 
Ifle , 1 n y , en qualité de Viceroy , 
voulut que cette caufe fût jugée de- 
vant luy , 6c ainfi ayant fait venir 
I’Accufé , il s’enquit prémieremem 
de la querelle qu’ils avoient eue en- 
femble pour leurs amourettes , & 
puis décida de la façon qui s’enfuir , 
Vous avez accusé ce Seigneur d* avoir 
dit , cjitil ne voudroit pas pour mille 
EcuS être S. Antoine , & comme je fai 
par quelle pajfion vous êtes pou fié à le 
dénoncer & que cependant il ne veut pas 
être Saint pour mille Ecus , il le fera 
ajfeurément pour mille & un y que vous 
devez tout à l’heure luy compter , ce qui 
fera la plus grande peine quon pourrait 
luy infliger , & jufqu’à ce qu’il foit de - 
venu Saint , cet argent demeurera en 
dépôt entre les mains des pauvres . Et le 
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Délateur fut effectivement contraint 
de payer cette fomme. Le Viceroy 
prétendit par un Jugement fi extra- 
ordinaire empêcher le defordre qui 
tegnoit dans ce Royaume, où pour 
4a moindre petite chofe on couroit 
incontinent dénoncer les gens au 
Tribunal de L'Inquifirion. 

* Le Duc avoit coûtume de don- 
ner tous les jours audience, une heu- 
re le matin , & une heure le foir , à 
ceux qui avoientà luy porter quel- 
ques plaintes , ou à luy faire quel- 
ques remontrances. Il arriva'un jour 
entr'autres quun certain -j- Marchand 
qui tenoit boutique vint luy deman- 
der juflice contre fa propre femme » 
l'acculant de fe conduire mal avec luy 
& bién avec les autres j Le Viceroy 
plaifantant à fon ordinaire répon- 
dit , cr ma Femme tout au contraire fe 
• comporte mal à l'égard des autres , & 
.bien a mon égard . L'autre ajouta , Je 
voudrais bien cjue la mienne fit la meme 
chofe* Le Viceroy répliqua , Quelle 
; témérité efl-ce la ? yotre femme efl fi 
fnodefle , ejue vous ne voulez pas l'irai* 
Autre encore. j 1614. 
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ter , & vous êtes fi préfomptueux que 
vous prétendez, que je l’imite ? Et là- 
deifus il le condamna à donner dix 
cens à fa ParoilTe , pour en acheter 
des Cierges. Et véritablement cer- 
tains hommes imprudens 6e indif- 
crets méritent bien des châtimens de 
cette nature. 

* Don Pedro avoir écrit à la Cour 
à Madrid , que s'il avoir jamais été 
temps de fe prévaloir de l'occafion- 
pour faire la guerre aux Turcs, qu'il 
s'en trouvoif aLors la plus belle & U 
plus favorable qui fe fut jamais'vûë , 
en foûtenant la rébellion de l'Emir 
de Saida & comme il avoit déjà équi- 
pé une Efcadre, f des plus nombreu- 
fes & des mieux munies que la Sicile 
eût jamais mife en Mer à fes frais > 
que pourveu qu'on envoyât dans ces 
Mers l'Efcadre Royale d'Efpagne, 
pour fe joindre à elle , on retnporte- 
roit immancabiement de grandes vic- 
toires , d’autant plus que le Grand 
Duc Cofme y ajoûteroit auffi fes Ga- 
lères. La Cour qui a voit déjà conçu 
«ne haute idéedela grande valeur , 

* Le Géncraliflimc Philibert vient en 

Italie, - • , | 1^14» . 
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& du grand zélé , auüi-bien que de 
la prudence conduite de Don Pedro, 
donna aufîi-tot ordre au Prince Phi- 
libert , de paiïer avec Ton Efcadrc 
d’Efpagne à Meffrne , pour agir de 
concert avec le Viceroy , joindre Tes 
forces aux fiennes , & faire conjoin- 
tement contre les Barbares des entre- 
prifes confiderables. Le Prince Phi- 
libert , qui ne faifoit pas moins d’é- 
tat que les autres de la valeur du Duc 
d'OÜTone , obéit avec plaifir aux or- . 
dres du Roy, & partit de Cadix vers 
le commencement de Mars, menant 
avec luy le Fils du Duc , Don Juan 
Telles , Comte d’Urenna, lequel s’en 
retournoit en Sicile. 

* Pendant que le Prince Philibert 
étoit en voyage , les Turcs qui a- 
voient fur le cœur les affronts qu’ils 
avoient reçus , & les perres qu’ils a- 
voient faites , jugeant qu’il y avoir 
trop de péril à s’en venger du côté 
de la Sicile , à caufe de la vigilance, 
des mefures & des précautions ex? 
traordinaires que ce Viceroy pre* 
jioit , auffi-bien que des grandes for- 
ces 

* Turcs chaffcz de Malte par Don Pedro, 
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••ces Maritimes qu’il tenoit toûjpurs 
prêtes > ils réfoltircnt de fe jetter du 
côté de Malte , & debarquerent ef- 
fe&ivemcnt dans cette Ifle jufqu'à 
1 y. mille Turcs \ mais à caufe de la 
difficulté du debarquement , ils ne 
purent le faire fi promptement que 
le vent n'en vînt au Duc , lequel 
donna ordre à. Don Ottavio Aragon* , 

•de voler fans retardement avec toute 
l*Efcadre au fecours de cette Ifle , ce 
qu'il exécuta pon&uellement, ayant 
commencé de débarquer fon mpnde 
de l’autre côté de rifle ; mais Jes 
Turcs avertis do la décente abandon- 
nèrent le Canon & le Bagage > & fe 
rembarquèrent à la hâte.Aragona ne 
fe contentant pas d'avoir délivré cet- 
te Ifle de toute appréhenfion , fe mit 
à pourfuivre les 1 Ennemis fort vive- 
ment , mais quoi que leurs Galères 
aliaflent pefamment , pour être trop 
chargées de monde , avec tout eeU 
comme elles avoient trop gagné le 
devant , il ne put en atteindre que ' 
deux , qui pour être extrêmement 
chargées ne purent Cuivre d'aflez prés 
le corps de l* Armée » en forte que 
Tome II J. B 
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les ayant d'abord attaquées il en 
coula une à fond à force de coups de 
Canon , 6c l'autre voyant qu’il n'p 
avoir pas moyen d’échaper fit pavil- 
lon blanc > 8c ayant pris cette Galè- 
re 9 où il fe trouva plus de yoo. 
Turcs qu'on fit efclaves r & 700. 
Chrétiens qui furent délivrez de la 
chaîne j il s'en retourna à Mefline. 
Le Corps de l’Armée Ottomane arri- 
vée fur les côtesde Maina s’attendoic 
d'y faire décente pour dompter les 
Rebelles de ce lieu^ mais il n’y trou- 
vèrent pas la fortune plus favorable; 
parce que Don Pedro , qui prenoic 
toujours en toutes chofes fes précau- 
tions, leur avoir envoyé allés d’ar- 
mes , de munitions , & de Troupes 
pour fe défendre , ce qu’ils fçurent fi 
bien faire qu’aprés avoir tué plus 
de tfoo.Turcs , ils obligèrent le refie 
à s'enfuir honreufement ,, en forte 
que les defieins de ces Infidèles é- 
■choüérem en ces deux lieux. 

* Le Prince Philibert étant donc * 
parti d'Efpagne avec une Efcadre de 

2 ©.Galères , 6c arrivé au Porcdc Sa- 

* Le Prince Philibçft à Mdfine, 


* «. 
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vone , iby reçue de la part de la Ré- 
publique des préfens magnifiques, & 
de fore grands honneurs , 8c il n’en 
reçut pas enfuite de moindres à Na- 
ples du Comte de Lemos Viceroi, & 
peut-être que ceux qu’on luy fit à 
Mefline ne furent pas moins confi- 
dérables.Le Duc d’OfTone s’étoit dé- 
jà rendu en cette Ville pour le rece- 
voir , 8c pour conférer avec luy fur 
les mefures qu'il y avoit k prendre.- 
Le Prince prie grand plaifïr à vifïrer 
les x y. Galères que le Duc avoit fait 
équiper, 8c confefla qu’il ne croyoic 
pas qu’on en eût jamais mis en Mer- 
de mieux armées, de tnienx pourvues, 
8c de mieux munies de toutes chofes, 
8c qu’une en valoir deux,& feroit au- 
tant d’effet.Tout au contraire le Duc 
étant de fon côté pafTé fur l’Efcadre 
du Prince pour la voir , il la trouva 
ii dépourvue* de tout ce dont elle a* 
voit befoin , qu’il fii, connoître le 
peu de fatisfa&ion qu’il avoit de la 
voir, jufque-là qu’il ne put s’empê- 
cher de dire avec fa franchi fe natu- 
relle ; Les Galères de votre Excellence 
font fan voir quelles viennent AweÜc* 

B 2. 
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ment ctEfpagne , voulant faire alla- 
fion au peu d'ordre qu'on met en ce 
lieu-là à les faire bien équiper > à 
’quoy Le Prince fit laréponfc, qui 
s'enfuit , Je fuis venu pour prendre le 
modèle des vôtres 9 Afin de le porter en 
Ejpagnc. 

* Un Confeil de Guerre fe tint en- 
fuite en préfence du Viceroy > du 
Prince Philibert , & des principaux 
Chefs des Efcadres , & les feutimens 
y furent partagez fur ce qu'il y avoir 
à faire $ le Duc Viceroy qui voyoit 
là une Armée de j y. Galères raflem- 
blces uniquement à deflein d'aller 
chercher le Turc, & de luy livrer ba- 
taille , & ayant d’ailleurs beaucoup 
de confiancejen la bonté de fes Ga- 
lères , & en la bravoure de fes gens , 
demeura ferme dans le fentimenr, 
qu'il falloir exécuter ce deflein, & 
aller à la rencontre du Turc jufque 
dans fes Ports , & quoy qu'on eue 
avis que le Turc avoit aflèmblé de 
grandes forces, & que fon Armée 
fgroit beaucoup plus nombreufe que 
celle du Roy Catholique , avec tout 

♦ Va contre le Turç. 
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cela comme les avis clu Duc d'Oflo- 
ne étoient fort eftimez , & qu'il in- 
fiftoic vivement là-deflus , déclarant 
qu'il vouloir aller en perfonne à cet- 
te expédition , tout le monde Te ran- 
gea de Ton parti , d'autant plus vo» 
lontiers que les Sicilien», dont le 
Duc et oit fort aimé , couroient en 
foule s'embarquer fur les Galères du 
Royaume , & pourvurent les autres 

* de la Soldatefque qui manquoit,em- 
braflant toute forte de pawi pour luy 
obéir.. 

* La Flotte Efpagnole , forte de 
55. Galères, & autres Bâtimens,ayant 
donc pris la route du Levant , avant 
que de s'avancer davantage, le Prince- 

Philibert , comme Généraliflime, dé- 

« • 

tacha Don Diego Pimentel,qui com-; 
mandoic FEfcadre de Naples , avec 

* deux Galères bien renforcées , pour 
aller à U découverte de l'Armée Tur- . 
que , qui-de fon côté envoya deux 
des fiennes du Port de Navarino où 
elle fe trouvoit alors, pour recon- 
noîrre l'Armée Chrétienne, en forte- 
que ces quatres GaLéres fe rencontre- 

* Ce qu’on fù. „ - . 
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rent dans l'ifle de Prodano. Les deux 
Galères de Pimentel voyant que les 
autres loin de Te retirer>continuoient 
leur route vers eux avec une ferme 
réfolution de combatre , fedifpofe- 
rent à commencer Patraque qui fut 
également vigoureufe & longue , 
ayant duré plus de quatre heures» 
fans que la vi&oire penchât plus 
d'un côté que de l'autre , & la perte 
du monde étant prefqueégale.Enfm 
les Efclaves Chrétiens , qui étoient 
en grand nombre fur une des Galères 
des Turcs, s’éranr mis à crier Vive 
Jefus- Chrîjî & la liberté , les Infidè- 
les furent tellement épouvantez par 
ces cris, qu'ils fe laifTerent vaincre 
& prendre aux Ennemis, & Pimentel 
avec cette capture reprit la route de 
Meflïne* L’Armée s'étant avancée 
jufqu'à la vûe de Navarino,foit qu'- 
elle eût appris que celle des Turcs 
étoic trop nombreufe , ou qu'il y eût 
quelqu'autre raifon , quoy qu'il en 
foie , elle ne trouva pas à propos de 
hazarderle combat , & s'en retourna 
à Meûîne , rencontrant par hazard 
Pimemeljconune pour partager avec 
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luy la gloire de cette prife& de ce 
butin , v en entrant dans le port. Il fe 
trouva 400. Turcs en vie, & plus de 
cent morts ; outre plus de 80. Encla- 
ves Chrétiens , qui , félon la coutu- 
me , furent renvoyez dans leurs raïs. 

* Le Duc d'Oflone fut extrême- 
ment mortifié de voir qu'une Armée 
Navale comme celle-là, commandée 
par le Génétaliffime même du Roy 
Catholique, & équipée avec de fi 
grands frais , eût néanmoins fait fi 
peu de chofe , quoy qu'on fît grand 
bruit de la prife'de ces deux G déres, 
qui , 4 dire le vray , furent quelque 
chofe.Cependant le Prince Philibert 
reçût ordre de, palier inceflammént 
avec une Efcadre de 13. Galères Es- 
pagnoles à Cadis , pour s'en fervir 
dans ces Mers , & de laiïïer le refte 
de l'Armée au Marquis de Sainte- 
Croix , & au Duc Doria , iefquels , 
apres le départ de Philibert , ayant 
débarqué de Galères 5000. Efi* 
pagnols , & 1000. Napolitains af- 
fichèrent Oneille, Place appartenant 
au Duc de Savoye, laquelle ils pri- 

B 4 * 

* Duc d’Oiîonc en colcre. 
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;ïent par compofition après tro» 
jours de fiégeXe Duc d'Oflone n'eût 
|>as beaucoup de dépi ai fi r du départ 
du Prince Philibert ,,fe perfuadant , 
téfolu & courageux qu'il étoit , que 
Con Efcadte de Sicile toute feule,, 
qu'il avoit fait équiper , feroit de: 
plus grands progrez, & ainfï il fe 
difpola k d’autres préparatifs. 

* Comme Don Pedro' vifoit prin- 
cipale ment à remporter fur Mer des 
vi&oires illuftres 3c qui l'immortali- 
làffent. Il n’épargnoit ni foins > ni 
dépenfes pour attirer k fon fervice 
le» Pilotes les plus expérimentez , Sa 
les meilleurs Officiers de Met». Entré, 
les plus fameuxCapitaines il ÿ avoit, 
un certain J aqut Pierre ,, natif de. 
Normandie , qui excelloit tellement, 
en Part de la navigation , qu'il n'y 
avoit perfonnaqui ne s'eftiraât heu- 
ïeux , 3c ne fe fît un grand honneur 
de fervir fur fon bord ; d'autant plus, 
que loin d'avoir ces manières d'agir 
groffiéres & ruftiques , ordinaires à. 
la plupart des gens de marine, il ga- 
gnoic l'affeébton de tout le monda. 

J Çapitayjcs de yalcur. 
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par un procédé extrêmement agréa- 
ble & honnête. Cet Officier ayant 
fait une allez grande fortune fur 
Mer /prit laréfolucion de fe retirer, " 
& de quitter en même temps fa Pa- 
trie, quoy qu’il n’eûc encore que 40. 
ans , de forte qu’aprés avoir mûre- 
ment penfé au païs qui étoic le plus 
propre pour fon établiflement , bien 
qu’on luy eût propofé celtiy du Gou- 
vernement du Duc d’OflTone , néan- 
moins il fe détermina à aller s’habi- *■ 
tuer dans les Etats du Duc de Sa- 
voye, qui palToir, comme il étoit ef- 
fectivement , pour le Prince de fou 
temps le plus généreux , & le plus 
porté à favoriler tous ceux qui s’é- 
toient acquis de la réputation & de 
la gloire par .leurs fervices y tant fur 
Mer, que fur Terre, 

* Enfin, ce Duc, qui étoit Charles 
- Emanuel le boffu , informé de la ré- 
putation de ce Corfaire, luy accorda, 
la permiffion de s’établir à NIce,Pla- 
ce Maritime , avec des privilèges & 
des avantages confiderables , & une 
bonne penûon., Il ne paffoic poÿic 

B i. 

H» Robert au fcrvicc du Duc.. • 
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fur ce s Côtes de gens de Mer , foie 
Pilotes , ou Soldats , ou Officiers , 
ou Matelots , qui n'allafïent faire la 
cour à ce Capitaine, ’qu'on appel loi c 
communément par excellence le Ca- 
pitaine . Ses confeils pafToient pour 
autant d'Oracles , il ne s'élevoic 
point de diférend où l'on ne le choi- 
fit pour arbitre , & qu'on ne remît à 
fa décifion > perfonne ne pouvant 
comprendre qu'un Capitaine fi ex- 
périmenté eût pu fe refondre à aban- 
donner la Mer , fans qu’il en parût 
aucune raifon. Il arriva tôt après 
qu'un certain Vincent Robert de Mar- 
fei lie , ayant abordé avec fon Vaif- 
" feau à Palerme , le Duc d’Ofione , 
qui le connoifloit très-bien, le reçut 
avec tant de bcmtéôc de générofité, 

& fçût fi bienle gagner & l'enchan- _ 
ter par fes l iberal irez & par fes pré- 
fens , qu'il l'engagea ï prendre parti 
fous lui. Le Duc bien informé non- 
feulement de la valeur & du mérité 
de Robert , mais auffi de fon étroire 
amitié avec le Capitaine, difeouranc 
un jour familièrement avec luy , fe 
plaignit du tort que luy avoit fait le 

„ N 

* N 
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,-C apiraine Ton ami de préférer les E- 
tats du Duc de Savoye à ceux de fou 
Gouvernement." Robert ayant de 
grandes obligations au Duc d’Offo- 
ne s’offrir de s’employer , & de faire 
tout fon poffible pour le perfiiadec 
de venir en Sicile. 

* Robert s’étant donc embarqué 
fur ^ine Frégate legere , feignant de 
paffer en Efpagne , il prit la route de 
Nice , & comme il avoit promis de 
faire tous fes efforts pour gagner le 
Capitaine , il ne fe fut pas plutôt 
abouché avec luy , 5c embraffé avec 
route l’affeétion Sc la tendreffe que 
deux grands & intimes-amis ont cou- 
tume de Te témoigner réciproque* 
ment dans ‘des rencontres de cette 
nature, que s’entretenant confidem- 
ment a-vec luy , il luy fit connoître 
•la faute qu'il t àvoit faire de négliger 
•le fer vice du Duc d’Offone , qui fai- 
-foit une eflime particulière de Ion 
habileté & de fon expérience,& fous 
lequel il pourroit achever de fe cou- 

• tonner de gloire » & de procurer de 
grands avantages k fa Famille $ & 

B a. 

* Capitaine gagné. 
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comme il avoir ordre de luy faire tas 
propofitions les plus avantagenfes , 
le Capitaine 9 qui n'avoir pas encore 
entièrement renoncé à la Mer , /ne ' 
put fe défendre de tels cnchantemens 
d’autant plus qu’il commençoit à 
s’ennuyer de demeurer comme une 
efpece de Solitaire dans un petit lieu 
comme Nice de forte que s’étant 
embarqué avec fa femme & fes en- 
fans dans la même Galiote , avec les • 
meilleurs de fes effets,laiflant le refte 
à fes amis, il fit voile vers la Sicile.; 
quelle fut la joye du Duc de les voir 
arriver tous deux , & que l’un d’eux 
avoir fait pour luy. une fi bonne ca- 
pture , c’en véritablement ce que je 
ne fçaurois bien exprimer* 

* Pour changer un peu de feene* 
je raconteray. un a&e de juftice fort 
confideiable de Don Pedro:Au com- 
mencement de cette année les fol» 
dars de la Garnifon de la Forterefie: 
d’Agufta , (bus prétexte que le Gou- 
verneur, qui étoit Don Eabio Macone , 
les traitoit avec trop de févérité, luy 
ôterent fes armes,& l’ayant renfermé 
/ * Sévérité de Jufticc» 
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dans'une obfcure prifon, ils jurèrent * 
entr'eux. de n’obcïr à d'autre qu'au 
Lieutenant , lequel ayant accepté 
l'offre commença à exercer les fonc- 
tions de Gouverneur , & dépêcha en 
même-temps un Courrier au ViceroL 
pour luy donner avis de ce qui étoic 
arrivé v &. pour afsûrer fon Excel- * 
Lence que eerre Garnifon n'obéiroit 
jamais à Macone. Don Pedro qui 
vouloir être tout enfemble craint Sz 
aimé, voyant que cette Garnifon ne 
témoignoit avoir pour luy ny crain- 
te ny affè&ion , n'eut pas plutôt re- 
çu cette nouvelle , qu'accompagné 
de tous Tes Gardes il courut en toute 
diligenceà Agufte. Les Soldats de la 
Garnifon pour leur malheur furent 
alTez mal-avifez pour luy fermer les 
portes au. nez , demandant quelque 
capitulation. Don Pedro irrité d'une- 
telle infolence leur fit de Ci rigou- 
reufes menaces , qu'en érant intimi- 
dez ils luy ouvrirent les portes de la 
Place, ou: il ne fût pas plutôt entré 
qu’ayant délivré le Gouverneur de 
prifon , & defarmé les autres , il fit 
pendre le Lieutenant au milieu de 
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tous î apres quoy , de 150. Soldats 
qu'il y avoir il en fit tirer 60.au fort, 
lefquels il envoya pour être pendus 
trois dans chaque Château du Ro- 
yaume, il en fit pendre douze au 
milieu de la Place de cette Forrerefie 
même , & fit donner l’eftrapade au 
refte , fans en épargner un feul > & 
ayant chatte les Familles de ceux qui 
-en avoienr , il pourvût ce lieu d’une 
nouveRe Garnifon, & d’un nouveau 
Gouverneur » ayant deftitué , & con- 
damné même aux Galères Macone » 
non pas , à la vérité , pour y fervir 
de Forçâc , mais pour y demeurer à 
la chaîne pendant deux ans , luy di- 
fant , Vous êtes en partie la calife de 
Véfiifîon de tant de fang > pour n* avoir 
pas eu Vadreffe & la prudence de vous 
faire aimer & craindre de vos Soldats. 

* La Sentence qui s’enfuit donnai 
lieu au Peuple de parler du Due 
d J OlTone avec de grands éloges. Le 
Médecin Sabini vint demander juP 
tice de ce que fa Fille avoir été for- 
cée par un certain jeune homme de 
la Ville. Don Pedro iuy ordonna de 

* Sentence digne de remarque. 
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retourner de 1? à trois jours avec fa . 
fille donr il parloir ; & cependant 
comme il t£xbit par tour quantité 
d’Efpions afin de fçavoir tout ce qui 
fe fai foie dans la Ville , il s’informa 
exa&ement de tonte cette affaire , 8c 
trouva que l’opinion la plus com- 
mune éroit , que ce Médecin étant 
pauvre, & chaîné d’enfans, & ce 
jeune hommeflBfcpeu fimple fri- 
che , le Do&cur avoir trouvé le roo- ' 
ye^ de l’introduire & de l’attirer 
quelquefois dans fa Maifon, & de le 
taire carelfer par fa fille , afin que 
l’ayant déflorée il le con/raignît de 
l’époufer i & effectivement dans fou 
aceufation il avoit ajouté, que le 
jeune hommeayanr pris le temps que 
tous étoient allez à une dévotion, 8c 
que la Fille éroit reflée feule à la 
Maifon il l’avoit violée j & comme 
il avoit demandé au Pere du jeune 
homme le mariage auquel l'autre ne 
vouloir pas entendre, il en porta Ces 
plaintes au Viceroy. Ainfi le jour 
venu , le Médecin ne manqua pas de 
Ce prefenter devant fuy avec fa fille , 
à l’heure marquée, & le jeune hom- 
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me s'y rendit au fîî avec Ton Pere , & 
beaucoup de gens tout autour d'eux» 
Don Pedro ayant pris une épée la ti- 
ra du Fourreau , 8C\ ayant gardé le * 
fourreau dans fa main, & donné l'é- 
pée au Médecin ,il luy dit , mettez 
cette épée dans ce fourreau, mais ce- 
pendant il remuoit continuellement 
la main avec le fourreau. Le Méde- 
cin , quoy qu'il barbe fort 

grande , ne pénétra néanmoins nul- 
lement le miftéte , & ne put s'empê- 
cher de dire , Si voire Excellence ne 
tient la i nain bien ferme- ,il me fera im - - 
pojfible de mettre L’épée dans le fourreau.. 
Alors le Dite luy répondit, Il ne m en- 
fant donc pas davantage pour fç avoir , 
que f votre fille eut fait avec ce jeune 
homme , comme j’ay fait avec vous * 
elle feroit encore Vierge , & puis le 
renvoyant dans fa Maifon , il luy. 
dit. Allez ) & fçacbez que jamais 
Fille qui' ne veut pas être déflorée ne le _ 
fera par force. Enfuire s'étant tourne 
'vers le Pere du jeune homme il luy 
dit , Mercredi prochain f c’écoit alors 
un jour de Samedi ) au Matin je vous* 
ordonne de, venir me trouver *vec. votre 
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Fils au Port fur la Galère du General ; 
mt je prononcer ay aujfi U Sentence à vè~ 
tre Fils„ Le Pere s'étoit fort réjoui 
de la Sentence myftérieufe rendue 
contre la Hile du Médecin » mais cet 
ordre rabatit extrêmement fajoye, 
craignant quelque rigoureux châti- 
ment pour fon Fils - y 8c qnoy que le 
Vicetoy ne Veut , peut-être pas fait * 
néanmoins il fut bien ai Ce de luy en 
faire la peur , & de le biffer quelque t * 
temps dans cette appréhen fion , afin 
que fans artendre que la Juftice luy 
fît aucune violence , il fe portât de 
luy-même à donner quelque fatis- 
faélion à la fille qui faifoic de (i 
grandes plaintes - y 6c en e5êr , cet 
homme intimidé alla dés le Lundi 
matin trouver le Viceroy & hr i i: % 

Si votre Excellence l'a f**r aeréaoie » 
pion fils époufera U fiJe osa r e plaint 
guill’a kUfiés de fn épù. A q-uoy le. 
Gouverneur répondit - rôt en 
foûtiant , Cefi cia fait , fe veut - 
remercie > de ce nz&ez. e~r - 

gné la peine s?a-~ Gxlé'e , y 
que vous vous eus a* £ es^vne a »**• 
meme celle fyvetU* Y 
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& curieufe Sentence , qui en même- 
temps a appris aux jeunes filles com- 
ment elles doivent conferver leur 
virginité, & à ; donné fatisfa&iort 
aux Parties , fans prifon , fans mena- 
ces, & fans aucune violence. 

* Véritablement ce Duc aimoic 
fort certaines Sentences facécieufes , 
& en embraffoit volontiers les occa- 
fions , ce qui fut une chofe merveil- 
leufe en une perfonne de fon humeur 
& de fon naturel , car jamais homme 
ne fut ny plus févére , ny plus doux* 
& ne fçut fi bien fe faire craindre &c 
fe faire aimer tout à la fois , & s'il 
n*avoit fçû faire ce jufte temperam- 
mc-nt , f & modérer par des maniè- 
res plaifantes & agréables Paprêté 
de fon naturel , on n'auroit pu s'em- 
pêcher de le traiter deTiran , en le 
voyant exercer la juftice avec une- 
rigueur exceffive , ce qui le fit ap» 
peller par les Siciliens, le fléau des 
Meehans. Un jour un Meunier fe 
préfentant à Paudience publique lui 
fit de grandes plaintes d*un autre 
Meunier qui avoir coupé une oreille 
*. Sentence à faire rire, t 16 1 f. , 
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à fou Ane pour le défigurer , afin 
que les Enfans fe moquafîent de luy, 
le voyant conduire un Ane avec une 
* oreille. L'autre ayant appris qu'il 
vouloit aller trouver le Viceroi pour 
luy en faire fes plaintes , luy fit en- 
tendre que pour ne pas rompre les 
oreilles de fon Excellence pour une 
oreille d'Ane , il étoit content de 
luy donner le fienjqui ayoit fes deux 
oreilles , mais il rejetta cette offre » 
difant qu'il vouloit le faire châtier. 
Il faut ici fçavoir qu'en ce Pays. là 
c’étoit un grand des-honneur d'a- 
voir un Cheval ou un Ane avec une 
oreille coupée, de forte qu’il arri- 
voit fouvent que pour fe faire af- 
front l’un à l’autre on coupoit une 
oreille à ces pauvres Animaux. L’ac- 
cufateur ayant donc comparu & por- 
té fes plaintes ,/il fut ordonne qu’ils 
comparoîtroient tous deux le lende- 
main avec leurs Anes à la Cour , où 
s'étant rendus , & ayant dit chacun 
fes raifons, le Viceroi apres les avoir 
patiemment entendus l'un & l'au- 
tre» fit cette réponfe , Celuy-fi a cou - 
pé l’oreille à votre Ane, & vous ne von - 
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lez pAS recevoir la faùsfaftion qu'il veut 
vous donner v mais mon jugement efl s 
& je vous ordonne de couper l'oreille k 
l'Ane de l'autre , pour lity faire le même 
affront qu'il vous afait^Ôc en effet cec 
ordre fat exécuté fur le champ, après 
auoy les ayant fait monter chacun 
fur le lien, il voulut qu'ils fiflene 
on cet équipage le tour de la Ville , 
tous’ deux de front , l’un à droite & 
l’autre à gauche avec deux Sbirres 
à leurs cotez , fuivis de plus de cent 
En fans, qui crioient après eux & tes 
liffloicnt , de qjuoy lç Viceroy fe 
mettant à rire dit aux Seigneurs dont 
il étoit entouré, C'efi ainfi qu il faut 
chaùer ces Coquins yquijompent la tête 
h un Viceroy pour une oreille d'Ane „ 
Mais ce qu’il y a do plus curieux, eft. 
qu’il leur envoya ordre de ne point 
changer d'Anes pendant ‘deux ans 
entiers , & qu'en cas que les leurs. 
Vinffent â mourir , ils feroient obli- 
gea de chercher d’autres Anes qui 
n’auroient qu’une oreille, & il fit 
cela afin que cet affront fe continuât 
durant deux ans ; Enfin cette ven- 
geance de couper L’oreille à quelque. 
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Animal, laquelle avant cela arrivait 
fouvent , céda fi bien depuis ce 
temps* U qu'on n'en entendit plus 
parler* ' 

■ * Cependant Dom Pedro qui pen- 
ïoit plus aux chofes folides & utiles, 
qu’il ne «’arrêtoit à celles qui a- 
voient feulement de l'apparence 8c 
de l'éclat , lefquelles néanmoins ne 
luy déplaifoicnt pas , s'eftima heu- 
reux de voir 2 fon fcrvice le fameux 
Capitaine-, ôc Robert , quoi que ce 
dernier fut regardé comme peu de 
çh-ofe auprès du premier , dont l’ex- 
périence étoic confommée , & avec 
lequel le Viceroi fe rendit fi fami- 
lier , nonobftant la grande inégali- 
té de leurs conditions, qu’on l’auroit 
pris pour un de fes intimes amis , 
pourtant même 1a familiarité jufqu'à 
le faire introduire dans fa Chambre 
lors qu'il étoit au lit avec fa femme, 
pour s’entretenir enfemblej connec- 
tant fort bien que ce Capitaine croit _ 
un vrai & puiflant inftrument pour 
venir à bout de fes derteins,lefquels, 
comme nous l'avons dit , ne ten- 
4 Grands deüeias. 
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doient à autre çhofe qu’à faire re- 
douter à tout le monde fur la Mec 
le njbrn des Efpagnols, Sc à rendre le 
fieh immortel plus que celuy de qui 
que ce foie , par de bons ordres , Sc 
la bonne conduite des forces Mari- 
times , non feulement contre les 
Turcs, mais auffi contre les autres 
Potentats Chrétiens , qui avoient 
des Terres fur la Méditerranée ; il 
avoic fur tout une extrême averfion 

i 

pour le nom des Vénitiens , à caufe 
qu’ils écoienr. les plus' puions fur 
Mer , en forte qu'il projettoit tout à 
da fois d'abbattre les Turcs , & de 
renfermer les Vénitiens à Venife, ou 
du moins de les réduire à ne pouvoir 
naviger qu’avec des Pafleports d’Ef- 
pagne. . ‘ ' 

* Depuis le départ du Prince Phi- 
libert , le Duc avoit donné des or- 
dres fort preflanls , pour rendre fou 
Efcadre , ou, pour mieux dire , celle 
de Sicile, la mieux ordonnée & la 
plus forte ( comme il a été dit ) que 
la Méditerranée eût jamais vue, & 
capable de remporter la Yi&oire fur 
♦ Grands Armement. * 
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toute autre Armée le double plus 
nombreufe. Mais ces deffeins & ccs 
projets s'augmentèrent encore de 
beaucoup , quand il vit le Capitaine 
à Ton fervice, parce que, perfuadé 
qu'il n'y avoit perfonne qui l’égalât 
en l’art de la navigation , 6c qui eût 
une fi grande expérience fur Mer , il 
eftimoit infaillibles les entreprifes 
les plus difficiles , & pour en afsûrec 
encore mieux la réüffïce il réfoluc 
d'augmenter le nombre des Vaif- 
. féaux , & fit entr'aucres bâtir deu* 
Galions avec des dépenfes inoiiies, 
jufque • là qu'on compta qu'avant 
que d'ètre armez , munis de tout , 6c 
mis en Mer ils coytoient chacun 
plus de zoo. mille écus. En un mor, 
î'Efcadre qu’il arma en ce temps- là 
coûta, tant à bâtir de nouveaux Vaif- 
, féaux , qu'à radouber 6c renforcer les 
aurres,plus d’un million & demi 
d'écus , fans compter 10. mille écus 
qu'il f^Jloit dépenfer par jour pour 
l'entretenir , de forte que non feule- 
ment il vuida 6c endetta le Tréfor 
Royal , mais chargea les Peuples de 
Taxes W 'impofuions que tout le 
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monde trouvoit infupportables. 

**Mais à ce propos je diray ici 
one chofe fort curieufe»ayantéré rap- 
porté au Viceroy par fes Efpions,que 
les Peuples murmuroient fort contre 
lui en ces termes, Le Duc eCOjfone nous 
veut réduire -à mourir fur un fumier \ il 
fit porter un monceau de Fumier dans 
la Place du Marche un jour qu'il de- 
voity avoir un grand concours de 
Peuple, & puis s'alla mettre deflus en 
difanr, Erfans t vous vous plaignez, que 
je veux vous mettre fur le fumier , vous 
voyez que je veux m'y mettre moy-méme 
avant vous , pour le fervice du Roy , & 
pour le votre* En même-temps il fit ap- 
porter en ce même endroit une petite 
table avec des fiéges tour à l'entour, 
ou ïes Juges étant aCGs ils condam- 
nèrent à la corde deux habitans pour 
avoir été convaincus qu'il y avoir 
déjà quelques jours qu’ils allaient 
par la Ville,difanr ces paroles ,Jlfaut 
reme'dier à cela avec celïe-la ( & ils 
touchaient la garde de leflr épée) afin 
que le Viceroy ne nous mette pas fur un 
fumier , Le jour fuivanc ayant fait 

•tfrefler % 

* A fti on laquelle, je ne fcay pas fi elle 
cil louable. 
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dre (1er les potences fur le même^ 
monceau de fumier,ces pauvres mal- 
heureux y furent pendus. La vérité ‘ 
eft que le Duc fçavoit en perfe&ion ' 
l’art de Ce faire craindre & aimer des 
Peuples: craindre en exerçant la juf- 
tice avec une extrême rigueur, & ai- 
mer par fes plaifanteries , & par fes 
manières agréables & adroires.D’ail- 
leurs on l’aimoir aufli , parce qu'il 
connoifiToit qu'il n'agifloit par au- 
cun intérêt particulier , & que tou- 
tes ces grandes dépenfes qu'il faifoic 
n'étoient que pour le fervice des Si- 
ciliens, & pour les mettre à couvert 
des infuices & des irruptions des 
Turcs. 

* Véritablement ce fur une chofc 
fort remarquable en luy que fon de- 
imtéreffèmenf > car tous les autres 
Vicerois ( comme il a déjà été dit ) 
ne fondèrent jamais à autre chofe 
qu’à s’enrichir , & cependant il 
amaffa de plus grandes richelles qu'- 
aucun autre , non par les préfens, 
qu’il ne voulut jamais recevoir de 
perfonne , mais par le butin le plus 

Tome II 1. C 
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précieux qu’on faifoit fur les Turcs, 
Il ne refufa pourtant pas les préfens 
& les dons gratuits qui avoienc cou- 
tume d'être faits par le Public, 

Î >ar les Barons du Royaume , mais 
ors qu’il fembloic qu’on les fît à 
dedein de corrompre la juftice* ou 
pour faciliter les moyens d'obtenir 
quelque Charge , il ne vouloir ni en 
recevoir ,• ni fouffrir que fes gens 
en prident : de forte qu’ayant apris 
qu’un de fes Secrétaires avoir pris je 
ne fçai quel prefent de quelque per» 
Tonne , avec promette de recomman- 
der fon affaire & fes interets , il luy 
fit donner publiquement l’eftrapade, 
& le chada enfuite de fon fervice. 
Un riche Marchand ayant recom- 
mandé fon Fils pour être Decimifta , 
ce qui croit alors une Charge fore 
lucrative , le Duc la luy accorda l’en 
jugeant digne , mais le lendemain le 
Marchand luy ayant envoyé un pré- 
fent de magnifiques tapidèries, il les 
prit,& remercia fort celuy qui luy 
avoir fait un fi beau don , mais fur 
le champ il les envoya par les mê- 
mes Crocheteurs au grand Hôpital , 
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& enfuite il ôta la Charge au fils & 
la donna li un autre. Ayant même 
apris que Donna Caterina fa femme 
avoit reçu quelques préfens de cer- 
taines perfonnes qui demandoient 
des Emplois» il s'informa de la na- 
ture de ces préfens , 6c du lieu où ils 
Croient & un jour que cette Dame 
dtoit allée fe promener hors de la 
Ville, le Duc étant allé dans fon 
Appartement , prit le tout , ôc en 
même temps le fit diftribuer à diver- 
fes Maifons Religieufes. La Duchef- 
fe trouvant à fon retour fes Cham- 
bres ainfi pillées , commença à fa\rc 
beaucoup de bruit , mais le xnicluy 
dit aufii-tôt , Donna Caterina, 
C'ejl moy qui •vous l'ay pris pour vous 
corrompre moi-même , ne voulant pas 
que vous vous laijjiez. corrompre * par 
d'autres, A mefure que ces chofes fe 
publioient parmy les Peuples , ôc 
qu'on en voyoit les effets , elles aug* 
mentoient l'affe&ion qu'on avoir 
pour lui ; & donnoient en même- 
temps occafion de craindre , d'admi- 
rer, & de louer la juftice , ôc fon 
, Gouvernement > parce qu'on étoit 
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perfuadé que celle-là étoic incorru- 
ptible , & celui-ei équitable. 

* Don Pedro avoir pris , comme 
il a déjà été. dit , les habitans de 
Mùn * * fous la protection du Roy 
Catholique » de forte que les voyant 
extrêmement pretfez Sc maltraitez 
par les Turcs , & jugeant qa!il étoit 
d'une extrême importance de les fou- 
tenir dans leur rébellion , il réfoluc 
de leur envoyer des Armes & des mu- 
nitions en plus grande quantité 
qu'il n'avoit fait d’abord. Mais non 
content de faire de ce côté-là au 
Turc tout le mal qu’il lui feroit pof- _ 
fible > Sc ne trouvant pas qu’il fut 
de fon honneur de laitîer fans rien 
faire dans le Port , cette fuperbe & 
nombreufe Efcadre qu'il avoir fait 
armer avec tant de dépenfes , il or- 
donna qu'elle fe mît toute à la Mer , 
fous le commandement d'Aragona : 
mais comme cet Amiral avoir , auffi- 
bien que le Viceroy , une entière 
confiance en l'expérience du Capi- 
taine • toute la conduite de cette 
Flotte dépendoit de fes confeils & 
* flotte ea Ms*/ 


■ » 
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de Tes fencimens,& en fon particulier 
on lui denna à commander par hon- 
neur une petite Efcadre de deux Ga- 
lions & trois Galères , avec laquelle 
il devoir toujours aller devant » Ôc 
faire la garde. Cette Flotte fe mit 
donc à la mer vers la fin du Mois de > 

Juin , ayant pris en préfence du Vi- 
ceroi laréfolution d'aller porter du 
(«cours aux Habitans de Maina , les 
* affifter de toutes les chofes dont ils 
difoient avoir befoin » les encoura- 
ger , & les aflurer qu’on ne les lai T— 
feroit manquer de rien > d’aller tout 
le long des Côtes des Turcs , pour / 
voir de quel côté il feroit le plus aile ' 

de tenter quelque entreprife confidé- . 
iable;de chercher l’Armée Turque , &C , ^ y; 
de l’attaquer vigoureufcroent , ôc en. / 

„ un mot , de ne retourner point fans 
’ * quelque bon butin. 

* Dans ce dedein donc la Flotte 
v fit voiles forte de 1 4. Galères, ôc de 

fix Galions , outre fix V aideaux de 
« tranfport , & trois Galiotes légères 
deftinées à aller à la découverte des 
Ennemis. Le jour de Saint Pierre elle 

C } ' 

♦ Déportemcns. , . 
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fut accueillie d'une furieufe tempête 
qui la mit en danger de Te perdre, & 
qui l’obligea de rentrer dans les Ports 
de la Sicile , mais les vents s’étant 
appaifez elle fe mit de nouveau à la 
mer , & avant le zo. de Juillet elle 
arriva devant Maina» dont elle rem- 
plit leshabitans de confolation & de 
joye. L’Efcadre demeura U pendant 
trois femaines pour décharger les 
fecours & pour les diftribuer fé- 
lon qu’il en étoit befoin > auffi bien 
que pour attendre le retour de Ro- 
bert qui ctoit allé pour tâcher de rc- 
connoître les Turcs » lequel revint 
avec la prife d’une Saïque Turque 
où il y avoit jufqu’à huit Efclaves 
Grecs , qu’elle avoir pris dans un pe- 
tit Vaifleau qui venoir d'Alexandrie* 
lefquelsafîuroient que dix Carameaf- 
fais chargez de grandes richelfes.dont 
lejjm étoit eftimé plus d’un million 
de Ducats» dévoient mettre à la voi- 
le * outre trois autres Vaifleaux auflî 


bien chargez qu’ils accompagnoien V 
Ôc ces rapports furent confirmez par 
deux Vai (féaux François , qui ve- 
noient aufli d’Alexandrie. 

* H fut donc juge à propos pat \e 
* Grand butin. 
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Capitaine de 11e s'engager dans aucun- 
ncentrcprife pour ne perdre pas l'oc- 
cafion de prendre cette riche Flotte 
de CantrnoHjfals, qui valoir beaucoup ^ 
plus que tout autre butin j & ainfi on 
lui lai (Fa la charge de prendre fur 
mer avec l'Efcadre toutes les mefures 
néceflaires pour faire tomber entre 

# leurs mains une fi bonne proye. Sur 
ces entrefaites trois Galères qui 

: s'étoient un jour approchées de la 

Terre s'emparèrent de la Galiote du 
fameux AJfare M*riolo> lequel fe con- 
„ duifit avec tant d'adrefle, que s'étant 
approché du rivage il fit fauvpr à U 
nage la plupart de fon équipage Turc 

, ne laifFant fur la Galiote que 160* 
Efclaves Chrétiens, qui furent enfui» 
te mis en liberté parle Viceroi. Le 
butin, qui écoit aulli fortconfidéra- 
ble fut tranfporté dans un Galion,8c 
la Galiote avec fon monde fut jointe 

4 avec une autre à l'Efcadre , dont le 

* - 

nombre des Vai (Féaux fut par ce mo- 
yen augmenté. Le Mois de Septem- 
bre étant déjà pâlie, on découvric 

* enfin la Flotte des Caramoujfals , de 
laquelle s'étant approchez, & l'ayattt- 
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invertie, fans tirer un feul coup ils- 
fe rendirent les maîrres de ces gran- 
des richertes, conduites par peu de 
Turcs , car à peine y avoit-ii 30. 
Turcs fur chaque Vailfeau % avec 
quelques centaines de femmes & 
d*enfans,qui furent tous faits Efcla» 
ves. Chargés de Ci précicufes dépoüil» 
les ils s*en retournèrent à MefIine,où 
ils furent reçus avec de grandes de» 
monftrations deqoye ; cependant on 
ne débarqua pas la moindre chofe 
qu’aprés le retour du Viceroi, lequel 
arriva à Meffine lefoir 1 7,Odobre. 

* Avant toutes chofes on célébra 
cette vi&oire ,* ou cette bonne ôe 
heureufe capture, par le chant du Te 
Deum , & par un fplendide feftin ac- 
compagné de concert & de bals, que 
la Ville ht au Viceroi-, à Aragona Ôc 
autres Capitaines de Marine f , & je 
laifle à juger fi nôtre grand Capitaine 
François n J y occupa pas une place 
honorable , fi je difois que non , le 
Leéfceur ne m'en croiroic Pas; & ert 
effet , on écoit principalement rede- 
vable de ce bon fuccez à fon habile* 

* Don Pedro déclaré Yiceroy de Naples. 

î 
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té,qui croie telle qu’il avoit peu d’é- 
gaux en l’art de la navigation , & 
qu’il ne s’en trouvoit point qui le 
furpafîât. Enfui te on donna les or- 
dres pour faire la décharge des Cara- 
rroufTaIs,& des deux aunes Vaiflcaux 
qui avoient aufli été pris , & l’on fie 
mettre la charge de chaque VaHTeati 
à part dans divers Magazins, pour 
être enfuite partagée félon qu’on le 
jugeroit à propos. Les pluyes qui 
tombèrent en abondance durant plu- 
fieurs jours en empêchèrent 4 . la dé- 
charge prefque j.ufqti’à la fin de No- 
vembre,& cependant arriva le Cour- 
rier qui apporta la nouvelle du ma- 
riage du Prince Philippe, qui devoit 
fe célébrer au plutôt , & à Don Pe- 
dro la Patente de Viceroi de N >ples, 

& en même temps l’avis que Don Pe- 
dro de Tolede avoir été nommé au 
Gouvernement du Milanois. Le Duc 
-d’Oflone apprenant fa nomination à 
une telle Viceroyauté>fe mit ï penfer 
-qu'il avoir néceflairement befoin 
dans fon nouveau Gouvernement ' 
d’avoir i fon fervice le Capitaine,au- 
quel il fie donner un CaramouÆâi 

C S 


Digitized by Google 



Partie I. L f V R '# K 
vertu d'une procuration de ce Prin- 
ce l'e'poufa i & le Duc d’Uzeda avec 
un fuperbe cor.tége conduisit la nou- 
velle Efpoufe en Efpagne. Le Duc 
d'Qlïone » qui avoic eu beaucoup de 
part aux premières négociations de 
ces promets de mariage , crut qu'il 
croît de Ton devoir d'envoyer Ton 
propre fils à Paris & à Madrid pour 
> féliciter de fa part l'Infante d'Efpa- 
gne devenue Reine^de France,& fai- 
re le même compliment à la Priricef- 
fe de France devenue Prinéefie de 
Caftille en Efpagne. Il jugea auflî ' 
cette occafion très favorable pour 
leur envoyer quelques riches prefens 
des précieufes dépouilles des Cara- 
moujfals. Il choific donc tout ce qu’il 
y avoit de plus rare » voulant que le 
Comte d'Urenna fon fils fût agréa- 
blement reçu à ces deux Cours en 
portant des préfens delà valeur de 
jo. mille écus à i’Epoufe à Madrid, 
& de 20. mille pour le moins à l'au- 
tre 1 Paris ; & comme il avoic choifi 
ks chofes les plus curieufes , elles’fu- 
rent encore plus eftimées par leur 
rareté que par leur valeur. 
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* Le Viceroi voulut que fon Fiîs 
fût conduit jufqu’à Marfeille pas 
deux Galère* du Capitaine même , à 
deflein qu'aprés l’avoir débarque . 
dans ce Port , il tâchât à fon retour 
d’attirer à fon fervice autant de Pilo- 
tes, de Capitaines , & de Soldats de 
Marine qu’il en pourroit rencontrer 
fur ces Côtes , fur toutes celles de la 
Provence* La réputation où écoit le: 
Duc d’Odone d’étre non feulement 
libéral, mais prodigne envers ces for- 
tes de gens , la grande habileté du 
Capitaine , & l’extrême défir que 
tous avoient de profiter en toutes 
manières avec lui, tout cela fut caufe 
que quantité quittèrent le fervice de- 
leur propre Maître , pour embraflèc 
celui du Duc d’Olfone. Pour ce qui 

du voyage le Comte d’Ürenna^ 
débarqué à Marfeilleavec les préfens 
qui devoienr aller à Paris , le CapU 
tainepafla enfuite à Barcelone, pour 
y débarquer ceux qui dévoient dtre 
portez à Madrid , & à ion retour il 
continua la commi (lion donü il avoiü 
été cliargé,& y réiillîr heureufemenr.* 

* Caj itaiac le cojàdair. . , ^ , -- 
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au gré des defirs du Duc d’Oflbne, & 
des fîens propres. Don Juan Corme 
d’Urenna' fut reçu & régalé à Paris 
avec beaucoup de pompe te de ma- 
gnificence^ y entendit avec un ex- 
trême pUifir la bonne opinion te U 
haute efcime que cette Cour avoit 
pour le nom te pour le mérite de Ton 
Pere. Mais fa joïe fut redoublée à; 
Madrid, en s*y voyant reçu avec des 
démonftratiôs extraordinaires d'affe- 

» 

&ion, fes prélens agréez te admîtes», 
& fon Pere honoré des louanges pu- 
bliques , fur tout à caufe de fon fa- 
meux Gouvernement de la Sicile; te: 
depuis ce temps là Don Juan demeu- 
ra à U Cour, pour y faire les fonc- 
tions de fa Charge ,de Gentilhomme 
de la Chambre, te pour y exercer 
outre cela quelques autres Emplois. 

* Toutes ces grandes richefies pri- 
fes dans la Flotte des Car am ou fiais,, 
à l'exception des choies rares te pré- 
cieufes envoyées en France & à Ma- 
dridjlefquelles apportèrent de grands 
avantages au Comte d’Urenna à eau* 
fe des riches préfens t^u'il reçut auifî 
«. * Butin partaeé. 
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Juftice, & outre cela , pour les avoir 
toujours gouvernez avec douceur 8c 
avec affabilitéjmais ils avoient enco^ 
re une autre raifon plus forte d'être 
fâchez de fon départ* La Sicile avoic 
toujours été en tout temps Ci ftijette 
aux incurfions des Turcs ; que tous 
les Etez les Peuples qui habitoient le 
long des Côtes fans être défendus par 
aucuns Forts>fe voioient contrains de' 
tranfporter avec beaucoup d’incom- 
modité tous leurs Meubles , fur les 
Montagnes } ou bien avant dans le- 
Pays ; & nonobftant cela les Villa- 
ges entiers faccagez & brûlez^ & les- 
habitans faits efclaves , au lieu que 
tout au contraire pendant les quaire- 
années du Gouvernement du Dqc~ 
d’Oilbne , non feulement les Turcs 
n’ozérent jamais s'approcher de 
iTfle i mais de plus on leur donnoit 
la ch a (Te jufque dans leurs Ports/i 
après cela faut.il s'étonner de c&- 
qu'ils fe loiioient du bien qu’il leur \ 
avoit fait , 8c avoient du regret de \ 
fon départ ? 

* ]e dirai à prefent quelque chofe 

£ Amours de Don Bedro. 
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des amours de Don Pedro. Ce grand 
homme avoit coutume de dire dans 
fes entretiens avec Tes familiers, qu'U 
étoit auffi lui-même c\rcumbatns infir- 
mitate, environné d’infirmité,& qu'il 
aimoit le Sexe autant qu’aucun autre» 
mais qu'il avoit jufte fujet de fecon- 
tenrer , parce que le Ciel lui avoir 
donné en partage une femme bien 
faire de corps & d’efprit , belle & de 
bonne grâce: en forte que la tromper 
ce feroit fe tromper foi même, Se 
changer,commeonr dit, la Corneille 
pour une Pie. Il cft certain qu'il ai- 
moit fa femme, & qu'il en e' toit aimé 
réciproquement, c'eft pourquoi il fe 
montra toujours ddelle à fon égard} 
il eft vrai que bien des gens fe per- 
fuadérent' que cette conduite de ne 
point l’engager dans des amourettes 
qui inréredadent autrui , cette belle 
confiance de foi conjugale, qu’il affe- 
étoit du moins de faire paroître,pro- 
cédoit de maxime d’Etat & de poli- 
tique, tant avant qu'apvés. être entré 
dans les affaires. Pour exemple, pen- 
dant qu'il fut en Flandre , il vouloir 
acquérir les bonnes grâces de 
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chiducheflè , qui faifant profeffiorr 
d'une vertu auftére & d'une vie pure* 
auroienteû de l'horreur pour l'ap- 
parence même d'un adultére.Retour- 
né enfuite à la Cour à deiïein de s'y 
mettre en crédit , & d'y augmenter * 
plutôt que d'y diminuer , la gloire 
qu'iL s'écoitacquife » il n'avoit garde 
de donner à fes envieux le moindre 
fujet de mordre , n'ignorant pas que 
ceux qui veulent fupplanter quelqu'- 
un, pour mieux poulîcr leur fortune» 
& la bâtir fur les ru ines de celle d'au- 
trui, cherchent d'ordinaire des défauts 
où il n'y en a point , &c font des pé« 
chez mortels de ceux qui font les 
plus véniels.La vérité eftqu'il aimoic 
le Sexe, en force que quand il écoit 
queftion des matières de cette nature 
il avoic coutume de dire , la grande 
variété de la nature fait fa principale 
beauté ; 3c lors qu'il s'agiifoit d'ex- 
eufer quelque ami qui entretenoit 
quelque commerce avec la femme 
du prochain , 6 c négligeoit la fienne 
propre , il avoit accoutumé de dire , 
L'Homme en fe mariant ne vieillit pas » 

mais la Femme ejî bicn-tot vieille ’ 7 3c 

• . 
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d’autres fois il difoit encore fur le* 
même fujet , fai de la tolérance pour 
ceux qui attrapent quelque bon morceau 
la ou ils le trouvent t mais de vouloir 
faire de la table d'autrui un pain quoti - 
dien,c'efi ce que je ne faurois approuver *• 
Et c’eft là en effet juftement la con- 
duite que nôtre Duc d’OUone tint 
toujours. 

* Outre ce qui aéré dît de l'EG» 
cîave , le Duc s’çmbarqua dans une 
autre amourette avec Donna Maria 
Sorba . Barone de Conca , par fotï 
Mariage avec le Baron de Conca y 
jeune Dame qui n’étoit alors mariée-' 
que depuis deux ans y &i n’en avoit 
pas plus de r 9 . bel le & agréable tout 
ce qui fe peut. Cette aimable perfon-r 
ne fut mariée par une Mere peu pru--- 
dente , le Pere étant déjà morr, avec' 
ce Baron , homme non feulement 
d'un âge fort difproportionnéjayant 
déjà yo. animais de plus capricieux* 
jafoux % fou , en forte qu'il vouloir 
tcnit fa femme dans un tel efclavage* 
qu’elle fe vit obligée de s'évader de 
la Maifon de fon Mari a & de fc ca» 

* Pouc la Conca* 
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cher dans celle d'une de Tes Parentes*- 
Là-delTusle Baron fait des menaces > 
à la Mere, & lui déclare que fi fa Fil- 
le ne reçournoit pas au plutôt dans fa 
Maifon , qu'il prendroic des mefures 
qui feroient repentir la Mere &c la 
Fille.Cela obligea la Barone de Con- 
ca accompagnée de fa Mere de recou- 
rir au Viceroi pour implorer fa pro- 
tection & fa juftice,&elle lui die 
avec fes manières dégagées & agréa- 
bles» que V* E . ne croye pas que je foy& 
venue me meure fous fa protection pour 
avoir fait quelque mal r c’efi feulement 
peur ne vouloir pas aller avec mon Ma- 
ri y lequel me demande . Le Viceroi ré» 
pondit galamment à fon ordinaire » 

Je ne trouve pas étrange que votre Ma- 
ri veuille vous avoir » parce qu’il y en a 
bien d’autres qui fouhaiteroient la rnême 
cbofe. La Mere s apperçût & la Fille», 
peut-être» encore davantage, tant 
par ce difcours , que par les œillades 
du Viceroy, qu'il commençoft à de- 
venir amoureux , ce qui leur ftr re- 
doubler leurs inftances , la Barone le- 
priant avec quelques larmes , pour \ 
rendre le feu plus ardent , de ne l’a* 
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bandonner pas, & de prendre fa proW 
te&ion contre fon Mari, pour la dé- 
v- livrer d’un tel homme,aimant mieux ~ 
mourir que de retourner jamais avec 
lui ; & ainfi il la renvoya avec ordre 
de demeurer dans la Maifon de fa 
Mere qu’il lui donnait comme pour 
prifon. 

* Ayant mandé le Baron fon Ma» 
ri, & entendu fes raifons,il ne lui dit 
autre chofc finon que voyant biea 
que l’animofité départ & d'autre, 
auffi-bien que la différence, d’âge > 
d’humeurs, j* d’inclinations étoic 
trop grande » pour pouvoir fi tôt ré- 
unir leurs efprits,union.fans laquelle 
il n’écoit pas poffible de faire celle 
de leurs corps, il avoir trouvé à pro- 
pos de donner pour prifon à fa fem. 
me la Maifon de fa Mere , avec or- 
dre de n'avoir commerce avec qui 
que ce foit, & qu’à lui il lui ordon- * 
noit de fe retirer dans un Village 
diftant dç^trois miles de la Ville , 
jufqti’à ce qu’on eût pris les mefures 

- requifes dans une affaire de cette 
nature. Le Baron qui étoit extrême** 

* Commencement de l’amour, f i6if. . 
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ir.ent malicieux & fantafque , mais 
qui n'avoit ni cf prit ni jugement s 
' demeura tout interdit , & comme il 
ctoit naturellement timide , il pro- 
mit d'obéir , ne demandant pas un 
• plus long terme que deux jours, enco- 
I re n'en put - il obtenir qu'un , tant 
étoit grande l'impatience qu'avoit le 
Duc de le voir bien loin. Mais com- 
me ce Baron n'éroit guère aimé à cau- 
j fede fon humeur brutale, perfonne 
ne prit garde que c'étoit là une gran- 
de injuflice qu'on lui faifoit , parce 
qu'effe&ivemcnr il ne paroi (Toit pas 
qu'il fût coupable d'aucun crime af- 
fez grand pour faire envoyer un Ba- 
ron non feulement hors de fa Mai- 
fon, mais aufli de la Ville j & qu'il 
, droit fort poflïble que la faute fût 
du côté de la femme , plutôt que du 
Mari ; & pour moy je trouve que 
fî le Duc peut être accufé d'avoir 
■ commis quelque injuflice dans fon 
Gouvernement , c'eft aflûrémenc 
: dans cette affaire ; mais il faut 
j croire que l'amour lui avoit bandé 
les yeux. . 


jo Duc d’O s$ on e. 

* Le Duc s’éroit déjà fait dire 
l'endroit où demeuroit la Barone , 
où il lui avoir promis de lui en- 
voyer les ordres fur tout ce qu'elle 
devoir faire , & dés lors elle n'i- 
gnoroit pas quels pourroient être 
t:es ordres. Le Duc avoit un Valet 
de Chambre fort affidé nommé 
'Thomas , qui l'avoit fervi^n Flan- 
dre , & même auparavant & 
auquel depuis ce temps • U il 
confioit fes plus grands “fecrets,, 
touchant fes affaires particulières & j 
domeftiques, & particuliérement fes 
intrigues d'amour ; & ce Thomas 
■écrivit même en fuite les aélions les 
plus curieufes de Don Pedro fon 
Maître , tant dans le Gouvernement 
de Sicile , qu'en celui de Naples > 8c 
mêmes celles qu'il fit pendant les fix 
années qu'il demeura en Flandre, 8c 
cet Ecrit m'a été envoyé d'Efpagne. 

Le Duc n'étoic guère d'humeur à 
s'engager à écrire des Lettres , quand 
il s’agiffoit de choies qui poûvoienc 
ou lui être préjudiciables , ou fervir 
de paffetemps aux autres, difant d'or« 

* Il luy envoyé un de (c$ t Confidcns. J 
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jdinairc pour s'en excofer , qu'il n'a- 
voit que quatre doigt à la main 
droite,raais quâd il étoit queftion de 
quelque affaire fecrçte , il dépêchoit 
fon Thomas , comme il fit en cette 
occafion , l'ayant envoyé trois jours 
après vers la Barone , pour lui faire 
dire qu'il avoir réfolu de la prendre 
tellement en fa prote&ion , qu'il 
trouveroit des moyens de la mettre 
en repos comme elle fouhaitoit , & 
Ajue ce foir là-même à deux heures 
de nuit il iroit la trouver pour con- 
. férer avec elle » & convenir de ce 
qu’il faudroit faire là-de(Tus, & qu’il 
ir’attendoit pour cela que de fça- 
voir fi elle auroit fa vifite pour 
agréable. 

[ * Thomas vieux routier en amour, 
& accoutumé à des ambaflades de 
«ette nature , ne manqua pas d’ajoû- 
ter de fon chef tout ce que fa Rhé- 
torique luy put fournir de plus pro- 
pre à perfuader, & qu'il jugea le plus 
ne'ceflaite pour allumer le feu dans le 
cœur de la Dame , ce qu’il n’eut pas 
beaucoup de peine à faire > ayant 
* Deficé de la Barooc. 
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trouvé la matière Fort combuftible : 
-pour la Fille;, la Fille pour la Mere , 
ôc toutes deux firent afiez connoîtrc 
tant par leurs geftes , que par Leurs 
expreffions , que leur inclination 
n’étoic pas fort éloignée de celle du 
Viceroy , la Mere témoignant que fa 
Fille ne pouvoit jamais afpirer à une 
plus grande gloire que de fc voir Fous 
la protection d'un Grand aufli 
confiderable , & qu’elle feroit tou- 
jours difpofce à lui obéir , Se à rece- 
voir Tes ordres en tout , & que fi 
Ton malheur lui avoit fait trouver un 
Mari fi extravagant ,fa bonne fortu- 
ne lui .faifoit rencontrer , un Seig- 
gneur plein de générofité & de bon- 
té , & qu'afsurément , loin de payer 
fon amour d'ingratitude , elle ne dé- 
pendroit déformais quq de fes volon- 
tez. Outre cela, elles témoignèrent 
l’impatience quelles avoienr de voir 
leur Maifon honorée d’une vifite fi 
précieufe* En un mot, elles s'expri- 
mèrent en des termes fi obligeans que 
le bon Thomas , qui fçavoit le fore 
& le foible des femmes, & les con- 
noifioit à fond * n’eût pas de peine à 

fe 
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fe perfuader que les defirs de fou 
Maître auroient leur accompli (Te- 
ment , & il le luy fît ainfi enten- 
dre. 

* Le Duc avoir coûturae ( chofe 
qu'aucun autre Viccroi ne pratiqua 
peut-être jamais) d’aller de temps 
en temps de nuit travefti par la Ville, 
tantôt en habit de gueux , tantôt de 
Matelot, tantôt de Soldat , & tantôt 
de Moine , comme s’il eût été pour 
voir des Malades , & il menoit tou- 
jours avec lui Ton fidelie Thomas 
àuffi déguifé, ce qu’il faifoit pour 
découvrir ce qu’on difoit de lui par 
laVille,&: fouventil fe fourroit lui*^ 
même parmi le petit peuple , & fe 
mettoit à dite du mal du Viceroi 
( c’eft - à-dire de lui- même ) & des 
autres Juges & Magiftrats,pour pou- 
voir mieux découvrir les fcntiraens 
de la Populace : de forte qu’il no 
lui fut pas difficile de mettre en 
cette rencontre fes deiTeins à exé-. 
cution. Déguifé donc de la forte 
il fut reçu de la Dame de la manière 
dont on Pavoit concerté , fans lu- 

Tome 111, D 

Yadans'fa Waifon, Sc en jouir. 
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micre£: par une petite porre de der-* 
tiére. Pour abréger je dirai que pen- 
dant que la Mcre s'entretenoit dans 
une Chambre avec Thomas , te Duc 
Viceroi fe retira dans une autre ( & 
on trouva le moyen de tromper auflï 
les Domeftiques ) avec la Barone. 
L'amitié fut faite , & l’amour con- 
clu entre Thomas & la Mere , & le 
Duc & la Fille. Le jour le Viccroy 
envoyoit des gens pour parler à la 
Barone » & l'exhorter à vouloir re- 
tourner avec fon Mari , & enfuire la 
nuit il luy faifoit entendre qu'elle 
devoit demeurer ferme & inébranla- 
ble » & en cela il n'etoit pas befoin 
d*une grande éloquence pour la per- 
fuader. Sur ces entrefaites te pauvre 
Baron étant entré en foupçon de ce 
que tout le monde comvnençoit déjà 
d'appercevoir , en fût fi fenfiblement 
touche , que cela réveilla à un tel 
point certaines douleurs de colique 
à quoy il «toit fujet , qu’il s'en alla 
bien-tôt à l'autre monde. Son corps 
fut vifité , & il ne s'y trouva aucun 
indice de venin , n'y ayant que K 
feule violence de fon mal qui l'eûc 
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rué. Pendant que la vi/îte fut faire, 
la Barone fut refferrée & gardée à 
vue par Perdre du Viceroy , ( qui 
neanmoins Pavoit fait afsûrer fecre- 
temenc qu’elle n’avoit rien à crain* 
, dre ) pour ne pas manquer aux for- 
malités de lajuftice, & ayant été 
- trouvé qu’il n'i avoit pas la moindre 
apparence de venin , on lui ôra les 
gardes , & elle fut mife en pleine 
liberré, - 

* Depuis ce tems là, la Barone de» 
vint la Favorite aflez déclarée , ce, 
qui dura jufqu’au départ de Don Pe- 
dro. Le Mari avoit fait un Telia» 
ment ( il n’y avoit point de proches 
parens qui pufTent être fes heritiers, 
fort defavantageux à fa femme, ayant 
laide la plus grande partie de fes 
biens à PEglife j mais le Viceroy in- 
terpofant Ion autorité , ou ufant de 
fubriliré d*adredc obligea le fou ve- 
rain Tribunal de prononcer & de 
déclarer ce Teftament fubreptice , ÔC 
fait en haine de la femme, à laquelle 
on ne pouvoit pas en bonne juftice 
dénier la joüidànce de toute Phéré» 
dite fa vie durant , ou bien la moi» 

D 2 


* Barone Favorite. 
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tié en propre > & ainfi les héritiers 
la voyant très- jeune aimèrent mieux 
accepter le dernier partj. ‘Outre cela 
il fit donner à un de Tes freres un 
Office à vie à Melfine , & en partant 
de la Sicile il la lailTa très- bien pour- 
vue des dépouilles remportées fur les 
Turcs. La Barone auroit fort fou- 
hairé de le Cuivre à Naples , mais 
le Duc ne voulut pas qu’il fût dit 
qu’il alloit dans fon nouveau Gou- 
vernement avec une,ou deux Putains * 
à fa fuite. 
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Argument d u Second -Livre. 

t 

Ou il ejl parle de fion départ de Sicile , 
de fon arrivée a, Naples , de fa ré- 
ception y & de ce qui arriva la pre - 
tniere année de fon Gouvernement y>i 
jufqti à U fin de l'an i 6 1 7.. 

L E temps de Ton départ appro-> 
chant , *>il ordonna la convo» 

1 D 3 

* BxCout dç convoquer le Parlementa 
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cation du Parlement , & quoy que 
cela ne fût nullement en ufage,8c 
qu'aucun des autres Vicerois Tes Pré- 
dect Heurs ne Peut pratiqué à la fin. 
de leur Gouvernement , néanmoins 
comme il avoit fait des chofes fort 
extraordinaires , il jugea qu'il y al- 
loit de fon intérêt d’en agir de la 
forre , parce que ne doutant pas que 
lors qu’il feroit retourné en Efpagne 
( en quoi il ne Ce trompa pas ) il ne 
fe trouvât des obftacles dans la Cen- 
fure qu’il lui faudroit futur* & dans, 
les comptes qu’il feroit obligé de 
rçqdre , à caufe des dépenfes exor- 
bitantes & immenfes qu’il avoit fait 
dans la Sicile , s’attendant bien , dis» 
je , de trouver de ce côré-là des dif- 
ficultez de des embarras, il efpéroic 
qu’ayant du Parlement une attefta- 
tion d’un bon Gouvernement , la- 
quelle il ne doutoit pas qu’on ne 
lui accordât , il lui feroit ai fé de 
conjurer & de difîiper par ce moyen 
toutes les tempêtes qui pourroient 
être excitées contre lui à Madrid* 
Véritablement il faifoit un trait 
d’homme prudent & fage de prévoir 
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le mal , & de fe munir de bons re- 
1 médes pour le guérir, parce qu'effec- 
ti rement il avoit épuifé ce Royaume, 

& avoit non feulement vuidé la 
Thréforerie,mai$ l'avoit meme enga- 
gée dans des dettes , pendant qu'il * 
pa«oit riche > & emportoit de très- 
grands tréfors , & ce qu'il y eut de 
furprenant & de merveilleux, avec la 
réputation de Juge trés-intégre te 
très defiméreffé , & ayant les mains 
nettes , pour n'avoir reçu aucuns * 
préfens ni fait de tort à perfonne, & 
ce qu'il y a d’important, i] avoit mê- 
me eû l'oeil à ce que les autres ne fe 
lai (Ta fient pas non plus corrompre 
par des préfens & ne vendirent in- 
dignement la juftice. Quel bonheur, 

& quelle induftrie de favoir s'enri- 
chir des dépouilles des Ennemis , de 
charger les Peuples , de tirer de la 
gloire de ces charges accablantes , te 
de lai fier un grand nom! 

* L’ordre de la convocation fut 
publié le 8. d’Avril pour le y, de 
Mai dans la Ville de Mefline, & dans 
cer entre-tremps Don Pedro fit ram* 

* Les dépouilles font oxpofccs. 

D * 
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ger dans cePorc toutes les Galères.,* 
Galiotes , Caramouflais, Saïques » ôc 
autres Vaifieaux qu*il avoit Fait pren-, 
dre fur les Barbares pendant le temps 
de Ton Gouvernement. Il fit mettre 
tout autour du même Port en de. 
• grands monceaux tous les Canons , 
toutes les Ancres , Armes , & autres 
Inftrumens auffi rempotez fur les 
Turcs ,ce qui faifoit aflurément un. 
fpcâacle très- magnifique , & fore, 
propre a exciter dans le cœur de tout- 
le monde beaucoup de vénération & 
d'eflime pour le Duc î auffi à mefure 
que : les Parlementaires arrivoienr , 
couroient.ils auffi-tôt au Port pour, 
contempler & admirer un fi beau & 
fi rare fpeétacle ; & les Créatures du 
Duc ne manqnoienr pas de dire:^«Jk 
trefois les Turcs expof oient dans leurs 
Pays les de'pcüilles remportées fur les 
Chrétiens > & en particulier fur les 
Siciliens , mais aujourd'hui les chef es . 
font bien changées , Son Excellence a 
fçu dans fon Gouvernement trouver les 
moyens de rendre sure la navigation des 
Chrétiens , & de faire redouter le no n 
de l'Efcadre de Sicile , d’oter de (ef* 
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prit des Siciliens ces grandes & conti - 
fnitlles appréhenjions ou ils avoient tou- 
jours vécu : de délivrer nos Cotes des 
incurjions des Barbares , a cjuoy elles , 
et oient auparavant fi fui eues > & de 
tirer d’ef clavage un nombre innombra - 
ble de perfonncs , ÇT voilà des témoi- 
gnages qui. doivent, lui, donner beaucoup, 
de , joyf, 

* Ces difcours appuyez fur un bon* 
fondement ne pouvoient que faire 
une profonde impreflïon fur l’efprit. 
des Siciliens , qui n’aimoient pas, 
moins que les autres leur propre., 
gloire. Le jour marqué pour l’ou- 
verture du Parlement érant venu , le 
Duc commença le premier à parler 
faifant rouler tout fon ; difcours qui 
fut très-court , fur l’honneur que le 
Roy luy avoit fait de luy donner le. 
Gouvernement d*un Royaume, donr. 
les Peuples étoient fi obéïfiaus,fi 
xélez pour le fervice du Roy , & & 
portez à approuver 8c à féconder, 
fon Gouverneur dans toutes les cho- 
fes qui concernoient leur. .gloire 8c 
kar intérêt. Il proteûique tout fo»., 

.D >* / 
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zélé » toute Ton application Ôc tous 
Tes defleins n’avoient jamais eu pour 
but que le fervice du Roy , Ôc celuy 
de Tes bons 5 c fidelles Sujets , 5 c iL 
aflura qu’il n’oublieroit jamais la fa- 
tisfa&ion qu’il avoit eue à les gou- 
verner , ôc qu’il ne manqueroit pas 
de faire toujours d'eux à la Cour 
toutes fortes de bons rapports. En- 
fuite étant forti ( peut-être pour ne 
pas entendre] les louanges ôc les élo- 
ges qu’on alloit lui donner) le Grand 
Chancelier prit la parole , 5 c femic à 
répréfenter les grandes obligations 
que tous avoient au Viceroi pour 
fon bon Gouvernement , & pour 
l’exa&e juftice qu’il avoit rendue à 
un chacun. Il fit voir queleDuç 
avoit rendu leur Nation glorieufe , 
auffi bien que l’Efcadre de leur Gale-, 
res, laquelle avoit délivré plus de 
1700. Efclaves Chrétiens , ôc fait 
Efclaves plus de 5000. Turcs; qu’il 
avoit enrichi le Royaume de quanti- 
té de dépouilles remportées fur les 
Batbaresjeropéch^ le fang,l*incendie* 
.& ladeftruéfcion de plufieurs lieux » 
qu’une infinité de perfonnes qui 
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joüifTent à prefenc d’une pleine liber- 
té , feroienc chargées de chaînes fans 
fa bonne conduite & fans fa valeur , 
étant une chofe de notoriété publi- 
que que tous les ans les Turcs rava* 
geoienc ces Côtes plufieurs fois et» 
divers endrois , & ne s’en retour- 
noient jamais fans emmener quanti- 
té d’Efclaves , au lieu que pendant 
les quatre années du Gouvernement 
du Seigneur Duc j on a vû arriver 
tout le contraire* 

* Toutes ces rai fons furent exagé- 
rées , & embellies de toutes les cou* 
leurs & de tous les ornemens de l’é- 
loquence , comme cela a accoutumé 
de fe faire en pareille rencontre , & 
cela d’autant plus que le fou venir de 
fi grands bienfaits étoit tout frais , 

& qu’il y en a voit devant les yeux de 
tout le monde des monumens illuf- 
tres & éclatans : de forte qu’il n'ÿ 
eut perfonne qui n’applaudît volon- 
tiers à tout ce qui avoit été dit pat 
le Vi ceroi , 3c par le grand Chance- 
lier; & l’Archevêque de Mont* Real», 
qui étoit f {'Orateur (pour me fer*. 

D 6 ' ' 
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vir de ce terme du Parlement d’An- 
gleterre ) paria au nom de tous , 8c 
finit fon difcours par le fouvenir 8c 
la reconnoi (Tance que tous devoienc 
avoir pour les obligations dont iis 
étoienc redevable au Seigneur Vice- 
roij par le déplaifir qu’ils reflen- 
toient de s’en voir privez , 8c par les 
voeux qu’ils faifoient & feroient' 
toujours pour fa confervation &• 
pour, fa profpérié ; ayant même ajoû, 
té que bien que les charges, aufquel- 
les ils s’écoient vus expofez , eu(Tent 
été fort grandes , néanmoins ils les. 
avoient îupportées 8c les fuppor- 
toient volontiers , pour être pleine-, 
ment perfuadez que tomes ces grau-, 
dresdépenfes n’avoient été faite que. , 
pour leur avantage /pour leur gloi- 
re , & pour leur repos. Le féconde 
jour il fur réfolu de lui donner d’am- 
ples 8c de glorieux témoignages , au 
fujet de fon bon Gouvernement , 8c , 
de fa bonne adminiftration de la Juf- L 
tice »de marquer même le défir qu’a-., 
vpienç les Peuples d’être toujours x 
gpuyetnez par un, û .digne^Gouyet^ . 
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neur , & de lui faire de plus un pré- 
fenc de 4000. Ecus pour fon voya- 
ge. Le troifiéme jour le Viceroi af« 
lifta au Parlement , le remercia de fes 
bons fentimens pour, lui en des ter- 
mes forr civils .& fort obligeans 
il' agréa fort l’affe&ion dont on lui 
dpnnoit des preuves réelles & effec- 
tives par le préfent qu’on lui offroir* 
mais dont il ne voulut néanmoins 
v accepter que la moitié, favoir 2000* 
Ecus qui étoient le don gratuit qu'on 
avoit accoutumé de donner aux au-, 
très Vicerois , après quoi il congédia 
le Parlement. 

* Pour cet effet Don Pedro don-' 
na ordre d’équiper l’Efcadre mieux 
qu’on n’-avoit encore fait , ayant ré-i 
fol 11 que les Galères lui ferviffent de* 
convoi , au moins celles qu’il avoir 
ou fait conftruire de nouveau , ou» 



prifes fur les Turcs, lefqueües étoienr 
jufqu’au nombre de dix, & qu’en 
même temps les fîx Galions croifaf- 
fent fur ces Mers-, de forte que tous; 
ces grands préparatifs- de Guerre , SCj 
îpurcs les dépouilles remportées 
qu’il &r pour l’Efc^dfc. 
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les Turcs > lefquellcs on avoir ex- 
* pofées » comme il a été dit, aux yeux 
du public, s'évanouirent en un mo- \ 
ment , n'y ayant que les Vaifleaux 
qu'il avoir fait bâtir qui en profiraf- 
fcnt ; car il laiflTa les fept Galères , 
qui étoient toutes celles qu'il trou- 
va en arrivant en Sicile , dans le mê- 
me état qu'il les avoir trouvées, c'eft- 
à dire fort mal éqnipées,mal pour- . 
vues de toutes chofes ; enrichilïanc 
au contraire les Galères qu'ilavoit 
fait faire , & fes fîx Galions qui dé- 
voient l'cfcorrer , & dont il devoir ! 
fe fervir pour mettre à exécution fes 
autres grands defleinsj ayant un plus 
violent défir que jamais de fe figna- 
ler dans fon nouveau Gouvernement 
qui étoit plus confidérable que le 
premier , de rendre fon nom redou- 
table fur la Mer , & de faire en for- 
te qu'il n'y eût que les VaiflTeaux du 
Roi Catholique qui fuifent victo- 
rieux & triomphans, & que tous les 
autres généralement fulfent obligea 
de leur céder & d'en dépendre. 

Ordinairement les Gouverneurs* 

# Comment il finit fon Gouvernement 

j 

* « 
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triennaux da Roi Catholique , dû: _■ 
moins ceux de Naples , de Sicile , & 
de Milan , ont pour maxime ( fi on 
en croit la voix publique , & même 
l’experience ) de faire bonne juftice 
la première annéc,de faire leur bour-. 
fe la fécondé , & de fe faire des amis 
la troifiéme en accordant des grâces:: 
mais le Duc d’Olfone voulut fuivre ; 
une autre route, parce qu’il finit fon 
Gouvernement comme il l’avoit 
commencé j étant certain que le 
commencement , le milieu , & la fin 
furent tout femblables en ce point 
de ne pardonner aucun crime digne 
de mort , ou des,Galéres, & particu- 
liérement ceux du premier genre, de 
ne fe montrer trop avide ni d’amis 
ni d’argent, & de faire volontiers 
grâce dans les fautes légères ,afin de 
fatisfaire par-D le Peuple , & lui 
faire plaifir. Par un long ufage , les 
Criminels emprifonnez avoient ac- 
coutumé , vers la fin de U dernière 
année du Gouvernement du Vice- 
roi , de fe préfenter devant lui , dans, 
l'efpérance ou d’obtenir leur grâce 
ou de faire commuer une peine grié- 
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ve en une légère., par la faveur des 
amis , ou par le moyen de l’argent. 

Mais à cette fois ils fe trouvèrent 
fruftrez de leurs efpérances , le Duc 
d’OlTone , auffi févere qu’aupara- 
vant , en ayanr fait condamner les 
deux derniers mois dans les Villes 
ptincipales * & particuliérement à. 
Palerme > plus de quarante aux Ga- 
lères , & plus de vingt à la mort y 
& à divers genres de fupplices. , les 
uns à la roue , les autres au gibet, 8c . 
les autres à être décapitez , .difoit 
qu’il vouloir laiffer le Pays, purgé de^ 

' Médians , pour faire voir qu’il ne 
vouloir nullement imiter le .mauvais 
exemple de fon Prédéceflèur. 

* Nonobftant cette grande rU 
gueur poulTée jufqu’au bout, le Peu-, 
pie ne laiffa pas. de lui continuer 
ion affe&ion , de pleurer fon dé- 
part , 8c de lui applaudir juf- 
qu’à la fin. Et comme il.pafla à Mef- 
fine pour s’y embarquer, prefque tou-, 
te la Noblefie du Royaume f fe ren»-. 
dit dans cette Ville, auffi* bien que la» 
plupart des Magiftrats , & un grand' 
nombre des principaux ,h.abitans des , 

*41 part de Sicile.. j itf.î.ak,. 
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Villes les pins confidérables , & par- 
ticulièrement les Bourgs & Villa- 
ges entiers des environs;en forte que 
le concours & la confufion de peu- 
ple étoic fi gtande qu’il n*y avoir pas 
moyen d'aller. par les rues >chofe qui 
ne s’e'toit jamais vue pour aucun au- 
tre. Il s’embarqua le i z. de Juillet ,, 
& depuis, le Palais Royal jufqu'à la ; 
Galère Capitane , il voulut bien al r 
1er à pied pour mieux contenter 1*.. 
peuple, & Donna Caterina fa femme 
fit la même chofe , menée par le bras 
par le Prince de Pietrepotia. L;e Duc. 
en marchant difoit à toute ceu 
multitude qui le fuivoit & qui s'é- 
toic mife en haye dans les- rues’. 
Confiiez ~ x vous tnes Amis > & vous 
affurez que j’aurai foin de vous garantir 
des infiltes des Turcs y car fi pendant 
que j'ai été Ticeroi de Sicile i j'ai trouve, 
le moyen d'affurcr les Cotes du Royaume 
de NapleSy & d’empêcher que les Turcs 
a’ozajfent en approcher ni les regarder 
que de bien loin : a prefent que je ferai 
V'iceroi de Naples , j’efpére de dépendre 
4JiJfi les cotes de la Sicile , & c’efî de-. 

' quoi vous pouvez bien demeure r. perfua- 
dez . Paroles très* propres à confoler 
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ees Peuples 5c à les obliger de redou- 
bler 'leurs bénédictions , en forte 
qu’on peut bien dire , que le triom- 
phe de fon départ fut plus grand Sc 
plu$ glorieux,que n’avoit jamais été 
celui de la réception de quelqu’autre 
Viceroi que ce fût. 

* Il a déjà été dit que Don Pedro- 
ne voulut pour le conduire que les 
dix Galères qu'il avoit lui-même fait 
confhuire , quoi que des deniers du 
Roi 6c des Siciliens pour la plus 
grande partie; 6c pour les Forçats , 
ils étoient prefquc tous de ceux t 4 U * 
avoient été condamnez aux Galères 
durant fon Gouvernement; 8c on re- 
marqua que fon bagage étoit deux 
fois plus confidérable que celui 
qu’il avoit lors qu’il vint dans 
le Royaume , & la raifon de ce- 
la fut que la quantité de Marchan- 
difes , de meubles précieux, 6c autres 
tarerez qu’il avoir choifies pour lui- 
même » étoit innombrable. Mais ce 
qu’il y eut d’admirable fut que non 
feulement les Galères de l'Ëfcadxe 
fortirent , mais qu'elles i’accompa- 

* Son arrivée à Naples, t 1 6 1 
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'lièrent pendant quelques heures 
ivec la fleur de toute 1 a Noblelfe de 
l'on &C de l'autre Sexe ; & outre cela 
tout ce qui fe trouva de Vaiffcaux. 
dans le Port , cous chargez de tou- 
tes fortes de gens, de forte que la dé- 
charge des Canons de la Ville , ôc 
des Vai fléaux , & des autres pièces, 
d'artillerie» la moufquéterie, & mil- 
le voix confufes qui crioient Vive le 
Vue d*Offone > faifoient de toutes parts, 
retentir les airs & cependant la ri- . 
gueur avec laquelle il avoir exerco 
la juftice ,& les grandes impofitions 
qu'il avoit miles fur le Peuple avoiéc 
donné fujet à des milliers de Familles 
de gémir & de répandre des larmes. 

Il- demeura huit jours en chemin » 
ayant voulu côtoyer le rivage, fans 
néanmoins prendre terre, mais feule» 

' ment par plaifir » il eft vrai qu il re- 
çût divers rafraîchi (Temens du Mar- 
quis de Paola de la Maifon Spinelli , 

& enfuire le foir du 10. il arriva a ; 
la vue de Naples , s'étant mis un peu 
pins au large. 

* Celui qui avoir alors.» Naples; 

* Reçu fur Mer, 
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l’adminiftration du Gouvernement.- 
étoit Don Francifco de Cajîro , Duc de. 
Taurifano, & Comte de Caflro , qui. 
à caufe du départ, du Comte de Le- 
mos Ton frere , qui en avoit été Vi- 
ceroi , écoit demeuré en qualité de 
Lieutenant , jufqu’à l’arrivée du 
nouveau Viceroi , & comme proche, 
parent de Donna Caierina , il ne. 
manqua pas de faire préparer tout 
ce qui étoit néceflaire pour recevoic- 
le 'nouveau Viceroi avec toute la. 
pompe & la magnificence pefliblei 
en quoi il eut d’aurat moins de, peine, 
que tous les efpritsy étoient d’eux- 
mêmes trés-difpofez j outre qu’en, 
fon particulier il n’ômit rien de tout 
ce qui étoit en fon pouvoir pour lui 

faire honneur. Don Francifco s’étoic. 

. ' » 

retiré avec toute fa Mnifor- dans un. 
Monaftére ; Se avoir déjà fait embar- 
quer fon bagage » pour lai {Ter le Pa- 
lais Royal vuide & libre au nouveau 
Gouverncur.il n’eut donc pas plutôt? 
découvert les Galères ( ayant déjà- 
reçu l’avis du voyage par des Galio- - 
tes légères ) qui conduifoient le Duc 
cL’QfTone , qu*il alla au devant de lui . 
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vec fix Galères de Naples, pleines 
e Noblefie & de Magiftrats , ren- 
ontre qui fe fie au bruir du Canon 
u’on tira de part & d'autre , au Ton 
es Trompettes marines , & aux cris 
e Vive ; & il alla mettre pied à ter- 
1 dans Pille de Procida , ancienne- 
lent appeliee Gerterida> féparée de 
Japles pat un Golfe d'environ qua- 
re lieues de chemin , où il y a de 
lagnifiques Palais , 8 c où il debar- 
ua apres midi , pour s'y refraîchir 
ar une fplendide collation , ayant 
nvoyé les Galères dans le Port pour 
ommencer le débarquement du ba* 
âge , une partie y étant déjà arrivée 
rois jours auparavant ,&c de là il 
affaenfuite dans des Barques à ra- 
ies magnifiquement ornées dans 
Ifle de Nifîta éloignée de Naples de 
uatre petits milles , où Don Pedro 
îftale foir , les autres s*en étant re» 
îurnez dans la Ville, pour ache- 
er de donner les ordres nécelTaires 
our Penttée folemnelle , laquelle 
evoit fe faire le 1 7. Juillet j 8 c en 
rtendant le Viceroi alloit incoe- 
ito palier le temps au Château de 
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VOeuf , & quelquefois au Château, 
neuf, mais la Vicereine fe rendit d'a- 
bord au Palais Royal, afin de donner 
fes ordres pour le Faire ameubler , le 
Viceroi lui-même y alla incognito. 

* Si ce Duc fût venu direâemenc 
d'Efpagne à ce Gouvernement , il 
eft certain qu'il auroitété reçu avec 
peu d’applaudifiement du Peuple , 
èc particulièrement des Napolitains, 
à caufe des grandes & cruelles exé- 
cutions de juftice ,5c de là féverité 
exceffive & barbare de Don Pedro 
Giron , Aïeul de celui ci , qui avoir 
auïïi été Viceroi de Naples , comme 
il a été dit , & dont la mémoire fat 
long - temps en horreur qui ne fur 
effacée que par le fameux- Gouver- 
nement de nôtre Don Pedro, fon 
petit-fils. Cependant n’avoit - on 
peut-être jamais vû au monde aucun 
autre Gouverneur entier en poffef^ 
fion de fon Gouvernement avec tant 
d'applaudiffèment & de fi grandes 
démonftrations d’aüégreffe de tout 
le Peuple , & cela fans doure parce 
qu'il venoit de fon Gouvernement 

* Dom Pedro combien applaudi & pour- 
quoi 



Partie II. Liv’re Iî. 95 
e Sicile » où il avoir acquis tant 
'expérience , & une fi glorienfe re- 
ommée. Il n'y avoir perfonne qui 
e fe réjoüîc d'entendre que Don 
edro rendoic exactement la juftice 
ms prendre d'argent , qu'il avoir 
ftabli une grande tranquilité dans 
1 Sicile , l’avoir purgée de Malfai- 
:urs , & que nonobftanc cela il 
mit extrêmement familier] , doux 
: affable envers les Peuples , dont 
avoit par ce moyen gagné i'affec- 
on j en forte que ces bruits répan- 
us de toutes parts dans le Royau- 
té , faifoient qu'on y attendait le 
tue d’Ofl’one à peu prés avec la mê- 
le impatience » que les Juifs atren- 
ent leur Meffie > impatience qui 
mit encore redoublée par les raifons 
nvantes. Ce Royaume avoit toû- 
>urs , plus qu'aucun autre du mon- 
î > été expofé , depuis le commen- 
ment d'Avril jufqu'à la fin de Sep- 
mbre , aux incurfions des Turcs», 
un bout à l'autre , c'eft- à-dire , de- 
îis Salerne jufqu'à Reggio , & de- 
îis Reggio jufqu'à Otranre,mais 
iticuliérement la Calabre,qui ions 
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les Etés voyoic toutes fes Côtes dé- 
folées, tantôt d'un côté , tantôt de 
l’autre , en forte qu’on comptoir 
( outre les faccagemens ) que les 
Turcs enlevoient tous les ans plus de 
500. Efclaves de cette feule Provin- 
cejfans parler des prifesde Vaideaux, 
qui ne pouvoient paronre en Mer 
fans s’expofer , ou à une perte pref- 
que infaillible, ou à des appréhen- 
dons continuelles. ]e laide prefenre- 
îr.ent à juger quelle joye ne pou- 
voient pas avoir ces Peuples de fe 
voir gouvernez par un homme, qui 
pendant qu'il avoir été Gouverneur 
en Sicile avoit fu délivrer ce Royau- 
me de cette lamentable oppredion , 
en forte que , comme il a été dit , 
pendant les quatre années de fa Vice- 
royauté de Sicile , les Turcs , ni les 
Maures n’oférent jamais s’approcher 
de Naples. 

* Pour peu qu’on réfléchide fur 
ces raifons , on croira aifément que 
Don Pedro ne pouvoir être [attendu 
que comme un Meflie , pour aind 
dire , 8 c applaudi comme un Libéra- 
teur 

* Entrée folcmnellc. 
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teur & un Sauveur de ce Royaume; 
ôc en effet il ne s’étoic encore f ja- 
mais vu de Cavalcade plus pompeu- 
fe , d'apareil fait avec plus de dcpen- 
- fes , de plus fuperbes Arcs de triom- 
phe , qu'il y en eut à cette Entrée de 
Don Pedro à Naples ; & il ne s'écoit » 
non plus jamais vu un fi grand con- 
cours de peuple , tant d'acclama- 
tions,tant debénédi&ions>& tant de 
cris d’ailégrefle, qu'on en vit en cet- 
te occafion & en ce jour 27.de Juil- 
let. On voyoit & on connoilfoit ai- 
fémenr par cette joye qui ctoit pein- 
te fur le vifage de tous , quelle étoit 
celle dont le cœur d’un chacun étoit 
rempli ; & jufqu'aux Magiftrats , 
qui auffi bien que le Peuple , étoienc 
allez pour voir & pour honorer 
cette fupeibe Cavalcade, crioient à 
haute voix , Juftice pour nous , Guerre 
aux Turcs , & le Viceroi fut entendu 
pluficurs fois dir t,Tous aurez l‘unc & 
Vautre . Ce jour-là Don Pedro fit jet- 
ter au Peuple , tant par le chemin, 
que des fenêtres du Palais après fon 
entrée , 1000. Ducats d’or , c'eft-à- 
dire les gages d'un Mois , car on en 

■\ 1616. 
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aonnoit d'ordinaire juftemenc autant 
aux Vicerois , mais il eft vray qu'il; 
fe les étoit fait augmenter par le 
moyen du Duc dUzeda ( comme il 
avoir auffi fait faire dans le Gouver- 
nement de Sicile) de mille Ducats , 
augmentation à laquelle la Coût 
donna volontiers foivagrément > ea 
confideration du grand bien qu'il, 
avoit fait à ce Royaume en trois ans, 
en donnant la chaffe aux Turcs , &c 
de celuy qu'il fe promettoit de faire 
encore avec plus de fuccez dans ce 
nouveau Gouvernement. De forte 
qu'il fut fait Viceroy , non feule- 
ment avec les appointemens ordinai- 
res de 1000. Ducats par Mois , mais 
avec mille autres d'extraordinaire. 
Mais, à la vérité, on a toujours com- 
pté que les Vicerois de Naples en ti- 
rent par an tant des préfens , que 
du tour de bâton, pour le moins yo. 
mille piftoles pour eux > tous frais 
faits, de façon qu'ils fortent d’Ef- 
pagne des Grands pauvres , & s y en 
retournent des Princes riches î on 
lai (Ta durant huit jours réjouir le 
Peuple, & pendant 'cc temps- là le 
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/iceroy reçut les vifices des MagifV 
rats & des Tribunaux , & s'informa 
:xa&emenc de J/érac de chacun ; & 
e ne doute pas que le Le&eur ne foie 
>ien aife d'entendre quelque parti» 
;ularité fur ce fujet. 

*Le Viceroi de Naples va du pair, 

1 la Souveraineté prés , avec le Roy 
le Portugal , 8c ceux du Nord, c’eft* 
-dire de Danematc & de Suede, & a 
nême un plus grand nombre de Peu» 
des à gouverner , qu'aucun de c«s 
lois. Il y a premièrement dans ce 
loyaume fept principaux Officiers 
}ui portent des habits magnifiques , 
k ne font pas un petit ornement au 
Zortege du Viceroy ; le premier , le 
?rand Connétable, Charge héréditaire 
ans la Maifon de Colonnade Grand 
h flic ter , qui appartient au Marquis 
e Fofcaldo de la Maifon Spinelli : 
z Grand Amtrante > au Duc de SefTa 
c la Maifon de Cor doue : le Grand 
’ amerlingue au Marquis de Pefcara 
e la Maifon d’Avalos ; le Grand 
°rotonotaire ;au Prince de Melfi de 
a Maifon Doria j le Grand Chance 

♦ Officiers principaux du Royaume* 
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lier au Prince d* Auvellino de la Mai- 
* fon Caraccioli \ & le Grand Sénéchal* 
au Duc de Bovino de la Maifon 
Guevara*, Officiers à chacun defquels 
le Roy donne pat an 1000. Ducats 
de gages. Lors qu'ils font abfcns de 
Naples , ils font exercer leurs Char- 
ges par des Lieutenans. 
b * il y a dans le Royaume trois 
millions d'Ames, diftribuécs en dou- 
ze Provinces j en chacune defquelles 
on envoyé un Préfident, avec fix 
Auditeurs de Robe , un Avocat Fif- 
cal 5 & un Procureur Fifcal, qui tous 
enfemble adminiftrent la Juftice tant 
Criminelle que Civile ; f oulre P lu ‘ 
fleurs autres Tribunaux fubalternes 
dans toutes les Villes. Les Auditeurs 
font triennaux , établis par le Vice- 
roy de Naples , & les deux autres 
font à vie_, & élus par le Roy : on 
donne au Préfident 100. Ducats par 
Mois , aux Auditeurs les épices , au 
Procureur Fifcal 80. Ducats par 
mois , §£ autant à 1 Avocat : mais 
les Tribunaux de ces Préfidens rele- 
* Préfidens , Seigneurs & Evccjucs. 

. , | l6li. 
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vent de la jurifdiéHon du Viceroy 
& de la Yicairie de Naples. Parmy * 
cette grande multitude de peuples on 
compte un grand ; nombre de Seig- 
neurs, qui font encore aujourd'hui en 
plus grande quantité qu'ils n’étoient 
alors, fçavoir i zé.rrinces, 1 9 8. Ducs, 

185. Marquis , &c 6 2. Comtes , ou- 
tre les Barons. Dans les Familles il 
n'y en a qu'un feul qui porte le Ti- 
tre , tiennent le rang , & on 11e 
fouffre point à Naples de Titres fans 
Etats. Il y en a quelques-uns qui ont 
jufqu'à 30. mille Ecus de rente, 
d'autres davantage , mais en petit 
nombre »& plufieurs moins, mais 
pas un n'en a moins de 1500. Il y 
a de plus dans le Royaume 21. Ar- 
chevêchez, & 127. Evêchez dont 
les plus- riches ne palfent pas 12» 
mille Ecus, & il y en a plus de 30. 
qui vont à peine à mille , & plus de 
fept n'en ont que 500. & cependant 
ils ne laiflént pas de pofleder la Di- 
gnité. Le Roy eft Patron de 8. Ar- 
chevêchez & de 1 6. Evêchez. De tout 
cela on peut facilement juger com- 
bien eft étendue & grande l’autorité 
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& la majefté du Viceroy de Naples * 
qui peut afturément s’égaler aux 
Rois. 


* La Noblefte de Naples eft peut- 
être celle de toute l'Europe qui fait 
la plus belle figure , fans excepter 
celle d’Allemagne , où l’on tâche 
par des Loix fi rigoureufes d'empê- 
cW qu*elle ne dégénéré. Cette No- 
ble (Te eft divifée en cinq Chambres , 
qu’on appelle à Naples Seggi du mot 
être affis ; fçavôir le Seggio de Nido* 
celui de Vortanova » le troifiéme de 
Capuano » le quatrième de Momagna t 
& le cinquième de Porto. Autrefois ii 
y en avoit un fïxiéme, qui fe nom- 
moi t F orteil a , mais à prefent ce Seg- 
gio eft réuni à celui de Montagna. 
Chacun de ces Corps a accoutumé 
d’être réprefenté par fix Deprnez , 
mais le premier , fçavoir ccluy de 
Nido , par cinq feulement , & tous 
cnfemble font le nombre de 29. qui 
repondent aux 19. Quartiers dans 
lefquels la Ville fe trouve partagée. 
Dans chaque Seggio il y a plus ou 
moins de Familles , en celuy de Ni- 
i ^ Noble fle de NapJcs, 
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io 6 5. de portanova 80 . aujourd’hui, 
un peu moins. Capuano 37 .Monca« 
gna 45. 6c porto zz.fans compter 
ceux qui ont droit de jouir de la 
Nobleffe en deux ou plusieurs Seggi 
quand on y ajoute quelque Famille , 
après qu’elle a fait les preuves requi- 
ses , qui confident à faire voir qu’el- 
le n’eft tachée ny de rébellion , ny 
d’héréfie , ny de fautes honteufes 6c 
infâmes , cela fe fait par les fuffrages 
du Seggio$ mais d’ordinaire on a 
coutume d’en donner avis au Vice- 
toy qui doit y donner fon agrément. 
Toutes les affaires publiques , les 
dons gratuits , 6c les impofmons qui 
fe mettent , fe traitent dans ces Seg- 
gi j & enfuite font renvoyées aux 
Elus du peuple , qui les rejettent ou 
les confirment , comme ils le jugent 
i propos. Toutes les Villes du Ro- 
yaume ont leurs Seggi 6c dans les 
plu$confiderables& les plus grandes 
il y en a jufqu’à deux , mais ordinai- 
rement il n’y en a qu’un feul , 6c ils 
s’afTemblent & fe difpofent pour les 
affaires 6c pour le Gouvernement 
comme ceux de Naples, mais nean-- 

E 4 
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moins ils ne dépendent en aucune 
façon les uns des autres , quoy que 
quelques-uns fe le foient imaginer> 
& foyent même tombez dans une 
aufli grofliete faute que de l'écrire. ~ 
* En un mot } la Ville de Naples 
mérite à tous égards d'être le Siège 
d'un fi beau Royaume > qui y fut 
transféré premièrement de Capouë , 
& enfuire de la Sicile } & eft rrés- 
digne qu’à la place du Roy un Vi- 
ceroy triennal envoyé par le Roy 
luy même y faiïe fon féjour j avec 
le titre de plus de Lieutenant Gene- 
ral des Armes. Ge Viceroy entretient 
une Cour véritablement Royale > 
avec des Compagnies de Suifles *qui 
ont accoûturoé de le Cuivre , excepté 
lors qu'il veut aller incognito en 
quelque lieu, j* De plus la Cavalerie 
qui eft compofée d'Efpagnols » d’ Al- 
leroansj de Fl amans & de Bourgui- 
gnons , qui relèvent tous les jours la 
garde , & dont les uns marchent 
tout à l*entour , & les autres Ce tien- 
nent avec l’épée deguainée. Outre 

- * Grandeur & magnificence du Viceroi, 
t Mi*. 
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cela il a toujours une fuperbe Cour * 
çar fouvent il fe rencontre plus 
de fo. Seigneurs , & pour le moins 
autant de fimples Gentilshommes > 
dont les uns viennent pour affaires , 
& les autres fi triplement pour faire 
leur Cour. Il fait fa demeure dans ua 
fuperbe Palais , bâti par Pontano fa- 
meux Archite&e > avec trois differens 
' appartenons , des Galeries , des Por* 
tiques , des Colomnes , 8c une gran- 
de Porte avec deux Statues à fes co- 
tez , le tout orné de baiuftres de fer* 
& de Corniches d'une agréable pein- 
ture » & de pierre fort femblable.- 
Comme on va de la Place vers 1a 
Mer on trouve la belle Fontaine des 
Dauphins , des Chevaux de marbre » 
& la Statue d’un Géant. Sa Cour 
eft un peu étroite , mais fes Efcaliers 
font très-beaux » 8c le Duc d’Offone 
les fît encore élargir 8c renouveller * 
ils font tous de très- belle pierre y 8c 
fe regardent l’un l'autre » en forte* 
qu’il n’y a point affurément de Pa- 
lais dans l’Europe qui en ait de plus- 
beaux. Parmi les Officiers il y a 1er 
Maître des cérémonies % & le Soûiy 

ïï s> 
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Maître ; le Mayordome , & le Sou- 
Mayordome>avec quatre Portiers, &c 
un de ces Officiers, fçavoir le fécond 
en l'abfence du premier marque les : 
Antichambres , le temps , & la ma- 
niéré de l'audience pour les, Sei- 
gneurs , pour les Miniftres des prin- 
ces , pour les prêtres , pour les Moi- 
nes , & pourries autres. Tout contre 
la Cour eft l'Appartement fort bien „ 
meuble de la Vicereine,laquelle tient 
auffi une fort belle Cour , non feu- 
lement de Dames Sc de Demoifelles, 
mais ai^ffi d’Officiers & de Domefti- 
quts , 6c il y a même fouvent un 
grand nombre de Duchefles,de prin- 
cefles , de Marquifes , de Comtefles, 

& autres Dames qui luy font la 
Cour. L’Ecurie du Vicetoy eft fu- 
perbe , & remplie de plus de éo. 
Chevaux , ootre les Mulets, auffi- 
bien que de Carrofles & de Litières 
très - magnifiques. La Chapelle du 
yalais eft toute de Marbre d'un tra- 
vail admirable , où l'hiftoire d'Efter 
profternée aux pieds d'Aftuèrus , eft 
parfaitement bien repréfemêe. Un 
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Evêque titulaire > & fix Chapelains 
de Ton Excellence officient ordinai- 
rement. Le Jardin eft très- beau , & 
orné de Statues & de Fontaines. La 
Mufique en eft agréable, excellente, 

& entretenue par plus de n.Mufi- 
' ciens ; dans les Chambres d'embas 
d'un côté il y a la Secrétaire qui eft 
fervie par plus de 30. perfonaes» 

Enfin , il eft certain qu’à la réferve 
de la Souveraineté on ne voit rien 
dans ce Viceroy qui ne foit tour-à- 
*fait grand & Royal/ ^ 

* il y a divers Tribunaux , qui 
font ou Royaux » ou Militaires, ou 
Eccléfiaftiques. On préféré à tous 
les autres le Collateral , qui eft un 
Confeil d'Etat & de Guerre. Le Vi- 
ceroy eft le Chef de ce Confeil il 
y entre cinq Regens qui font de Ro- 
be,. fçavoir trois Efpagnols 4 l'un 
defquels eft toujours Àrragonois , & 
deux Italiens ; & de plus fix autres 
qui ne font point de Robe, & tous 
«nfemble compofent la Chancelle- 
rie Royale. Les cinq premiers onc 
Baille Ducats de gages > mais les pro* 

Confeil d’Etat & Confeil Capoaao- 

7 — -- * * 
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fies des Commiflïons font encore 
plus confiderables , car chaque fois 
que l’un d’eux fort de la Ville , ce 
qui. arrive fouvent , pour aller in- 
former des differens tant civils que 
criminels qui arrivent entre les Sei- 
gneurs , les parties font obligées de 
leur donner io. Ducats par jour. Ils 
ne font pas fujets à la cenfure , mais 
lors qu’on porte contr’eux quelque 
aceufation , le Vicetoy de fori auto- 
rité agit contr’euSt. Après ce Confeil 
vient celuy qu’on nomme Capoano , 
que d’autres appellent de Sainte 
Claire , lequel a un rréfident , qui 
eft une Dignité fort briguée à caufe 
du grand état qu’on en fait , & qu’il 
eft le Chef de 14. Confeillers , lef- 
quels conjointement avec luy admi- 
niftrent la juftice en quatre Cham- 
bres 9 qu’on a accoutumé d’appeller 
en Italie Rotes j & chaque Chambre 
a fon Chef, fçavoir le Doyen de ces 
cinq ou fix dont chacune eft compo- 
fée , & deux d’entr’eux entrent dans 
la Vicairie criminelle. 
r * La Chambre Royale de la SoWHU- 
J Chambre Roy ale & Yicaiiie. 
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ria n’eft pis un Tribunal moins cou- 
fiderable j celuy qui en eft le Chef 
porte le tître de Lieutenant , polie 
trés-honorable ,8c il y a huit préfi* 
dcns tous Doékeurs» cinq Efpagnols, - 
8c trois naturels habirans du Royau- 
me, mais ils peuvent auffi erre de 
Sicile & de Milan. .Il eft déplus 
compofé d'un Avocat Fifcal , d’un 
Procureur Fifcal , d’un Secrétaire ,8c ‘ 

de 24. Maîtres des Comptes. Tous 
ces Offices font perpétuels , 8c par 
confequent exempts de la cenfure ; /,' 

il eft vray qu’en cas de faute , ils ' /- 
font fujets à celle du Viceroy , qui 
peut même les faire châtier. Entre 
tous les Sieges de Juftice il fcmble : , 
que celuy de la V'icairie foit dans une J »•' 
eflime toute particulière \ celuy qui 
en eft le Chef porte le titre de Re • 
gent » lequel pour faire voir 6c fou- 
tenir la majefté de Ton cara&ére a 
accoûcumé d’avoir des Gardes. Les 
Juges font au nombre de dix , quel- 
quefois davantage , la moitié pour 
je Civil, Sc l’autre moitié pour le 
Criminel > ayant pour cet effit leurs 
Chambres , ou Rotes. La Charge du. 
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Régent ne dure que deux ans , ny 
celle des autres Juges non plus , lors 
que le Viceroi les donne,mais quand 
• elles font données par le Roy , elles 
font perpétuelles & vénales , ce qui 
n’arrive que fort rarement. Le Vi- 
ceroy nomme un Confeiller pour 
être Chef de la Chambre criminelle* 
avec pouvoir de faire prendre con- 
noiflance des affaires par des Juges 
deleguez, & c’eft dans ce Tribunal 
que fetrouve ordinairement le Ré- 
' gent. Cet Officier a mille Ducats de 
gages , outre les profits ; &: les Con- 
feillers chacun joo. mais le tour du 
bâron va encore beaucoup plus loin* 
Le-Grand Amirance dans fa Cham- 
bre, ou fon Tribunal , à fon juge 
particulier , qu’il élit luy-même ,à 
vie , ou à temps , comme il le juge 
à propos : mais dans les affaires cri- 
minelles, à la referve des Caufes fore 
peu considérables, il eft obligé d’ap- 
peller l'Avocat Fifcal de la;Vicairie* 
lequel a la principale autoriré. Pour 
• ce qui eft de celle du Viceroy en par- 
ticulier dans ces Tribunaux , il a le 
droit & le pouvoir d # y aüifter > & 
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de dire par tout ôc en quelque caufe 
que ce foit, fon avis j & d'ordinaire 
on ne rend point de fentences en des 
chofes importantes, qu'on ne luy 
en ait auparavant donné communi- 
cation , particuliérement dans les 
affaires qui concernent les Seigneurs, 4 
lefquels dépendent de fon autorité 
fouveraine , comme repréfentant le 
Roy. 

* Quant au Gouvernement de la 
Ville > elle a fes Elus particuliers , 
qui font fix Nobles choifis par le 
Peuple > avec un Elu du Peuple * 
Charge de grande autorité Ôc de 
grand profit. Ceux-là compofent un* 
Siège de Juftice , donnant à leurs 
Confeillers la commiffion de juger 
les Caufes.- Us entretiennent un 
Avocat, un Procureur, un Secré- 
taire , & autres Officiers , avec 
beaucoup d'éclat , & le plus fouvent 
ces Elus Nobles font des Seigneurs 
de la première qualité , ôc l'Elû du 
Peuple eft auffi des principaux Ha* 
bitans , ôc on luy donne le titre 
d'Excellence dans cette Cour. Il y a 
^ * Gottteraemeat de la Yillc. t 
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le Grajjîero pour régler le prix des 
viandes : Le Tribunal des Places de 
des Marchez > compofé de fix No- 
bles , lequel connoît des différends 
qui yj arrivent. Il y a encore d’au- 
tres Tribunaux , fçavoir ceux des 

* Comptes , des Eaux , des Fortifications , 
des Briques , particuliérement ce- 
luy des Dotteurs , qui compofent un 
Collège avec un Vicechancelier , de 
un Provicechancelier , le premier 
defquels affilié au Collège des Mé- 
decins. De plus, il y a les Tribunaux 
dw Grand-Chapelain de la Chapelle 
Royale , lequel porte le Rochet , 8 c 

* par-dellus le Manrelet noir ,& con- 
jointement avec Tes Confulreurs ju- 
ge les affaires qui regardent les Etu- 
des & les Ecoles du Protonoraire qui 
a infpeûion fur les Notaires de Ju- 
ges à contrat ; de la Vache pour les 
poids de les mefures > & celuy là en- 
tretient un Juge avec 24. Maîtres 
des Comptes ; du Baglione qui coii. 
noîr du tort fait à autrui : des Ma- 
vu fa^lur es de foye & de laine , du J#- 
fiieier pour les Connoifîances î du 
Maine Fortolano contre ceux qui oej 
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cupent le Public : du Grand Podico , 
qui a la dire&ion de la Douane la- 
quelle s'étend par tout le Royaume , 
du Premier Médecin , & du Grand 
Courrier pour les Portes. Prefquc tous 
ces Tribunaux font encre les mains 
de Seigneurs même du premier rang. 

' * Pour la Milice , elle a auui 
divers Tribunaux, premièrement ce- 
lui des Galères , avec un Auditeur 
Général : celuy de l'Ecrivain des 
comptes , qui garde le Rôle des Sol- 
dats > celuy du Thtéforier du Roy > 
de l'Auditeur Général du Camp , du 
Régiment des Efpagnols , des Châ- 
teaux du Roi , 8c outre cela chaque 
Château a Ton Auditeur particulier} 
celuy des Haras , de la Charte , & de 
.l'Arfenal. U y a encore outre cela 
d'autres Tribunaux, comme celuy du 
Secrétaire du Royaume , des maltô- 
tes fur le Vin , des Jeux, des Confuls 
des Orfèvres , des 'Confuls des Na* 
tions Etrangères , & des Lettres de 
Change ; &c la plupart de ces Tribu- • 
naux font aufli au pouvoir de Seig- 
neurs confidétables ; étant l'ufage à 
* De la Miiiçç, 
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Naples , au(Ii*bien que dans les au-»-, 
très Pais ,.que les Grands fuçent le 
fang 6 c la fubflance du commun 
Peuple, & ne luiiaiffent en parta- 
ge qu'un joug pefant & infupporta- 
ble ; il e(t vray que leurs Subllituts , 
par lefquels ils font exercer leurs 
Charges , font des gens du Vul- 
gaire. 

* Il y a quatre Tribunaux Ecclé* 
fraftiques , dont le premier eft celuy 
de l'Archevêque , qui tient deux 
Vicaires > L'un appelle Vicaire Gêne» 
r*l , Vicaire des Religieufes. La Char- 
ge du premier , qui entretient plu* 
fleurs Officiers pour les informations 
& les procez , luy rend yoo. Ducat* 
par mois , lors qu’il va droit , mais 
pour peu qu’il foit d'humeur de 

-prendre à toutes mains , elle luy en 
vaut beaucoup plus. L’autre exerce 
fa jurifdi&ion fur toutes les affaires" 
qui regardent les Couvens des Reli» 
gieufes , foit pour en prendre l’ha- 
bit , otrpour terminer les differens 
qui pourroient naître au dedans en» 
tr'elles , ou biet? au dehors avec les 

* Tribunaux Eccléfuftiques. 
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étrangers > foit pour ce qui concer- 
ne leur dote » l'obfervance de leurs 
Réglés , la permiflion de parler , de 
toute autre chofe ; & cclui-cy cft 
nommé communément le Ficaire des 
douceurs , à caufc que les Religieufes 
luy envoyent fouvent des Macarons , 
& de bons petits Morceaux . Le fé- 
cond Tribunal eft celuy de la Non- 
ciature , de dans cette Ville le Non- 
ce entretient deux Auditeurs , Ym\ 
& 1 'autre élus par une Bulle du Pa- 
<pe , de ayant chacun 500. Ducats d& 
tente par an 5 outre cela il y a un 
■Fifcal de autres Officiers , de entr'- 
>autres un Secrétaire qui eft une Char- 
ge véhale » mais fort lucrative » luy 
rapportant plus de 200. Ducats. tous 
’les ans > de cela lors même qu'il agit 
rondement , il eft vray néanmoins 
que par un article fecret , on le char- 
ge en luy donnant cet Office d'en 
•donner au Nonce par an certaine 
•chofe qui va , pour le moins à la 
moitié. Le troifiéme eft celui de Tln- 
quifîtion , laquelle n'a garde d'ap- 
*procher de celle d'Efpagne , ou des 
-autres lieux d’Italie , les Moines n'y 

' 1 9 
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aucune parc , mais (eulemeirc 
les Archevêques & Evêques, chacun 
dans Ton Diocéfe, avec certain nom- 
bre de Théologiens , & de Conful*- 
teurs Séculiers , fans autre pouvoir 
que d’infiruire le procez, & de ren- 
voyer en fuite à Rome à la Congré- 
gation du S. Office, où l’on pro- 
nonce la Sentence de condamna- 
tion , ou d’ahfolution ; & dans ce 
Tribunal on doit toujours admettre 
un Fifcal , & un Avocat des Pau* 
vres. Enfin il y a le Tribunal de L‘E - 
glife de Saint "Pierre , que les Napo- 
litains appellent communément la 
Tempête du Royaume . Ce Tribunal a 
a accoutumé d*êtrc entre les mains 
d’un Evêque , ou réel, ou Ample- 
ment titulaire , créé par Bulle dû 
Pape , & entre celles d’un Secrétaire» 
créé auflî par le Pape. La Charge du 
premier rapporte 1000. Ducats par 
an , & celle du fécond mille , s’en- 
tend lors qu’ils ne prennent rie» 
au-delà de leurs droits , ce qui n’ar- 
rive que fort rarement , poufc ne pas 
dire jamais. La Jurifdi&ion de ce- 
Tribunal confifte à connoître des 
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legs pieux , 6c de ceux qui font lit U* 
gieux , 6c d'examiner la nature de 
'l'hérédité de tous ceux qui meurent 
fans faire de teftament , pour voir fi 
l’Eglife n*y a point qaelque intérêt, 
en quoy l’on fait ordinairement 
mille extorfions. Dans chacune des 
autres Villes & Terres du Royaume 
on envoyé de ce Tribunal de Naples 
un Econome , &Je Peuple a accoû- 
tumé d'appeller ces Economes , les 
Sangsues de S, Pierre . La Religion de 
Malte tient aufiî un Tribunal avec 
un ]üge,un Fifcal , un Maître des 
Aétes,& un Receveur qui eft tou- 
jours Chevalier , 6c fa jurifdi&ion 
ne s'étend que fur ceux qui font an 
fervice de leur Ordre dans les Lieux 
qui leur appartiennent. 

* Ce qui rend encore toat-i-fait 
majeftueufe la Dignité des Vicerois 
d'un h grand Royaume , eft la réfi- 
sdence que font ï Naples plufieurS 
Minières de Princes particuliére- 
ment de Venife , du Grand Duc , du 
Duc de Neubourg , du Duc de Par- 
me , de divers Barons confiderables , 

* Agens, ' 
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comme du Prince de Melfi» du Duc 
de Stigliano , du Duc de Turfi , SC 
d’amres. De plus il y a toujours plu- 
fieurs Confuls , comme de France , 
d’Angleterre , de Hollande , de Ge- 
nève , de Florence > de Ragofe , ÔC 
outre cela quelques A gens de Cardi- 
naux , étant certain que pLufi'eurs 
Grands foit des Etats du Roy Ca- 
tholique , ou des autres Potentats 
ayant divers intérêts dans ce Royau- 
me , ils font obligez d’y avoir leurs 
A^ens pour les ménager s & tous 
ceux qui ont le titre & le cara&ére 
ou de Réfidens , ou d’Agens ou de 
Confuls , contribuent à groflir & à 
embellir la Cour du Viceroi. 

* Voilà quel eft.ie Royaume où 
Don Pedro palîa pour en être le 
Gouverneur ; Dignité qu'aucun au- 
tre ne fut jamais foûrenir mieux que 
luy * nonobftant ce Proverbe qui 
couroic parmi le Peuple , le Duç 
d'Ojfone rit azec nom , mais il ne faut 
pas-^ne nous rions avec luy ; & eu effet 
ce Duc fçavoit appliquer pour ainfi 
dire, un foufïlet de fort bonne gra-» 

* Comportement du Vicerojr. 
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ce , & quoy qu’il adminiftrât la Jus- 
tice avec beaucoup de rigueur, néan- 
moins il fçavoit employer fi à pro-' 
pos de certaines plaifanteries fines & 
agréables avec le Peuple qu’il gag- 
noir Paffe6bion de tout le monde. 
Il Te piqua d'avoir une Cour lefte, 
&c remplie de gens bien- faits , capa- 
bles de luy faire honneur , & de dé- 
couvrir en même-temps tout ce qui 
fefaifoit, car fuivant l'exemple de 
Sixte V. il eut grand foin d'entrete- 
nir par tout un grand nombre d’Ef- 
pions pour luy donner avis de U 
manière dojit les Seigneurs fe com- 
portoient avec leurs Peuples, & les 
Peuples avec leurs Seigneurs, com- 
ment les Magiftratsremplifloienc les 
fondions de leurs Charges , 8c les 
Eccléfiaftiques s’aquittoient des de- 
voirs de leur Cara&ére , & en an 
mot de quelle façon chacun fe con- 
duifoic dans fon étac particulier j & 
en cela il étoit fi bien fervi , ( lui- 
même allant fouvenc déguifé voir 
ce qui fe pafloit ) qu'on difoit corn- 
v munémeuc quil falloit que le Duc 
d'Ojfone eut quelque Esprit foie t qui luy 
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difoit tout , parce qu’effettivement il 
fçavoir tour. Comme il n’aimoic pas 
à perdre de temps , pendant les jours 
même de Fêtes & de réjouïflances 
employez à honorer fa nouvelle en- 
trée , il fit compofer & publier les 
ordres qui s'enfuivenr, 

N 

DON PEDRO GIRON Par la grâ- 
ce de Dieu , & du Roi Philippe III . 
Notre Seigneur , troifiéme Duc 
d*OJfone fécond Marquis de P en - 
tia fiel , Chevalier de U “Toi fon d'Or , 
G entilhomme de la Chambre , Vice - 
roy & Capitaine G énéral du Royau- 
me de Naples. 

* Sa Majejlé ayant bien voulu par 
un effet de fon augufle bonté ordinaire 
envers nom , & des réfolutions prifes 
par un pur bon plaifr , nom charger 
du poids honorable du Gouvernement de 
ce Royaume » avec le titre & la Dig- 
nité de fon Viceroy ; & nom n ayant 
rien pim a cœur que d’obéir exaElement 
a fes faintes intentions , de remplir 
les devoirs d’une fi grande Charge , 
& de nous conformer j* aux inftruüions 
*F Ordres publiez par le Yiccroi. f i g r 

partie H 
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particulières que nous avons reçues de 
f* MqjeJle' fur ce fujet ; de l'avis de 
nôtre Confeil Royal , er afin que perfion - 
w<? pretende s ex eu fer fur 1‘ ignoran- 
ce de nos volontés , avec lefiquelles 
nous forâmes entrez dans ce Gouver- 
nement , nous avons réfiolu de publier 
ce qu^ s'enfuit , quifervira d'avis falu- 
taire h tout , pour repondre a nos inten- 
tions. 

Premièrement. Comme il n'efi rien 
de plus contraire h nôtre inclination 
naturelle } en qualité de perfonne pri- 
vée , que de voir re'pandre le fiang hu- 
main > meme celuy des fcélerats , 
qu il n efi point aujfi de chcfe plus con- 
venable , plus jufie , plus nécejfaire , 
plus indijpenfable en un Gouverneur 
& en un Juge , que de tenir L'épée de ■ 
la Juftice toujours deguainée contre les 
Malfaiteurs , parce que c'efl eile qui 
afû'c la tranquilité publique & parti- 
culière des Etats , & nous défie ant pour- 
voir a l'une & à l'autre , mus exhor- 
tons tin chacun de mener une vie réglée 
& de fe contenir dans le devoir de vrais 
Sujets y évitant toutes les occafions qui 
pourroient les faire tomber dans lesfau- 
TomllU F 
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ff* mettraient l'épée de la Jufiice 
dans l'obligation de les pourfuivre , & 
de les punir , parce qu'outre quil y v fa 
de leur propre bien , & du bon fervice 
; du Roi y nous aurons de notre part juf- 
1 te fujet de nous louer de leur zélé com- 
mun. 

Secondement. Nous faisons donc 
faveir que du jour de la publication de 
cet Edit en avant , on fera avec toute 
la rigueur pojjible toutes fortes de per » 
quif lions contre les Malfaiteurs , de 
quelque crime qu'ils foimt coupables , 
CT qu'on fera des diligences extraordi- 
naires pour faire tomber entre les mains 
de la f u/lice les Criminels , contre lef- 
quels on exercera la rigueur des Loix > 
fans aucun égard au Yang , a la qualité 
des per formes ni a aucune forte de re- 
commandation f à laquelle nous avons 
* réfolu de ne point prêter l'oreille , & 
-comme plu fleur s fe licentient a commettre 
les fautes les plus énormes dans l'efpe 
rance & l'afürance d'en éviter le châ- 
timent , en fe retirant dans les Eglifes > 
apres avoir commis les crimes les plus 
atroces , nous leur déclarons que dans 
les Eglifes mêmes ils feront mis aux fer J 
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& gardez à leurs dépens jufqu'à ce 
qu'on ait près les mefures requifes avec 
les Ordinaires * des Lieux , & avec le 
Souverain Pontife lui-même , pour Us 
faire tirer de là j & quant aux crimes 
pajfez , ceux qui font en prifon , à moins 
quils ne foient accufez de crimes qui les 
' rendent indignes de grâce t feront traitez, 
favorablement > voulant bien exercer en» 
vers eux notre clemence en commuant, la 
peine de mort en celle des Galères ; & à 
* l'égard de ceux , qui méritent d'être con- 
damnez à cette derniere peine pour plu - 
fieurs années y ils le fer ont feulement pour 
deux. 1 . 

i 

Troifiémement. Pour ceux qui fe 
tiennent dans des Aziles qu'ils préten- 
dent être inviolables f ou qui font errans % 

& fuyent P un deçà l'autrede là , on qui 
font fortis du Royaume , s'ils fe re pré [en- 
tent devant leurs Juges naturels , ou de- 
vant nous > dans l'efpace de trois mois , 
ils feront exemptez de toute forte de pu- 
nition , à condition toutefois , s'ils font 
accufez de crimes énormes >de fervir trois > 
ans fur une Galère fans c haine , er avec 
la paye ; & les personnes nobles & confm 
dérablei qui auront commis quelque fan • 

A A 
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te » feront traiie'es autrement ; on aurA 
cet éçard pour elles de les faire fervir 
fur t*Efcadre y fur un Galion , ou fur une 
Galère, en qualité de Soldats volontaires > 
pour trois ans , durant l* Eté feulement , 
mais à la charge de fournir & de payer 
deux hommes pour ramer k leur place ; & 
ne voulant pas pour quelque confédération , 
eu pour incommodité fervir fur ■ Aîer en 
perfonne , ils feront obligez d'y mettre 
deux hommes a leurs dépens , pendant 
ledit temps de trois ans , dans Ift meme 
qualité de Soldats , & de fe tenir quant 
à eux durant le meme efpace de temps , 
dans un Château , qu’il leur fera même 
libre de choifr tel quil leur plaira , 

En quatrième lieu. ^ 4yant entendu 
a notre grand déplaifir , au grand fean - 
dale des Nations étrangères , & au ~ 
grand chagrin du Roi nôtre Seigneur 9 
que plufeurs Barons du Royaume > même 
des plus confdérables , abu/ant de la gé- 
néré* fe bonté que Sa Ai^jefré a pour 
eux , fe donnent la liberté de tenir des 
Bandits dans leurs Aiaifons , on de les 
protéger ailleurs , & fou vent de s* en fer- 
vir pour l* accompli ffement de leurs 
pa forts y - & pour ï exécution de leuij 
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vengeance j & nous ayant reçu la-dejfus 
particulière Cornnvjjion dn Roi notre 
Seigneur , fans parler des obligations de 
notre Charge , nous déclarons qu'ils att- 
_ font un £ amni/îie & un pardon de pout 
ce qu'ils auront pû faire touchant cet ar- 
ticle jnfcjuk ce jour , pourvu que volon- 
tairement Us avouent de quelle nature 
font leurs fautes , & quels Bandits its 
auront protégez > a condition néanmoins 
que pendant deux ans ils entretiendront 
un certain nombre de Matelots &. de 
Soldats pour fervir fur Mer , chacun fé- 
lon fes forces & fes facultés , mais pour- 
tant pas plus- de fix > ni moins de deux. 
S ils laijf °nt paffer trois mois fans fe dé- 
clarer y & qu* enfuit e ils foient décou- 
verts j on procédera contr* eux a:\vec la 
dernière rigueur , & on fera porter a 
leurs propres perfonnes la peine que mé- 
ritent ceux qui en ont été protégez. 

En cinquième lieu. Comme nous 
favons qu'il y a beaucoup de Bandits des 
autres Etats qui font venus pour fe met- 
tre en fureté dans ce Royaume , & fe 
'joindre avec d'antres Bandits du R y au- 
lne meme : Nous , voulant remédier à 
ce grand défor dre avec la douceur & la 

' ' F 5 
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clémence que le Roi notre Seigneur veut 
que no as exercions a cet egard , déclarons 
que fous ceux qui fe trouvent engagez 
^ dans le malheur d’être Bandits pour 
quelque crime énorme que ce fait , pour- 
vu qu’ils fe rcpréfeïitent devant nos 
Préfdens des Provinces , obtiendront une 
entière impunité y à la charge feulement 
de fervir trois ans fur les Galères comme 
Forçats volontaires y fi au moins leur cri- 
me eji digne de mort , autrement ils en 
feront quittes en fervant en qualité de 
Soldats . Mais s’ils n’acceptent pas ce 
pardon devant le terme de trois mois çn 
les pourfuivra vivement & fans quar- 
tier y & s'ils tombent entre les mains de 
la Juftice y comme nous efpérons qu’ils y 
tomberont > vu les grandes diligences & 
perqui filions que nous en ferons faire y on 
leur fera payer ce mépris par le dernier 
fupplice y il en coûtera la vie tant aux 
Etrangers qu’à ceux du Pays y les fau- 
tes même légères feront auffi fèvérement 
punies que les plus grands crimes , & l’on 
châtiera enfin avec rigueur tous ceux qui 
le auront protégez . 

En fixiéme lieu. Sa Majefié étant 
informée que plujieurs tr imes fe commet - 
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tent dans le Royaume , par la négligence 
& l'indulgence excejjive dont ufent les 
Tribunaux , & les Juges dans la pour - . 
fitite des Scélérats & des Criminels,] uf 
qu'afe laijjer gagner & perfuader avec 
trop de facilité , & même cor rompre a un 
tel point que d* accorder l'impunité des 
crimes les plus atroces , ou d'en conàam * • 
ner fimplerhent les auteurs d des peines 
pécuniaires , outre divers abus dont oit 
les taxe, filous faifons donc f avoir que le 
Roi notre Seigneur nous a trés-expreffe- 
ffjent ordonné , de n'épargner aucune dê- 
penfe* pour découvrir les dé porte mens des 
.Tribunauxjant Royaux que de la y’iile > 
& de punir févkrement , non feulement 
par ta privation de leurs Charges , mais 
anjji par d'autres peines , tous ceux qui 
auront ufé de négligence , ou d'^idulgen* 
ce capables de ç au fer de préjudice on dis 
fcandale. De plus , s'ils négligent la juf- 


tice intimidez par les menaces des Sei%* 
gneurs y ou s'ils ne donnent pas avis des 
. 1 menaces , t enant exactement la main d 

[oient \ qui feront fi hardtf qu 1 
eu non feulement les ftges » mais même 

F 4 
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U, fimpl,, Minijlres de la fujlice. 

En feptieme lieu. PlufieSrs fe li. 
% mwU ’ e °”<re le, Ordonnée, d u 
Roy H porter de, Arme, défendu, , & 
particulièrement de,. Sillet, , de, Cou. 
teau» long, a deux trencham , & de, 
ptjtolets de poche, & ce qui cfi de ph n 
deplorabie efl qu'on vo i, régner dan, le, 

Ma, fo„, de plujieur s Baron, entre leurs- 
Domejlyue,, fa dmc pmr r 

un remede convenable & nécejfaire à ce - 
grand , nul , faifonsdéfenfe de porter à 
l a venir de ce, Arme, courtes défendue,, 

C rue me a en tenir dans la Malfon, & 
er donnons . a un chacun de le, porter aux 
Mag, lirais ,q m { es [ air payeront , dé * 
durant que ceux qui favent que d'au - 
tre, en portent , & qui n'en donneront 
pas ava , encourront telle peine qu'il 
nous plaira de leur impofer ; en quoy 
I on n aura ' ml egard à l'apparence & 
a la quai ne des perforine s . Enfin il efl 

de ‘'grande s peines , dé- 

fendu de mettre U mai* À i ' -~- 
“"'S 1 ™' , 1Tm - Entres dé- 


antres dé- 

j rares qui troublent .U tranquillité de 

l Etat , nous [avons qu'il n 'en ejl r ére 
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dv plus grand que celuydtt mépris que 
la Noble (fe fait du petit peuple , parce 
que c'efl là la femence des haines & des 
divijions qui s'excitent entre les deux ' 
partis & qui ne peuvent que préjudicier 
extrêmement au repos . public , Particu -, 
liérernent nous f avons que rien ne dé»' 
plaît davantage au Peuple que d’enten - 
dre quelques Nobles , & les Seigneurs 
eux-mêmes , fe fervir t en parlant du . 
fâilgaire s de ce mot de Canaille, Nous 
faifons donc / avoir que chacun fe tienne ' 
dans fon devoir 9 que le Peuple rejpeêle 
la Noble jfe , & lui rende les honneurs 
qui lui font dus , & que la Noble fe ré- 
ciproquement ne méprife point le Peuple y 
& s'abflienne fur tout du terme inju- 
rieux de Canaille , chacun de fon coté 1 
évant obligé de contribuer à la tranquil- 
lité du - Roy aimé 9 en fe tenant dans les : 
bornes de fon devoir,- 

En neuvième & dernier Ijeu.C*;»-' 
me il y a dans ce Royaume un 'grand ' 
Timbre d*Eccléfiaftiques f & que fouvent 1 
la> plupart enfe mêlant & familiarifant ' 
trop avec les Séculiers (oûriennent mal * 
la- gravité & P honneur de leur 'Caraftê- * 
que pltifisHN meme d’entr’eu# ers ‘ 

Fr 
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#? btfent jufqu à fe licencier à parler en 
public avec beaucoup- d‘ emportement & 
d'in folence de ceux a qui ils doivent du 
re/peft , & cela fous pre'texte d'avoir 
droit de cenfurer les vices , droit que 
nous ne pré endons nullement leur oter , 
mais feulement nous les avertirons de 
demeurer dans les bornes que leur Ca - 
raftere leur prefcrit , parce que comme 
ils font eux auffi les Sujets du Roi notre 
Se a. ne ttr , nous aurons particuliérement 
l'œil fur leur conduite , pour faire qu'ils 
foient ou refpeftez , ou châtiez , félon 
qu ils fe comporteront * 

* Par la publication de ces Ordres 
Don Pedro procura plus de foulage- 
rnent & de bien au Royaume » que 
Ji'en firent jamais tous les autres 
avec les plus grandes rigueurs. La 
Vfrité eft qu'ayant pris ep main l'ad- 
miniftrarion des affaires avec la ré- 
putation du plus digne Gouyerneus 
qui eût jamais été vu , & qui fa- 
voit à propos tempérer la févérité de 
douceur $ f il n'y eut perfonne qui 
fît difficulté de fe fbumectre à fes 
loi** d’au tant plus que tout le 
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de droit perfuadé qu'il n'agiiToic 
nullement pour Ton propre intérêr,' 
mais pour le fervice du Roy , & le 
bien du Peuple. En peu*de temps 
on n'entenSit plus parler de Bandits 
dans le Royaume, qui en ctoit au- 
paravant tout plein , tous courant 
en foule pour accepter le pardon, & 
il fut remarqué qu'en moins de fix • 
mois chacun fe contint G bien dans 
fou devoir, que les Juges demeu- 
roient dans un g‘and repos pour 
n'avoir plus rien à faire » quoi qu'ils 
n'eitflent pas été fâchez d'avoir do 
l’occupation , pour faire voir ait 
Viceroy qu'ils n'étoient pas négli- 
^ens. Ce qui contribua encore beau» " 
coup à ce bon ordre du Gouverne^,, 
ment , fut la perfuafion que tous a» 
voient , que Don Pedro tenoitdcfr' 
Efpions par tout , poiir être averti . 
des déportemens de chacun. Ce fur- \ 
la aiïurément un des plus grands 
prodiges du Gouverneront de ce 
grand Hdrnme , d’avoir fçû , fans • 
efluflon de fan, g , faire fleurir & 
craindre la Juftice dans un fl grand. > 
JRoyauute 9 & de plus par des Efprits 
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nuffi mèchans que le font les Napo- 
litains. Etanr certain que dans cette 
première annee de fon Gouverne- 
ment , dans un Royaume,de 3. mil- 
lions d Ames ( il y en a beaucoup - 
jnoins aujourd'hui, à'caufe de la 
pefte de 1657. qui en emporta un- 
million de personnes ) â peine 30. 

. • furent condamnez à là mort, & dans • 
la Ville de Naples fix tout au plus; 
en forte qu'il fembloit que perfonne - 
n’ozât commettre aucune faute , les 
gens du Siècle vivant dans le Monde’ 
avec- plus de tranquilité que nefai- 
foient les Religieux dans les Con- 
-■ vclls » delà vient * qu’on feignit que 
Pafquin l’avoit appelle , le Ficeroyï 
, des Moines & des Prêtres.-. 

* Mais pour ce qui regarde Parti- . ' j 
clc-des Galères , comme fon grand^ 

& principal deflein fut toujours de* 
rendre le Roy Catholique Souve- 
ffain de la Mer , & de renfermer les * 

Turcs dans leurs Ports , Sc qu’il s'af- 
fermit -beaucoup dans ce dertein à<-. 
Naples , il ne penfoit- à rien tant: 

- <3P'à;troa ver du monde pour fes Ef- • 
J^fô^BnçBjjlii ics-gakicsr- " : - 

H f 
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cadres, & dans cette vue rarement 5 
fâifoit-il grâce à ceux qui méritoien:- 
les Galères, mais au contraire^ corn-- 
muoit volontiers la peine de mort en* 
celle des Galères. Avant l’échéance' 
du terme de trois mois , lequel il a- 
voit donné à ceux qui fe repréfente-* 
roient volontairement pour recevoir ' 
leur grâce , aux conditions ci»defiuS' 
alléguées , on en vit venir de toutes' 
parts un fi grand nombre , qu'on/' 
crût que de tous les Bândits & les n 
Criminels il n’y en avoir pas un feul*' 
dans tout le 'Royaume qui ne reçût' 
volontiers l’Edit Royal qu*il avoir 
fait publier; en forte qu'il n'eut pas' 
de peine à fournir fes Galères de For- 1 ' 
çats & de Soldats , & à nettoyer en* 
même temps le Royaume de Bri* 
gands & de Malfaiteurs , en forte* 
qu'on pouvoir aller la bourfeàl** 
main dans ces mêmes lieux qui é- 
toient auparavant des repaires de* 
Bandits 9 & les phîs - expoîez à leurs- 
brigandages. 

> * La première fenrence qu'il rendit 

fin foTt admirée, pour, être tout-à* 
finguliére & cuTiçiife dan» toutes fes 
f S c otçacc fort curieufc* 
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circonffances. Il y avoir â^NapIes utl 
Marchand très-riche , nommé jaques' 
Motelli , âgé de foixante & dix ans , 
qui prenoit plaifir à fe vanter d’avoir 
gagné tout fon bien fans être jamais 
fort i de. la Ville de Naples :& il y v 
avoit effectivement 48, ans qu’il n’a«- 
voit pas mis le pied hors de cette Vil- 
le. Le Viceroi informé d’une chofe fi 
rare , ne fut pas plutôt arrivé à fon 
Ço jvernement, que trois jours apres 
fon entrée il lui envoya un Officier 
avec defenfe de la patt du Roi,^ 
jamais fortir du Roy ntme de Naples à : 
peine de dix mille e'eus. Tout le monde 
fd moqua d’abord d’une telle défenfe s ■ 
& perdit pr.cfque toute la bonne opi- - 
nion , & la haute eftime qu’il avoit 
conçue pour le Duc d’Offpne , en 
entendant quHl faifoitdéfenfe de for-* 
tir du Royaume à un Homme fi ‘ 
avancé en âge,& qui avoit paffe 
toute fa jeuneffe fans janaats fortir de 
la Ville \ mais peu après quand ils" 
virent les fuites ils changèrent bien * 
defentimetat & de langage s & corn- - 
roencérent à dire que le Duc d’Offo* * 
æen’avoir pas fon pareil an Mondes 
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Morelli fe moqua auffi d’abord de cet 
ordre , & ne fît qu’en rire avec Tes 
amis ; mais tôt apres il fc tourmenta 
tellement pour pénétrer les raifons 
qui ayoient pu porter le Viceroi à le- 
lui faire , qu’il en perdit le fommeil, 

& tomba- dans une fî grande mélan- 
colie qu’on en craignoit de fâcheufes 
fuites. Pour y aporter remède & fe tu 
réV de cet embarras ,dl envoya les dix ; 
mille écus au Viceroi , félon que - M 

portoit la peine , il. monta en Carof- 
fe , paffa dans l’Etat de l’Eglife , où 
il ne refta qu’une nuit, & retint 4 
Naples le quatrième jour. Le Vice- 
roi informé de fon retour, des dix 
mille Ecus en donna cinq mille à 
l’Hôtel des Invalides > & renvoya 
les cinq mille attiras au Marchand 
en lui faifant dire ,.£?«* cela fuffifoit 
a fon Excellence pour apprendre aux 
autres , cornn&çt on devoit châtier leu 
caprices des fous, j & enfuite il- die 
dans fon Antichambre aux Gentils- 
hommes qui s'y rencontrèrent,' Je 
fuis bien aife d*avoir en l*occapon de 
m* a fürer qu*il n'efl rien de plus verita , 

jpkfy* cct <âxiom> Niiimar in v«Âq 
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îum , la défenfe irrite nos defirs. 

* Il eût au commencement de- 
Ton Gouvernement fujet de faire un w 
bon & ut» mauvais préfage tout en- ' 
femble , touchant fes defTeins fur la ► 
Mer , d’ime chofe que je vai dire. - 
Au même temps qu’il s’étoit embar-' 
que fur les Galères pour pafTer à Na- ' 
pies , j* il avoir envoyé vers les Cô- 
tes des Turcs fîx Galions fous le com- 
mandement du Général Aragona 
qui dépendoic prefquc de fon Capi- 
taine Jaunes Pierre , ou comme d’au*’ * 
très Tappelloicnt Giacpier , pour ta- * 
cher de faire quelque prife, avec : 
ordre de s’en venir enfuite direéle- ~ 
meut à Nâples.’ Le Général obéit , - 
mais à peine avoir - il fait trente/ 
lieues en Mer s qu’il fe vit à la poin- * 
te du jour au milieu de l’Armée Na-^ 
vale des Turcs-, forte de 50. Galères, ~ 
61 de - plufieurs autres Bârimens. Le~l 
Capitaine auroit bien voulu éviter 
cette rencontre , mais le vent lesS, 
poufiToit avec trop de violence , il •* 
croit impoffible de changer de rolite, > 
^ l’Ennemi qui occupoit une grani-r 
de étendue pouvoir, aisément les 
ï Excocmcot df Mer. J ifi#.; " 
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fermer au milieu. Ce fut donc une ’ 
néceffité de combattre , & pour faire *. 
de néceflité vertu , il jugea qu'il y 
alloit de fon honneur & de fon inté- 
rêt de provoquer lui- même l’Ennemi ‘ 
au combat , comme il fit par les plus" 
furieufes Canonnades, à quoy les 1 . 
Turcs répondirent avec une égale’ 
furie , en forte que ce cercle de Vaif-- 
feaux reflembloit à un Enfer plein*' 
de feux & de flammes. Le Capitaine 1 
• flgnala extrêmement fon adrefl’e par 
la maniéré dont il fçut fe défendre' 
contre un fl grand nombre de Galè- 
res , ayant donné ordre que les Ga-* 
lions s'approchaient les uns des au-' 
très , & qu J ôn les tînt ferrez le- plus' - 
qu'il fer oit poflfible. Le combat dura' 
fept heures 3 ôc dans cet efpace de 
temps les Turcs eurent cinq Galère*- 

eou &s i fond traité & 

en lair , •*' . 

, ^ ot e, que craignant qu ils ne cou- 

Porr ’ V’T! < 3 l,e d’arriver air 

^« .silsnefe hawiencde fe te», 
«r , le Cap It an Baffe de la Met qct 
commander en Wonne , donna 
ordre qu’on prît à force de voiles Ôc 
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158 Duc d’O S S O NE. 
de rames la. route de Scio , à caufe 
qu'un demi vent favorable les pouf-' ' 
foit juftement de ce côté- là. . 

* Un événement de cette nature ' 
femble .pl us propre à un Ecrivain de 
Romans que d’Hiftoires , tant toutes 
fes circonftances (ont extraordinaires 
& incroyables. Cependant c’eft un 
fait trés-conftant & trcs-véritable , • 
& par conféquenc digne de l’Hfftoi- 
8 re. En un mot , les Turcs fe retirè- 
rent les premiers , abandonnant le : 
champ de Bataille aux Galions, f qui 
avec un demi vent prirent la route dç 
Naples, la rame leur étant d’un grande 
fçcotirs. Quelques-uns ont écrit que 
les Galions furent aufïï extrêmement 
endommagez, 568: Perfonnes, tant 
Matelots > que Soldats & Forçats 
ayant été tuez dans le combat , deux 

"* ri " 11 iranr perdu leurs Mats , Sc 
pre que iJaS fi fort 

maltraitez par le Uanoîrtr^t^^ 

irréparable ; & 

doute pa S qo'elle n'a.t ere ucif 
de, mais avec toiït cela tl r* S tande 

* Galions à Naples, t \6i6. 
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apparence qu’elle ecoic moindre que 
quelques-uns ne l'ont écrit , puifque 
conformément aux ordres reçus du 
Viceroi , ces Galions prirent la route 
de Naples , ayant fait plus de 30-0. 
milles fans relâcher dans aucun l J ort ? 
d'où l’on peut bien juger que la per- 
te n’avoit pas été fi grande , autre- 
ment ç’auroit été une chofe impof- 
fible de faire un voyage de fi long 
cours. Le Duc qui avoir compté fur- 
une vi&oire , ou du moins fur quel» 
que gros butin , reçût avec beaucoup 
de déplaifir la nouvelle de ce mau- 
vais t f ut fort chagrin de voir 

les Galions ft ii^iabrez , & en fié un 
mauvais préfage ; mars ^ VG ; r 
plus mûrement confideré le tout vw 
fît de néceffité vertu, regardant com- 
me un grand bonheur, auffi bien que 
comme une marque de gra'ude va- 
leur, & prenant à bon augure , que 
fix Galions feulement euffent été ca- 
pables non fimplement de combat- 
tre , mais auffi de ruiner toute l'Ar- 
mée Navale des Turcs , de demeurer 
les^Maîtres du Champ de Bataille , 
& d'arriver heureufemenc au Port , 
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fans avoir fait que des pertes faciles* 
i ; ré parer ; & en effet' étant allé lui- 
méme vifiter le dommage , il y mit : 
0 bon ordre , qu’en moins de deux 
mois iT les rétablit & les arma mieux 
qu’aupâravant. 

* La Guerre s'éroît extrêmement 
échauffée entre le Roy Catholique &c 
le Duc de Savoie , fur tout depuis 
l’arrivée de Don Pedro de Tolede au 
Gouvernement dû Mil an ois’, & quoi 
que dés que le Duc d’Offone fut arri*" 
vé au fren , on lui eût donné ordre 
d'affembler des Troupes pour les en- 
vover à Tolede , néanmoins pour dix 
Soldats qu’il lev^* pour les faire- 
paffer le Milanois , il en Fai foi c 
«rente pour Péxécutiort de fes def- • 
feins, qu'il avoit formez plus grands' 
que jamais dés qu*il fat rendu à Na- 
ples j car au lieir que pendant qu’il'* 
fut dans la Sicile , il ne penfa jamais ; 
a autre chofe qu’à faire la guerre au 4 
Turc j dans ce nouveau Gouverne»; 
ire ment il conçut' encore d’autres - 
projets, forma la réfolution d’é- 
quiper une Armée Navale des plus ■ 

* V-iceroy ennemi des Vénitiens, 
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formidables pour abbattre les Véni- 
tiens , perfuadé qu'il ne pouvoir les 
attaquer par un endroit plus fenfi- 
ble, ni leur eau fer plus de domma- 
ge , qu’en leur difputanc la fouverai- 
.neté de 1a Mer , & les troublant en 
.ia poflefîîon , n’y ayant pas de njei.L- 
leur moyen d’empécher leur com- 
merce & de ruiner leur trafic , & il 
,fe montra fi paffionné en cela s qu’il 
.ne voulut en aucune manière écou- 
ter les jufies remontrances des Mar- 
chands , qui lui repréfenr oient & 1 i\î 
.faifoienr voir que ce mal qu’on cro- 
yoit .faire aux Vénitiens çn cauferoic 
un beaucoup plus grand aux Etats 
du Roi Catholique. Les Vénitiens 
s’étanr apperçus des mauvais delîeins 
du Duc d’OlIone , fongerent à fe 
,précaurionner de bonne heure contre 
cet Ennemi , &• comme ils éroienc 
engagez , contre les Archiducs dans 
une Guerre qui les obligeoit d’affoi- s 
,blir leurs. forces maritimes , pour au- 
gmenter celles de Terre , ils éciivj- 
renr à leur AmbanTadeur Gritti , qui 
.réfidoit à Madrid » & lui mandèrent 
ds prier le Roy de vouloir bien fe 
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141 Duc d’<I S S 0 N E, 
rendre Médiateur de leur paix avec 
les Archiducs. Le Roi Catholique 
fe montra,, auflhbien que Ton Con- s 
feil , très bien intentionné, d’autanc 
plus que la République offroit de 
faire quelque avance la confédé- 
ration du Roy Catholique, pour par- ^ 
venir plus aisément à la paix. Mais 
d'Oflone qui pour venir à bout de 
des deïï'eins avoit toujours l'œil par 
tout comme un Argus , informé de 
cela., en écrivit au Duc d'LJzeda au- 
quel il fit connoître la néceffité qu’il 
y avoit de laifler continuer la Guerrçj 
& il fçût fi bien reprefènter les cho- 
fes , qu’on n'eut plus aucun égard à 
la parole qu’on avoit déjà donnée à 
l’Ambaffadeur Gritti , pour la mé- 
diation. 

* Les Vénitiens qui avoient bien 
prévu que . le rufé Duc d’OIfone ne 
manquerait pas de faire tous fes ef- 
forts pour empêcher l'exécution de 
la médiation, ne voulant pas demeu- 
rer dépourvus dHin côté , l’autre ve- 
nant à leur manquer, ils avoient dé- 
pêché à la Haye en qualité de leuiir- . 

* Vénitiens , Hollandois. 
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Àmbailadeur Girolamo Trevifav, pour 
traiter une ligue avec les Hollandois, 
& implorer .leur fecours , & ce Mi- 
niftre trouva les efprits fi bien difpa» 
fez qu'il n'eut pas plutôt fait U pro- 
pofition qu'il obtint les deux chofes 
qu’il demandeur, les ordres ayant. été 
donnez pour préparer le fecours. 
Cette Amba-ffade donna de grands 
ombrages aux Efpagnols , & parti- 
culièrement au Duc d’Ofione , qui. 
hâta fes préparatifs & difpofa tous 
Jes moyens , avec d'autant plus d’an, 
deur qu’il regardoit comme une cho- 
fe allez facile de renfermer les Véni- 
tiens dans leurs Marais , & de leur 
ôter, tout fujet de fe vanter, comme 
ils faifoient , qu'il n'y avoir point de 
Pui (Tance fur la Méditerranée qui pur 
s'égaler à elle , & qui ne la craignît. 

* Toures ces grandes occupations, 
qui lui faifoient fouvent vifiter les 
Arfenaux , & les Armemens de Mer, 
ne le détournoient point néanmoins 
des foins du Gouvernement; de com- 
me il n'avoit pas de grandes affaires 
pour le Criminel , f pour les raiforts 

* Scprcnce jciuieufc. t 
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ci-de(Tus alléguées 3 le Peuple vivattr 
en repos , il prenoir plaifir à rendre 
à fon ordinaire des fentences face- 
rieufes. Il arriva un jour qu’un cer- 
tain Gafpard Moni^zp^ Caporal d’u- 
neCompagnie de l’fcfcadte, parlant à 
un Bourgeois de Naples qui è témoï- 
gnoit être méconrent de lui , & qui 
l’avoir grondé Si chargé d’injures en 
le licenciant , il arriva , dis-je , que 
,ce bas Officier indigné à Ton tour 
lai dit yfij'jivois cent écus je fçai bien 
jce que j'en fer&is. . Le Bourgeois qui 
avoit peur de fa. peau , conclut de là, 
.que fi Monizzo avoit cent écus il le 
juëroit , & s’enfuiroit enfuire avec 
cec argent , de forte qu’a l’heuiede 
l’audience publique s’étant préfente 
devant le Duc il lui en fit fes plain- 
tes. Le Viceroi ordonna là-deflus 
qu’ils fc prefcnteroient tous deux le 
.lendemain devant lui > &. comme 
.aimoic les Soldats, peut-être fit-il ♦ 
fuggerer À celui-ci la manière donc 
il devoir répondre. S’étant donc pré« 
fcntez le jour fuivant, il demanda 
au Bourgeois quelles plaintes il avoir 
à faire , lequel lui répandit , je me 

plains 


I 

Digitized by Google 


Parité II. L i v. T IL 14 / 

plains de Monizzo pour m’avoir bra- 
vé par ces paroles fji f’avois cent ecus ' 
je fçai bien ce cjue f en ferois J & je prie 
Vôtre Excellence de l’obliger à dire 
ce qu'il en-voudroit faire. A quoy le 
Yicerçy répartir , je veux que dans ce 
moment vous lui donniez les cent écus , 
& puis je ï obligerai à dire ce qu’il en 
vo u droit faire :8c comme c’écoit un 
riche Bourgeois , qui avoit de l’ar- 
gent fur foi , & du crédit dans" cette 
Antichambre , il trouva incontinent 
cette fomme & la compta à Moniz- 
zo , lequel ayant été interrogé par le 
*- Viceroi , que vantez-vous donc faire de 
ces cent Ecus ? il répondit aufîî-tôt : • 
'je veux jri &n fervir pour payer quelques- 
unes de mes dettes. Alors le Duc s'é- 
tant de nouveau tourné vers le Bour- 
geois lui dit : Vous voila préfentement 
hors de peine & d’appréhevfton i & vous 
devez être content de J 'avoir pourqnoy il 
vouloit avoir ces cent Ecus . Et ainfi il 
les renvoya tous deux dans leurs Mai- 
fons i mais le bon Monizzo plus 
content que fon averfe partie , pour 
luy avoir gagné cent Ecus. 

■- Tome 1 i /, G 
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* Ce ne fût pas la moins digne des 
Sentences du Duc d'Oflone que cel- 
le qui s’enfuitj&qui femble en quel- 
que manière avoir je ne fçai quel 
rapport avec *a précédente.ll y avoir 
à Naples un certain André Codqtorta* 
homme fort opulent > 8c qui avoir 
une femme très-belle de laquelle il 
avdit eu un fils ; mais dont il avoir 
finon de la jaloufie , au moins des 
foupçons , étant de fon naturel fujet 
à des caprices &c à des fantai fies. Ce 
Perfonnage donc avoit coutume de 
dire non feulement dans fa Maifon , 
8c en préfence des Parens communs , 
mais au milieu des Places publiques 
même , qu'il donneroit volontiers mille 
Ecus , & cire aujji affuré que ce petit 
garçon étoit a lui , qu'il était certain qu'il 
appartenait a fafcmne.Lcs Parens fnp- 
portèrent durant quelque temps certe 
folie » mais voyant que toutes leurs 
remontrances ne fervoient à rien, 8c 
n’étoiem pas capables de le ranger à 
la raifon , ils fe résolurent d'en por. 
ter leurs plaintes au Viceroi. Mais je 
îae dois pas ici pafier fous filçnce que 

* Autre Semence non moins, curicufe. 
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toutes les fois que ce Mari fantalque 
& exrravaganc entroic dans la Mai- 
fotî, ou en fortoit , prenant l'enfant 
entre Tes bras il difoic prefque en 
pleurant, ! mon chcrt que je donnerois 
de bon cœur mille Ecus , pour être attjji 
ajfurê que tu es a moi , que je le fuis que 
tu es a ta. Mere . Les Parens ayant 
donc porté plainte de cela au Vice» 
roi , ce Duc ordonna que dans trois 
jours le Mari & la femme eufienc a 
comparoître devant lui, avec le petit 
Enfant ,deux parens de chacun , le 
Notaire & deux Témoins. Comme 
iis fe furent donc préfentez au jour 
affigné » le Viceroi demanda au Mari 
s'il ne croyoit pas fa femme une fem- 
me de bien , s'il avoir fujet de dourer 
de fon honneur , & s'il avoir jamais 
remarqué en elle quelque chofe qui 
bleifât tant fort peu la foi conjuga- 
le ? Le pauvre Epoux répondit qu'il 
feroit un infâme s'il difoic le con- 
traire 5 & il le fit ainfi écrire au No- 
taire. Enfuite le Duc s’étant tourné 
vers le Mari il lui dit. Cette Dame 8c 
fes Parens fe plaignent que vous al- 
lez publier par tout > que vous donne» 

G x 
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riez volontiers mille cens , pour être attfii 
certain que ce petit garçon efi a vous } que 
vous l'êtes qud efi a votre Femme ; çet 
homive ayant avenié la chofe, on or- 
donna au Notaire d'écrire. Après ce- 
la le Viceroi fit de nouveau cette in- 
terrogation au Mari , Vous êtes donc 
trés-afiûré & très-certain que cet En- 
fant efi a votre Femme , & qu'elle L'a 
mis au monde. A quoy l'Epoux ayant 
répondu , fans doute , j'en fuis trés- 
afi'uré le Viceroi dit écrivez Notai- 
re , 5c puis s’étant tourné du côté de 
la Darne il lui dit , Madame , vôtre 
Mari confie fie que ce petit Enfant efi à 
vous , & qu'il vous appartient 9 ne feriez- 
vous donc pas bien contente d'en faire un 
prefent à vôtre Atari ? La Dame ré-‘ 
pondit auffi-tôr , très-contente , de tottt 
mon cœur. Le Viceroy repartit ,prcnez 
le donc & le lui mettez entre les bras 9 
ce qu'elle fit dans le moment ; apres 
quoi le Viceroi ayant fait écrire le 
tout au Notaire , tint ce langage au 
Mari : Vous ne pouvez donc plus dire que 
cet enfant n efi pas à vous , puis que vô- 
tre femme à laquelle il appartenait vous 
t)i a fait un don. C’efi pourquoi il fane 
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tjue dans ce même moment vota le recon « 
noijjiez pour voire fils , en payait les 
mille Ecus à votre femme en augmenta- 
tion de fa Dote ; & en mémoire d’une fi 
rare avanturefe vous condamne à, j 00. 
Ecus d'amande 5 applicable a l’ Hôtel 
des Invalides. Ce qui Fut écrit avec 
beaucoup d’exaCtitude , & ponctuel- 
lement exécuté. Et véritablement le 
Duc d’Olfone fut de tous les Juges 
du monde le plus En Si le plus adroit 
à punir judicieufement certaines fan- 
taifies & folies des Hommes. 

* Quelques années auparavant avoit 
été créé Cardinal Si. Archevêque de 
Naples Decio Caraffa , lequel fe pré- 
valant de la réputation de fainteté 
où il étoit,fe montroit un ardent 
Défenfeur des Immunitez Eccléfiaf- 
tiques» jufqu'à donner dans Pexcezjj* 
Sc à étendre les jurifdiCtions au delà 
des juftes bornes : mais néanmoins il 
fe trouva avoir ï faire à un Viceroi , 
qui Couvent qui l’obligea de mettre 
de l'eau dans Ton vin. Il y avoit à Na- 
ples un certain ' François Tumulo , qui 
entendoit en perfection la Marine, 
* Différend avec T Archevêque, f 1517. 
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pour avoir été Capitaine deVaiffeau, . 
mais qui étant devenu riche avoir ré- 
fola d’abandonner la Mer , pour vi- 
vre en repos avec fa Famille > néan- 
moins comme il fe trouvoit poursui- 
vi par lé^Vicaire de l’Archevêque , à 
caule de quelques blafphêmès horri- 
bles contre Dieu, dont on l’accufoir, , 
il s’étoic retiré de la Ville , & caché 
de part & d’autre » pour ne pas tom- '■ 
ber entre les mains d’un Evêque fi 
Scrupuleux y&c. pour fe délivrer de 
toute apprénenfïon , le Vieeroi l’a- 
, yant recherché pour fervir fiir xVLer , 
avec un emploi convenable à fa ca- 
pacité ; il n’en eût pas plutôt reçu 
avis de fa femme, laquelle favoitoù ; 
ii étoit , qu’il fit répondre qu’il étoic 
tout preft à fervir fon Excellence , 
pourvu qu'elle lui obtint la grâce de 
l’Archevêque. Ce que Don pedro • 
ayanr entendu , il lui envoya un Or- 
dre figné de fa propre main , par le- - 
quel il lui enjoignôit de venir dans . 
la Ville pour le fervice du Roi, com- 
me il vint effectivement ; & dés qu’il 
fut arrivé â Naples le Vieeroi bien 
iüftruitde quelles fautes & de quels 
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blafphcmes il choit accufé , en fit fai- 
re aadi-tot les informations, 8c ayant 
examiné le meme Tumult^il pro- 
nonça la fentence , par laquelle il le \ 
condamna à fervir le Roi.trois ans en 
qualité de Capitaine de VaiiTeau. 
L'Archevêque averti d'un tel proce» 
dé , dépêcha fon Vicaire vers le Vi- . 
ceroy pour luy en faire fes plaintes , 
comme i celui qui avoit ufurpé une 
jurifdiétion qui appartenoic au Trî- + 
bunal Eccléfiaftique , à quoi le Vice- 
toi fit avec allez d'aigreur la réponfe 
qui s'enfuit ; Monfieur le Vicaire , 

Vous devez, [avoir , & Aîonfeigneùr 
V Archevêque encore mieux y que quand 
Dieu fit les ‘Tables de fa Sainte Loi fil 
ne les donna pas h Aaron fouverain Sa- 
crificateur pour les faire publier & obfer- 
ver > mais a Moyfe qui e'ioit le Capi- 
taine Ge'néral & le Gouverneur du Peu- 
ple de J^ ieit ; que moi qui fuis le Gou- 
verneur & le Capitaine Général du Roi ' / • 
noire Seigneur dans ce Royaume , aurai 
foin de faire obferver ces Loix<% & de 
punir ceux qui auront l'an date de les 
violer ‘j c’efi pourquoi j’ai fait faire les 
infoi mations & châtier Tumnlo pour a- 

■ ■ Ç 4 
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v/ir tr an f greffé un de \ ces Commande* 
mens . Et le Vicaire lui ayant répliqué 
qu’il ne voyoit pas quelle forte de 
châtiment c'étoir , de l'avoir fait Ca- 
piraine d'un Vaifiean 9 il lui réparti?, 
'je ne dois rendre compte de mes Ssnten - 
ces yuan Roi mon Seigneur , cependant g 
pour me fatis faire’ moi<même , je vons 
f répons que les Honneurs mêmes &■ les 
Dignité z y ni fe donnent par Sentence 
font des châtiments 3 Lors que c t efl en con- 
férence d'un proçez. C'eft ainfi qu'il 
congédia ldVicaire s & l'Archevéquè 
qui voyoit Don Pedro fi fort aimé ôc 
révéré du peuple., fut obligé de dif- 
fimuler , pour ne pas s’engager dans 
quelque fâcheufe affaire , d'autant 
plus que fa Maifon n'étoit pas des 
plus aimées à la. Cour, • 

* Les Viceroi de Naples avoient 
coutume ( comme ils l'ont encore }. 
de celebrer la Fête de l'Epiphanie » 
ou des trois Rois* & entr'autres ce- 
remonies , de faire grâce non feule- 
ment aux prifonniersdansles prifons, 
mais auffi aux Forçats fur les Galeres* 
defquels on avoic accoutumé d'en 

* Grâces*.. J 1^17. 
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délivrer une douzaine de chacune* 
Don pedto qui cherchoic par tout 
du monde pour remplir cette grande 
quantité de VailTeaux qu'il faifoic 
conftruire de nouveau , penfa à toute 
autre choTe qu'à cette grâce, ayant 
auparavant trouvé PoccaÆon de l'é- 
loigner , & ajotré de plus que dans 
cette première année de fon Gouver- 
nement , il avoit fait allez de grâces 
par la publication de fon Edit , qui 
avûit caufé tant de bien au Royau- 
me , & procuré en même temps le 
fervice du Roi. Mais pour ce qui re- 
gardent les Prifonniers , apres avoir 
condamné à la mort ceux qui l'a- 
voient mérité , qui ne furent que 
deux , & les autres aux Galères , les- 
quels furent en grand nombre, il ' 
voulut faire la fon&ion & la céré* 


monie , qui- fc pratiquoit, ôc fe pra- 
tique encore à prefent de la rrçaniere 


qui s'enfuit. Le jour de l'Epiphanie* 
le fixicme de Janvier l'aprés-djnee * 
le Viceroi fe tranfporra à la V’icairie» 
accompagné d'une fuperbe Cavalcarf 
de, avecrousdes principaux Officiers 
ÔC Magiftucs > arrivé; en ce lieu-làrij 
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s’aûïed fur un Trône, enrouré des - 
Préfidens Sc des Juges, & ayant vis- - 
à-vis de lui l’Avocar & le procureur 
Fifcal. Là le Capitaine des Sbirres - 
conduit les rrifonniers l’un apres * 
l’autre ( s’enrend ceux à qui on veut 
faire grâce ) auffi tôt que le priions - 
nier a comparu le Secrétaire lit un ■' 
petit extrait du procez , contenant 
les crimes dont il eft accufe ; le Pro- ■- 
,ctireur Fifcal foûtienr toujours les 
interets de la Juflice , & fait voir les - 
-raifons pourquoy il n’cft pas digne 
.de giace.L’Avocat Fifcal au colorai- - 
te exhorte à faire grâce, U allègue 
les raifontqui obligent à U faire j & - 
alors c’eft enfuite au Viceroi à déci- 
der j s’il ne veut pas faire grâce on 
jrenvoye le Criminel en prifon' 9 & 
s’il lui plaît de la faire- » il tft élargi 
& delivre fur le champ. Après las 
grâces qui regardent W Criminel „ 
on fait celles qui concernent le Ci- 
vil» Le Duc d’Olîbne tout au con- 
traire voulut quejes Civiles préce- - 
daffenc ayant delivre plus de 20. des 
plus miferables * en payant jufqu’a 
4 mille écus defes propres denier s 
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pour acquiter leurs dettes , aélion 
qui fut trouvée d'autant plus gene- 
reufe qu’elle n'avoir jamais été faite 
par aucun aurre Viceroi. Après cela 
on procéda aux affaires Criminelles , 

& le premier Criminel qu’on fit com- 
paroître fut un certain pocte , qui 
avoir fait des pafquinades , & tenu 
* les difeours les plus infâmes contre 
l’honneur du Viceroi. Le Secrétaire 
-dit quec’étoit la un homme coupa- 
ble de fatites fi énormes & fi horri- 
bles , que la leéture même ne devoit 
pas en être faite en ce îieiv Le procu- 
reur repréfei>ta qu’il méritent le der- 
nier fupplice & qu'il devoit îiecef- 
fairement y être envoyé pour l’exem- 
ple. Le Viceroi voulut lavoir quels 
étoient les principaux chefs du pro- 
cez , & comme on lui eut répondu 
qu’il avoit bielle l’honneur se, .fou * * 
Excellence qui représentait la per*» 
fonne facrée da Roi, Qon Pedro ré- 
pondit > Je fuis fofftnïé* je 
rte, quril ait. grafe > & en difant cela il* 
fe leva eirajoufcaar y yic^e!ie-U en va# 
kitCMt* '-..r :/ 
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* Le Viccroi avoir Fort à cœur 
«Poter la taxe qui étoit fur le pain , 
laquelle avoit fouvenc caufé des re- 
bellions dans le Royaume, lors qu'on 
l'avoir voulu trop augmenter, & par 
la diminution de laquelle Don pedro 
avoit entièrement gagné PafFeéfcion * 
du Peuple ; j* mais^ncn content de 
cela il forma le deftéin 9 tout engagé ~ 
qu'il étoit dans des dépenfes immen* 
fes pour fes grands -arméniens , atif* 
quels les Revenus du Roy de deux 
ans fuffifoient à peine pour-un-, no» " 
nobftanr tout cela, dis- je, il conçue 
la penfée -d'augmenter. d’un tiers le 
poids du pain , fans Pencher ir , don- 
nant pour cela les ordres néceflaircs j 
& comme il Fallbit'lafflér palfer Pan- - 
née pour ne pas ruiner les partifans * 
clu Royaumev la nouvelle année ne -?■ 
fut pas plutôt commencée y que com* - 
jne onparloit des Taxes, dans les Af- 
femblées des Nobles, H fçûtiî adroi* 
îemenr ménager cette' affaire , qü a il w 
obtint la fuppreffion de la Taxe fur 
le pain, fansfaire torî au Trcfor du^ 
]Roy / ayant trouvé certains >snoy^ns 3 : 
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«de mettre d'autres impôts, qui futfent 
moins fenfibles au peuple , que celui 
du pain, en faifant charger également 
les Barons & les Ecclé (1 afti ques du 
Royaume , avec tant d'adrefTe & de 
rufe qu’ils ne s’en apperçurent ni les 
uns ni les autres qu’aprés coup 3 en 
forte qu’ils n’ozerent en parler -, à 
caufe du danger qu’il y avpit que les 
premiers qui en ouvriroient' la bon*, 
che ne fuflenr pillez , brûlez je 
dirai même ma Userez par le Peuple *, 
parce que ce Viceroi éteit fi aimé Sc 
fi révéré (particulièrement après qu'il 
eut fait ôter l'impôt dit pain ) que 
communément le Peuple avoir ac- 
coûtumé de l’appellcr, Nôtre Idole 
Sacrée, 

* Les Etats de Hollande avoient 
pris la réfqlution d’envoyer au fc* 
«Tours des Vénitiens le Comre Jean 
de Nafiaû avec 3 7.VaifTeaux chargea! 
d*un bon nombre d’infanterie-, & de 
quantité de munitions de Guerre. 
Don Pedro , qui dans fon Gou verb- 
alement avoir pour principal but de 
tendre la République de Yenife & 
* •' ÎYçwdçnstfcçqMa$ ; .t -C 
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fo'ible fur Mer, qu'ils n'ozaflent plus 
fortir de leurs Marais , s'imaginant 
bien que ce fecours feroit envoyé par 
les Hollandois, & que cela feroic 
capable de retarder l'exécution de fes 
deireins, & d'en rendre même le fuc- 
cez douteux , averti de ia réfolution 
' d’envoyer le Comte de NafTau , ne 
manqua pas de folliciter la Cour de 
faire fes derniers efforts pour i’empê» 
cher. Le Roy Catholique avec fon 
Confeil donna donc ordre au Prince 
Philibert Genéraliffime de la Mer de 
garder en forte le Détroit deGil* 
bràltar avec l'Efcadre d’Efpagne & 
les Galions , que le Viceroi lui en- 
voyeroit de Naples, qu'il fût impof- 
fible à Naffau d'y pafferj mais le 
Comte heureufement arrivé avec fa 
Flotte an Détroit fçût fi bien profi- 
ter d'un grand vent , qui pouvoit 
paffer pour une efpece de tempête , 
qu’d la faveur de ce gros’ temps il 
palî'a outre fans aucun empéchemenr, 
foit que le Prince Philibert n’ozâc 
l’attaquer, ou qu’il ne pût le joindre; 
nouvelle qui ne fnorrifia pas peu le 

Due d'QlIbne* paiûcttii&cment lorf - 
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qu'il apprit les réjoiiitfances & les fê- 
tes qu’on avoit célébrées à Ven ils * 
pour l’arrivée de Naflau & du grand 
fecours qu’il conduifoir. 

* Dés le moment que Don Pedro ‘ 1 
avoit reçu l’avis de fa nomination &■ 
de fon élection a la Viceroyatué de 
Naples i il avoit envoyé dans cetre’ 
Ville quantité d’Ouvriers , & de ^ 
grandes fommes d’argent pour la 
conftruétion de trois Vàifîeawx en 
toute diligdice , & il avoit prié le • 
Düc de Taurifana,, qui s comme il a ' 
éré dit , gouvernoit le Royaume en 
qualité de Lieutenant Général , de 
vouloir bien y interpoler fort autorité 
& y tenir la main , & il en fit bâtir 
deux autres en Sicile , lefquels n’é- 
tant pas encore bien équipez il fit re® * 
morque* par quelques Galères de cet- 
te même Efcadre qui le conduifoit à 
Naples , pour être achevez dans cette 
Ville , comme ils le furent effective- 
ment. LeDucd’Olïbneeut dpnc deux • 
deffeins» le premier ,& en apparence 
le principal , étoit celui d’incommo- 
der les Vénitiens, & de les réduire 
* yaifleiux pour la Ccurfc. 

• / 
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dans un e'cac à n'ofer plus navigei* s 
non pas meme fur leur pefit Golfe 
Adriatique. L’autre 'fur celui d’écu- 
mer les Côtes de la Mer , fans autre 
inrenùon que de s'enrichir de bu{in 
& de rapines j ileft vrar qu’on répara 
doit le bruit qu’il en vouloir unique- 
ment aux Barbares , mais avec tout 
l’ordre fecret , comme on le décou- 
vrîx dans la fuite, étoit de n’épargner 
non plus les Chrétiens que les Turcs:-; • 
car pour piller les premiers il falloir 
bien chercher des prétextes fpécieuxr, 
pour colorer les pillages & les bri-. 
gandages. Le Duc d’Olîone fit de ce- 
la fon interet & fon affaire propre ; 
ayant fait bâtir ces cinq Vajlîéaux p * 
de fes propres deniers ( au moins fe«* 
Ion le bruit qu’on faifoit courir , &£ 
autant qu’on en pouvoir juger pat 
les apparences ) & fait toutes les dé^ 
pen fes neceflaires pour les armerjauflî 
Je Viceroi appelloir-ii ces VailTeaüx - 
fin Capital , & en les baptizant ont 
leur donna les noms des cinq Playesi 
/avoir à l’Amiral la Playe du cote , at* 
iècond la Playe de la main droite < 3 8e» 

ainfi des yerûabkmeïit ic • - 
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deflein n'étoit pas mauvais , puis 
qu'ils dévoient fervir pour fraper 8e 
blefl'er les pauvres malheureux foit 
Turcs , ou Chrétiens , que leur mau« 
vaife fortune feroit tomber entre 
leurs mains. Ilchoifir pour ces Vaif- 
feaux des gens fiers , hardis , hazar- 
deux , 8e exceffivement avides de-ra* 
pine 8e de* pillage , tant pour fatis- 
faire leurs propres paf!ions,que celles 
du Iî)uc leur Maîrre /lequel n’avoit 
point de honte de dir z , quil efpsreit 
que ces l r aljfeaux lui fer oient rapporter 
fan argent cent pour un s en quoy il ne 
fe trompa pas beaucoup.De ces Vaifr - 
féaux fut fait Chef 8e Commandant 
Giacpier , lequel bien armé 8e bien 
pourvu de toutes chofes fit voile dii 
port de Naples , fur la fin de Mars £ - 
pour aller commencer fa Campagne 
fur Mer , 8e ne fut pas plutôt arrivé 
dans le Levant qu'il fe mit à piller 
8e à ravager toutes les'Ides 8e les 
Côtes de ces quartiers- là, 8e malheur 
aux Chrétiens mêmes qui avoienc 
leurs Vaifieaux dans les Ports des 
Turcs , 8e Dieu fait fur tout fi les 
pauvres- Vénitiens furent épargnes, - 
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Ce voyage dura cinq mois , au bouc 
dçfquels il s'en retourna chargé de 
butin , à Naples , où il ne ferait pas 
même revenu H- toc s'il eût eu davan- 
rage de place pour «lettre de nouvel- ' 
les dépouilles. 

* Comme on ne manque jamais 
de prétextes & d'excufes lors qu*on 
veut battre quelqu'un , quelque in- 
nocent qu'il Toit , le Duc d'OlIone 

. violant cependant la liberté & la fu- 
reté des Ports fit arrêter, comme par ’ 
droit de repré fai 11 es , f un certain 
Navire trés-richement chargé appar» 

v tenant aux Vénitiens, ce qui obligea 
le Sénat de le faire reclamer par l’Am- 
bafiadeur Gritti à Madrid , fur quoy 
le Rey ne fit pas de difficulté de met- 
tre entre les mains mêmes de Gritti ^ 
l'ordre pour d’Oiïone de le relâcher, 
mais l'exécution tiroit fort en lon- 
gueur , foit que le Duc fe confiât 
trop fur le crédit qu'il avoir â la 
Cour , ou qu'effe&ivement lé Roy 
lui-même fuft bien aife que fon Mi- 
ntftre' différât l'exécution de fes or- 
dres , & cependant couvrir, fes plus " 

# Prifcd’un Vaiflcau. \ 1617./ 
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fecrets defleins du voile de la juftice , 
au fujet de la prife du Vaitfeau. Les 
Vénitiens voyant ce peu de cas que 
le Viccroi faifoic des ordres du.Roi , 
s’apperçûrent aifcment qti*H falloir 
de necefïïté qu’il y euft entre la Cour 
& le Minidrq quelque fecrette intel- 
ligence qui ne pouvoir que caufer de 
plus grands defordres > de forte que 
pour n'être pas furpri« , ils crurent 
qu’ils ne pouvoient faire plus pru- 
demment que de fe bien fortifier fur* 
Mer j vu que les Efpagnois s’y mu- 
ni (Tbient avec tant d’emprelfement & - 
d’ardeur, r 

* Cependant les Vénitiens vi&o® " 
rieux des Ufcoques les avoient ré- 
duits à de telles extrémirez du côté ; 
de la Mer » qu'ayant perdu toutes « 
leurs retraites , ils ne fçavoient plus • 
où en trouver.Comme ils fçavoient» 
outre que 1 toutes les apparences le 
faifoient aficz cpnnoître , que le Vi- 
ceroi de Naples confervott non fïm- 
plement quelque averfion s mais une * 
extrême haine contre la République»., 
& qu’il ne cherchoit que les occa- 

* Ufcoquçs protégea. 
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fions de la chagriner , ils eurent ré» 
cours à fa prote&ion , 6c le trouvè- 
rent fi bien difpofé en leur faveur , •• 
qu'ils en furent non fçulement prew 
tegez , # jais careftez , 6c attirez dans 
le Royaume par des Ports francs > de* 
re'compenfes , 6c des privilèges con- 
fiderables qu'il leur donna ,6c pour 
faire plus de dépit aux Vénitiens il 
favorifoit 6c carefioic particulière- ' 
ment ceux qui croient les plus capa- 
bles de leur nuire. Les Ufcoques ayâc 
obtenu une fi paillante prote&ion 
commencèrent à $*en prévaloir! pour 
mieux fe conformer à l'humeur de 
leur bien fait eurj ils prirent le Navire 
Doria, qui chargé de très riches mar- 
chand ifes palloitde Gorfou à Venïfe, 
avec d‘autres Vaifleaux de moindre 
grandeur , mais tous bien chargez; 8c 
comme ils couroient la Mer fous le 
Pavillon du Viceroi , ils de mirent 
fous le même Pavillon à vendre dans 
les Ports du Royaume > 5c dans celui 
de Naples mêmes, toutes ces riches 
marchandées qu'ils venoîenr de vo- 
ler. Tout cela ne plaifoir guère aux 
Gabelcms, parce que par les franchi- 
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fes & privilèges qui fe donnoienc 
aux Ufcoques , & par le manque de 
commerce que le peu de fureré avoir 
troublé & fait ceftèr, le péage fc per- 
doic, & les droits d'entrée étoient 
confiderabiemenc diminuez, en forte 
qu'ils en portèrent de grandes plain- 
tes aux Préfidens des Provinces , de- 
quoi le Viceroi étant averti , il don- 
na ordre qu'on menaçât de la corde , 
ôc traînât en prifon ceux qui ofe- 
rcient s’en plaindre. 

* Pour avoir l’approbation de la 
Cour , où il tenoit toujours le Com- 
ce d’Urenna fon Fils unique, il fai- 
foit continuellement repréfemer , 
qu’il y alloit de la gloire & de l'in- 
térêt du Roi de mortifier 8c d’abbac- 
tre cette- République , qui fe licen- 
cioit avec tant d'arrogance à foûtenir 
do fes forces le Duc de Savoye Enne- 
mi de la Couronne ; à faire la Guerre 
à-.la Maifon d’Autriche en la perfon- 
ne des Archiducs, 8c à fe liguer avec 
les Hollandois hérétiques, & Enne- 
mis jurez du Roi , contre lequel me- . 
me ils s'étoient rebellez ; 8c le Duc 
# Rai/ons cpntre les Vénitiens. 
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d'Urenrïa que Ton Pere tenoit à Ma- 
drid exprès pour-obferver les démar- 
ches de la Cour > 6c pour appuyer Tes 
raifons , comme étant dans un polie 
honorable , & en grande eftime , ne 
rnanquoit pas de s'acquiter avec beau- 
coup de foin & d'ardeur des ordres 
que fon Pete lui donnoit, dans les - 
remontrances qu’il y avoit àfaire ; 6c 

. comme d'ailleurs on avoit une haute 

• * 

opinion de la conduite & du zélé du 
Duc d'OUone, on approuvoit tout ce 
qu'il fouhaitoit , ou propofoir. 

* Tout cela donnoit beaucoup de * 
vanité au Duc , & comme naturelle- 
ment il aimoit fort la gloire & les 
applandiflemens , il fe lailToit facile- 
ment perfuader par îa bonne opinion 
qu’il avoit de, lui-même., qu'il pout- 
roit faire des chofes d'un éclat extra- 
ordinaire , 6c capables de lui acquérir' 
une réputation qui effaceroit celle de 
tous les autres, f La pafiïon dont il 
étoit animé contre les Vénitiens , & 
fes delTeins trop vaftes , lui faifoient 
fouveni: précipiter les chofes & com- 
mettre de grandes imprudences juf» 

* Vanité & imprudence, f 1617 » 


Digitized by Google 1 


4 


P a r t i e II. Livre HI. i 67 
qu’à ne pouvoir plus ni cacher faya- 
nité ni taire le fecret des affaires , en 
; forte que fuivant i’impétuofité de fon 
naturel , il ne fe contentoit pas d’ap- 
pliquer toutes Tes penfées & tous fçs 
foins à fes grands Armemens , pour 
troubler la navigation & inquiéter les 
Vénitiens, mais de plus il prenoit 
plaifir de fatisfaire fon intempérie de 
langue , parlant fans ceffe 8c tout ou- 
vertement de fes projets , jufqu’à dé- 
clarer , ejuil avoit rcfolu de fur prendre 
les meilleurs Ports de l'Jftrje „ de ravager 
- • les J fies les plus peuplées p & les plus fer- 
tiles des Vénitiens & des Turcs , & de 
penetrer juf qu'au centre même de la Ville 
Capitale de Venife. H écrivoit fouvent 
toutes ces chofes à la Cour , au Gou- 
verneur de' Milan Don Pedro de To- 
lède , & au Marquis de Bedemar, Am- 
badadeur du .Roy Catholique à Ve- 
nife : 6c comme les Efpagnols font 
gens à s’imaginer aisément qu’on. peut 
bâtir des Châteaux en l’air, on nefai- 
foit pas de difficulté de lui prêter l’o- 
reille. Outre cela il avoit fouvent de 
longues conférences avec fes Ingé- 
nieurs , Capitaines de. Vaiflêaux 

* ' * - . ' ? 
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Pilotes expérimentez, faifant avec eux 
des plans 8c des delfeins , & forment 
enfemblc de grands projets, tantôt fur 
le papier, 8c tantôt de vive voix ; ôc 
bien qu'il fût de facile accez, 8c don- 
nât volontiers audience à toutes for- 
tes de perfonnes , néanmoins ceux- là 
étoienc les mieux reçus qui venoient 
pour lui donner des louanges 8c pour 
le flater , pour lui découvrir de nou- 
'« velles inventions pour faciliter fes en- 
tEeprifes, & fes defiéins , 8c fur tout 
pour tracer des machines, 8c des lnf- 
trumens ingénieux, pour faire le def- 
fein de Barques propres pour des Ca« 
naux , ou pour detfécher des Etangs 
8c des Marais j 8c il faifoit tout cela 
fi ouvertement , avec tant de plaifir , 
8c tant de confultations 9 qu'il fem- 
bloit juftement qu'il eût intention 
d'avertir les Vénitiens que tous fes 
, defleins les regardoient , & vifoient 
uniquement à les détruire. Bien des 
gens néanmoins croioient que d'Oflb- 
nc ne faifoit pas tout cela tant parce 
qu’il croyoit pouvoir l'exécuter , que 
par le défir qu'il avoit qu'on le crût 
de la forte , afin que les Vénitiens in- 
timider 
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timidez fc rendiirent plus humbles, ôc 
plus dépendans du Roi Catholique ; 
toutefois la fuite fit bien connoître 
qu’il couvoic de mauvais defTei ns con» 
tre la République.Or comme tous ces 
foins 6c toutes ces fatigues ne pou- 
voient qu'occuper 5c lafTer extrême- 
ment fon efprit , il favoit bien trou- 
ver les moyens de le divertir , par ces 
fentences plaifantes , qui faifoient 
aflTez connoître qu'il étoit peu mélan- 
colique de fon naturel \ en forte que 
c'étoit une efpece de miracle qu’un 
homme de cette humeur pût prendre 
les chofes fi fort à cœur. Voici une 
des curieufes fentences qu’il a rendues 
dans cette année. 

* Il y avoit à Naples un riche Mar- 
chand norom é'Fcnomolle t plus enclin 
à amaflêr des richelîes qu’à lesdépen- 
fer. Cet homme donc perdit un jour 
une Bourfe de broderie, où il y avoir 
dedans y o. Ducats d'or , jo. PiftoleS 
"d’Efpagne,& outre cela, ce qui l’afflu 
geoix le plus fenfiblement,un Anneau ’ 

* de la valeur de mille Ecus.f Vivemcc 
touché d’une telle perte il 1a fie crier 

* Avanture carieufe. 1*17. 
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à ion de trompe dans les lieux accou- 
tumez, promettant de donner yo.pif- 
toles d'Efpagne à celui qui l'auroit 
trouvée , & qui voudroit bien la ren- 
dre j autrement qui venant à être dé- 
couverts ils feroient tenus & traitez 
comme larrons , auflirbicn que ceux 
qui en auroienc connoiffance fans le 
déclarer , tout cela étant fait parle 
contentement Si l'ordre de la Jüftice. 
Cette Bourfefut trouvée par une vieil- 
le femme, qui Payant ouï crier, 5c 
nommer ceux à qui elle appartenoit , 
alla dans le moment même la leur 
porter. Ferromolle qui ctoit pénétré 
d'une vive douleur de la perte qu'il 
avoit faite , jufqu'à dire qu'il étoic 
prêt de donner non feulement yo.Pif- 
toles,mai$ même davantage, à quicon- 
que la lui apporteroit s fut ravi de joye 
de la recevoir , mais comme il étoic 
fort avare de fon naturel , pofTedé de 
cette lâche paffion il oublia bien- toc 
toutes fes belles promettes, & feignant 
après avoir ouvert fa bourfe de com- 
pter l'argent qui éroit dedans, il die 
enfijjte à la Vieille , c'eft bien là ma 
bourfe avec ce qui étoit dedans , mais 
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cependant il y manque 30. Piftoles, 
car il y en avoit 50. & il n’y en a plus 
/(parce qu*il les avoit adroitement de- 
tournées en les comptant) que vingt, 
qu’il donna à la femme en lui difant, 
pavois promis y o . pijioles a celui qui la 
trouveroityvous en avez déjà pris $©. cr 
20. que je vous donne qui font le compte. 
La Vieille jura fort & ferme qu'elle 
ne Savait point ouverte que fi elle n'a- 
voit point fait confcience de prendre 30./ 
pijioles, elle l*aitroit aujfi- tôt gardée toute 
entière.'" Mais Ferromolle fou enoic 
toujours qu*il y avoir yo.piftoles dans 
fa bourfe , & qu’elle la lui aportoit 
avec i o* feulemët, excepté les Ducars 8 

* Cette pauvre Vieille qui avec 
ces 20,piftoles s’eftimoit riche comme 
une Reine, ne voulut pas infifter pour 
Te faire donner davantageimais ayant 
parlé de tout cela à d’autres , on lui 
confeilla d’aller en porter plainte au 
Viceroi , & de l’informer de tout , ce 
qu'elle fit. Le Ducinftruit de cette 
avanture ordonna à la Vieille de re- 
tourner le lendemairH l’heure ordi- 
naire de l’audience * & cependant il 

* Sentence. Ïi<si7. 
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fie faire commandement de fa part,à 
Fcrromolle de fe rendre auprès de lui 
à la même heure, avec la même bour* 
fe qui avoic été trouvée , & dans le 
même étar. -f II obéit à cet ordre , ÔC 
comme il fut arrivé, (on Excellence 
prit la bourfe , & s’étant fait donner 
les 20. Piftoles delà femme il les mit 
dedans , & puis il dit à Ferromolle , 
efl-ce là la bourfe qui vous a été donnée 
par cette Femme Ml répondit qu'ouï , 
que c’étoit elle- même & toute telle 
qu'elle étoit. Le Viceroi ajoûta, com- 
bien , & qu efl-ce qu’il y qvoit dans l<* 
bourfe que vous avez perdue? L'autre ré- 
pliqua un Anneau que voilà, $o*Ducats, 
qui font les mêmes qui s* y trouvent encore , 
tfr j-o. pifloles defquelles il ne s* en trouve 
que 20. Le Viceroi tout indigné re- 
partit > S'il y avoit 5 o. pifloles dans vo- 
tre bourfe,& qu’il n’y en ait que 20 . dans 
‘ celle-là , comment voulez vous donc que 
ce foit la vôtre ? L'autre répliqua de 
nouveau , parce que la Vieille aura pris 
les 3 0. piftoles. Le Viceroi reprenant la 
parole dit , c’tfl là vôtre fubtilité faujfe- 
Tttent inventée , car fi cette femme eût tût 
fl peu de confeience que de prendre 30. 
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Partie TT. Livre III. 173 
pijioles elle Vauroit infailliblement gardée 
tente entière. Ehfin FerromoHe dit » 
Mais 3 très- excellent Seigneur , je cannois 
la bonrfe , Vanneau , & les 5 o . Ducats , 
qui font tous amoi. Alors le Viceroi le 
prenant fur un ton fort haut lui dit 
avec fierté. Ld Monnoye ou ces ^.Du- 
cats cm été fabrique^ té en a-t elle donc 
pas fait d'autres , & la main qui a fait 
cette bonrfe , & l'Orfèvre qui a fait cet 
jinnean n'en pouvoient-ils pas faire anjji 
à* autres tout femblables ? l r ous mériteriez 
d'être châtiez d'avoir voulu dérober une 
bonrfe qui ne vous appartient pas , cepen- 
dant je veux bien par grâce vous exem- 
pter de la peineS\ûs s'étant tourné vers 
la -Vieille il lui à\t x preneZibo ne femme, 
prenez cetie bonrfe , elle cfi a vous , 8c 
ayant entendu que cette femme avoic 
deux petites filles d’une fienne fille, il 
donna Charge à fon Maître d’Hôtel , 
à fon grand Chapelain , 8c à un Mar- 
chand qui paftoit pour un fort Kom» 
me de bien , d*avoir foin de vendre 
cet Anneau, 8c d’employer Fargenc 
qui en proviendroit à doter 8c à ma- 
rier ces pauvres filles.ce qui fut ponc- 
tuellement exécuté. Cette Sentence 

« J 
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fut fort agréable au Peuple qui lui 
donna de grands applaudiflemens , . 
non feulement à caufe des circonftan- 
ces de l’avanture, mais auffi parce que 
tout le monde avohi Ferromolle en 
horreur , comme un homme qui n’a- 
voit à cœur que de s’enrichir, & dont' 
•l’avidité & l’avarice étoient fi gran- 
des , qu’il auroit été bien fâché de- 
donner un fou aux pauvres. 

* Dans ce temps-là le Viceroi aver» 
ti que fur les grandes inftances du Pa- 
pe , & des autres Princes d’Italie, qui 
avoient pris ombrage de* fcs grand* 
préparatifs , on étoit fur le point de 
lui envoyer ordre de. ne faire aucun 
mouvement , il fit en toute diligence 
mettre en Mer douze gros Vaifteaux 
merveilleufement bien armez* fous le 
commandement de Don Fnwçois RU 
ver a. Capitaine très- expérimenté , & 
d’une humeur conforme à celle da ^ 
Viceroi. Juftement le même jour qu'il t 
commençaient à appareiller les voi- 
les pour fortir du Port, arrivèrent les 
Ordres qui portoient qu’il falloir fuf- 
pendre toutes les operations de guer- ' 
4 VaiiTeaux d'OÛbne en Mer. 
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re , le Roi ne voulant pas que dans le 
temps que des Trairez de Paix entre 
les Vénitiens & l'Archiduc, fe ména- 
geoient à Madrid, où la médiation en 
avoit déjà été acceptée , fes Armées 
fi (Te ne en Italie des a&es d’hoftilité. 
Nonobftant cet ordre le Viceroi don- 
na à Rivera celui de pourfuivre fon 
chemin , & d’exécuter les deffeins 
formez , & qu’il auroic foin du refte. 
Et en effet il prit prétexte qu’un gros 
Vaiffeau qui vouloit entrer à Triefte 
avoit été pris par des Barques armées 
de la République, en quoi s’il y avoit 
quelque chofe de vrai, il y avoit auflï 
beaucoup de fauffeté. Quoi qu’il en 
foit , le Viceroi conjointement avec 
fô$ Officiers* fît publier un Ecrn ten- 
dant à faire voir qu’il éroit de l’hon- 
neur , de la gloire , & du fervice du 
t Roi que Rivera partir avec fon Efca- 
dre,& qu’il allât contre les Vénitiens 
pour tâcher de reprimer leur audace , 
& leur apprendre le refpeét qu’ils dé- 
voient au Roy Catholique. 

* Rivera étant donc parti de Na- 
ples avec, cette Efcadre prit la roitfô 

* Il entre dans la Mer Adriatique. * 

H 4 
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«le la Mer Adriatique , les Vaifieaux 
néanmoins ne portant pas le pavillon 
d’Efpagne , mais un autre où éroienc 
Seulement les Armes du Due , afin de 
ne pas engager la Couronne dans au- 
cune fâcheufe afFaire,& de pouvoir au 
pis aller , f en cas de mauvais fuccez, 
rejet ter la faute fur le caprice du Mi- 
nifire qufen auroic ainfi agi pour fa— - 
tisfaire fa vengeance particulière } ou 
bien enfin couvrir par ce moyen le 
defiein de ne pas terminer la guerre i 
êc de ne point laifi’er les Vénitiens 
en paix. Gittflo Antonio Belegno , qui 
commandoic l'Année Vénitienne , 
connut bien que. cette courfe de Vaif— 
féaux fi bien armez , n’avoit d’autre- 
but que de troubler la République en 
la pofieflîon de la Mer Adriatique, 
dont elle avoit joui de puis tant de 
lîécles fans aucune conteftation, c'effc 
pourquoi jugeant à propos de s’y op- * 
pofer^il. pafla à Lefina où il ram a fia 
autant de Vaifieaux qu’il étoit necef- 
faire, & que le temps le lui permet— 
toit , 3c ayant fait tout ce qui lui 
droit poffible il fe rendit enfuite à ; 
î 
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CurzoJa à deftein de couvrirles Etats 
& ces Ifles, 8c de faire en même temps 
échouer le principal deffein du Duc 
d’Oflbne , qui étoit félon toutes les 
apparences , de faire paroîcre fon Efi- 
cadre à la vue de l’Iftrie pour favori- 
fer les Armes de l'Archiduc^Sc préju* 
dicter à celles de la République. 

* Miis pendant que Rivera fait fa 
courfe avec fon Efcadre , qu'il foie 
permis à nia plume de retourner un 
peu fur fes pas. Les Vénitiens voyant 
Je Duc d’OfTone fi mal difpofé à leur 
égardA confiderant cesgrands efforts 
ôc ces Armemens extraordinaires qu'il 
avoir fait fous divers prétextes qui 
n'éroienc pas fi bien inventez qu'ils 
ne lailTafîent entrevoir l'intention ÔC 
l'envie qu’il avoir de décharger fon 
animofité contr’cux ; pour ne négli- 
ger de leur côté aucunes précautions, 
ils travaillèrent à faire une bonne 
paix ôc une étroite confédération 
avec le Turc , pour en être fecourus 
en cas de befoin. Le Viceroi fouhai- 
rant avec une extrême paffion de réuf* 
lîr dans les defiéins qu'il a voit concûj 
ÿ Ôdcae attire le Turc à fon parti. 

H - ; ■' 
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agit de fon cô é avec autant d’adrefTe 
que de fecrer auprès du Grand Vifîr , 
non feulement pour empêcher la Por- 
te de rien faire en faveur de la Répu- 
blique , mais de plus pour le porter â 
embralïèr l’occafron , qu'elle ne pou- 
voir jamais avoir plus favorable de>_ 
lui faire la guerre d’un coté , tandis 
que lui de l’aurre, avec toutes les for- 
ces du Roi Catholique > pénécrcroit 
bien avant dans la Mer Adriatique, & 
{oit que la Rérorique du Miiiiitre de 
la République ne fut pas fi éloquente.' 
que celle du Miniflre du Duc; ou que 
Papas des préfens par où on a accou- 
tumé de gagner les gens à la Pôrte,fut 
moins attrayant j quoi qu’il en foir, 
les Vénitiens commencèrent is'ap- 
percevoir que les raifons du Duc,plus 
perfuafives que les leurs auroient in- 
failliblement une meilleure iflué. 

* Dans le même temps ce bon Duc, 
qui entendoit mieux; qu’homme quf . ^ 
fat jamais,l’art détromper les autres, „ 
& de leur tendre des pièges , & qui - 
favoit jufqu’aux moindres particula- 1 
tirez des aéfcions-de Ferdinand le Ca- 

.* U tâçhç 4 e PÛQW d’duliCf-- 
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thoiique i ce Duc Viceroi,dis-;e, pen- 
dant que d'un côté il négocioie une 
étroite alliance avec le Turc pour fai- 
re en commun la Guerre conrre les 
Vénitiens , U faifoic de l'autre traitée 
& prellér vivement, par les plus expé- 
rimentez & les plus habiles Minières, 
une Ligue entre le Pape, le Grand 
D ic,& Malte, pour faire la guerre au 
Turc, & déjà vingt étoient tout prêts 
de conclure la rélolution d’envoyer 
leurs Galères pour fe joindre à celles 
du Roi Catholique , & ils Pauroient 
fait, fi les’Miniftres des Vénitiens n'a- 
vqient fait entendre forcement le con^ 
traire , & ne les avoient informez par 
des preuves manifeftes,que le Viceroi 
avoir envoyé des Efclaves avec de 
très riches préfens au Grand Vific 
pour le gagner , & pour l’obliger par 
toutes fortes d’offices â tourner les ar- 
mes contre la Republique j de forte 
que fur ces avis ils ne penferent plus 
à exécuter la réfolution de donner les 
Galères. Le Duc étoit porté par deux 
jraifons à faite fur ce fa jet de fi gran- 
des inftanccs , l’une pour rompre ces 
négociations lesquelles la Repu- 

H C 
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blique tâchoitde porter les Princes 
d’Italie à faire erit'eux une ligue dé - 
fenfive » ou contre le Turc , ou con- 
tre les Efpagnols , lefquels avoienc 
deffein , foie conjointement , foie (em- 
pâtement de troubler le repos de l’I- 
talie ; 8c l'autre , qu’ayant une fois ; 
joint les Galères de cesPrinces à l’Ar- 
mée Efpagnole , il auroit aifémènt 
trouvé le moyen de leur faire changer j 
de route , en leur faifant faire voiles 
vers Venife , au lieu de les faire aller 
contre le Turc, ; * 

* Rivera, pour revenir maintenant 
à fa navigation , ayant {es ventsfavo- 
rables , vint à bouc de fon premier 
deffein , car étant entré dans la Mer - 
Adriatique avec fe$,i i. Vaiffeaux 4 il * 
s'avança jufqu’à Calar/iota PoMtrés- 
& fort fpacieux de la République 
de Ragufe. Il y fut reçu trés-obii- 
geamment, & comme l’on a coutume 
de dire en commun proverbe , à bras 
ouverts, f Le Duc d’Oïïbneétoit de- * ' 
puis long- temps bien informé que Le* 
Vénitiens a voient changé la protec- 
tion en laquelle ils avoient pris cerrçr 
Jfrfts'gufc use contente. dctYcnUicfts.-J i S4 y 3 ; 
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petite Republique , en un véritable 
efciavage, ayant réduit les Ragufiens • 
à ne pouvoir fubfifter que dépendam- 
jnent d'eux, en les obligeant à ne tra=. - 
fi q uer, qu'à Venife, & avec les Pa Re- 
ports du Général de Dalmatiejde for- ' 
te que le Viceroi leur avoit fait en- 
tendre fécretement que fon intention J 
éîoic de les affranchit d*un joug fi pe- 
fant & fi fâcheux ; & comme les Ra- 
gufiens le fouftroient impatiemment, » 
tant à caufe que leur commerce étoit - - 
par là fort incommodé,que pour plu- 
fieurs autres loîx non moins dures, iis l v 
prêterenc volontiers l’oreille aux pro- * 
pofitions du Viceroi', d'autant plus 
que pour les mieult attirer dans fou 
parti , il avoit donné plufieurs bon- 
nes charges dans fon Efcadre à deè 4 
Officiers qui avoient leurs Parens ’ 
dans cette petite Républiqnc.Le Duc ^ 
n'ignoroit pas la néceffué qu’il y a- * 
voit de fe rendre maître de Ragufc,&: 
dePavohrifa devotionjiui étant ab- - 
fol u ment impoffibl'e fans elle de venir r 
â bouc de fes deffeins dans la Mer ! ‘ 
Adriatique, premièrement parce qu’éft 1 
«as de temples ,ii falloir avoir à fi*;.' ’ 
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difpofition quelque Port afsûrc, fans 
quoi on nepouvoit fans imprudence 
& fans dahgerniettre en mer une Ef- 
cadre d'importance fans favoiroù la 
faite retirer.Ce fur-là la première rai- 
fon,& la fécondé fut celle des Pilotés» < 
étant certain qu’il n’y a point de Mer 
fur laquelle les Etrangers navigenc 
avec plus de danger que le Gplfe 
Adriatique Y communément app'cllé' 
pour cette raifon, Mer traître, à caufe: 
de pluficurs petites lfles couvertes, Ôc 
que dans quelques endroits l’eau eft ‘ 
fort ba(Te,de forte qu’à moins de vou- *•' 
loir rifquer de fe perdre , il faut de 
toute néceflùé avoir des Pilotes da~ 
pais qui connoilfent bien les tours & 
détours qu’on eft obligé de faire quad v 
on navige fur cette Mer & Ragufe 
abondoit.en ces fortes de Pilotes ex* 
périmentez. Il ne faut donc pas s’é- 
tonner de ce que le Viceroi attiroic 
par de bons emplois dans fon Efcadre - 
les Ragufiens, qui de leur côté acce- 
ptoient de bon cœur fe$ offres , pour 
s’affranchir, comme il a ère dit, d’une 
awffi dure fervitude que cellç OÙ - 
tcûoiçnç Iw Vcnkiewî, 
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* Sur ces entrefaites le Général Be - ** 
Ugno ayant appris l'arrivée de Rivera 
dans Le Port de Calamota , avec dix 
Vailleaux feulement ,& lui ayant déjà 
aflémblc à Lefma fon Armée Navale 
forte de 7. Vailleaux, de 3. GaleafTes 
des plus grollès, de 1 5 . Galères lége— 
res,& de ij. Barques bien armées , Ôc fe 
voyant aiufiv.fi fupérieur en forces , il 
crut qu’il ne pouvoir manquer de 
remporter la victoire , & que la perte 
de l'Ennemi étoit inévitable ; ébloui i 
& aveuglé par de telles efpérances , 
aurtihien que par la vanité dont il fe 
iflattoit agréablemenc par avance de 
fe Tendre bien tôt à Venife avec de fi 
grandes dépouilles , il ne fe hâta pas 
autant qu’il le falloir d'aller attaquer 
l'Ennemi jufque dans fon Porc. Ce- 
pendant Ri vera averti des forces nom- 
breufes que Bclegno avoit aflemblées» 

& craignant d'être attaqué avec trop 
de defavanrage dans le porte où il fe 
trouvoit,pritla commodité d'un vent 
favorable, &c ayant fait forces de voi- 
les traverfa la Mer en moins de douze 
heures, & fe retirai Brindifi , Ville gc 
* Siioccx dcl’Efcadie dcJUvGS4|-, 
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Port célébré dans le Royaume de Na» 
pies. Belegno qui par fa négligence V 
avoit perdu l'occafion de le combat- 
tre dan* un pofte defavantageux,où il 
pouvoir fe promettre une vi&oiie 
certaine, voub.it feparer cette faute, en 
acquérant la gloire d'avoir pourfuivi 
l'Ennemi jofqueschez liii.Aïant donc 
mis les voiles au vent il alla fe rendre 
à la vue de Brindifi, dont le rort dé- 
fendu par de bons Forts , met toit les 
Vai fléaux qui- y éroient à couvert de y 
toute infulte. Mais rie voulant pas 
avoir l'affront d’avoir fait cette cour- 
fe inutilement, il donna ordre à VenUr 
Capitaine des Vaifléaux de bailler les 
voiles, & de provoquer l'ennemi au 
combat à coups de Canon, ce qu'il fît 
ayant canonné le vent > durant plus 
de trois heures en flgne de défi, ce qui 
véritablement fut une rodomontade 
fort inutile , parce que l’autre n'étotc j 
pas fi fou (outre que ç'auroit été con- 
tre toutes les régies ) fe trouvant bien * 
pofte & en fureté de foi t ir pour com- 
battre contrôles gens qui avoîenr des ; 
forces trois fois plus grandes que les 1 • 

* fienne$,Çependam Belegno & Vçniex 1 
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tous glorieux & tous fiers d’avoir dé- 
fié l’Ennemi dans fies propres Forts 3 
apres avoir crié durant plus d’une* 
heure ViEioire , Viüoire s au Ton des • 
Trompettes 8c des Tambours , repri- 
rent la route de Lefina»leursVai Heaux 
ayant moins de peine a voguer, com- 
me plus légers polir s’être décharges 
du poids de plus de cent barrils de* 
poudre , employez en ce grand nom- - 
bre de canonnades, 

* Rivera ayant évité ce péril 8c cet 
inconvénient , fortit de ce port com- 
me un Loup affamé de fa taniere pour - 
s’en aller en quête de quelque proye,.‘ 
ayant déjà été averti par des Barques, 
qu’il avoit envoyées épier la conte- 
nance des Ennemis * de leur arrivée à 
Lefina , & du débarquement qu’ils y 
faifoient de leurs Troupes. Feu de 
temps apres il rencontra de'ux Galro- 
tes Vénitiennes, qui venoientde Can- 
die,trés-bien chargées , dont il coula 
l’une à fond , &c prit l'autre. Le jour 
fuivant il pilla encore trois Vaiffeaux 
denx de Venîfe,&r un Hollandois,qui' 
jpaffoieht de Conftantinople à Venife a : =. 

* Butim, 
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& ayant rencontré les cinq Vaiffeaux 
commandez par Jaques Fier, ou Giac - 
vier , comme l’écrivent quelques-uns>il 
lui remit entre les mains toutes ces 
dépouilles* qui augmentèrent encore- 
beaucoup les grandes richefiés qui a- 
voienr déjà été pillées par ce dernier 
Officier, qui avec tout ce gros butin, 

s’fen retourna à Nàples, où, comme il a 

été dit , il fut reçu comme en triom- 
phe,d’autant plus qu’il avoit déjà au- 
paravant apporté d’autres dépouilles 
eftimées un million d’écus ; en force 
que fi les Vénitiens chantoient les 
loiunges & célébroient la gloire de 
leur Armée Navale * pour avoir défié 
l'Ennemi dans fes Ports,quoi que fans 
autre effet que de perdre beaucoup de 
poudre à batre l’air à coups de canon, 
les Napolitains de leur côté ne firent 
pas de moindres Fêtes ni de moindres 
réjouïdances.. en voyant les VaifTeaux 
de leur Viceroi retourner chargez de 
tant de tréfors. ILe pillage ne s’arrêta 
même pas encore là, Car Rivera conti- 
nuant fes pirateries s’en alla ravager 
dans la Dalmacie plufieurs Ifles ap- 
partenant aux Venitiens,donnant par 
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là- non feulement de l'ombrage mais " 
l'épon vante aux Tares mêmes >lefquels " 
envoyèrent des Troupes nôbreufes & 
bien arme'es garder leurs Ports dé Mer r 
confinant aux Terres des Vénitiens. 

- * Mais les Turcs ne fiirent pas les 
feuls qui prirent l'alarme de ces mou- 
vemens que le Viceroi vouloir faire, * 
plufieurs autres princes n’en furent 
pas moins alarmez , 8c entr’autres le 
Pape paul V. le Grand Duc Cofmeda * 
Religion de Malte 9 8c les Ducs d’Ur- 
bin , de Mantouc , de^Modéne & de ' 
panne, j- qui de'pêcherentdes Envoyés 
extraordinaires, afin que par leurs of- 
fices & leurs remontrances les plus 
éficaces , ils tâchaient de dilTuader le 
Viceroi, 8c de l’empêcher de conti- 
nuer les mou vemens qu'il avoit com- 
mencez;parce qu’il étoir certain qu'ils 
ne pouvoient fervir qu’à reveiller les 
Turcs , & à les attirer avec des forces 
immenfesdans la Mer Adriatique, de- 
vant le Royaume de Naples, 8c devant 
î’Etat Eccléfiaftique. Mais d'Oflone 
qui avoit fait de fi grandes dépenfes, 

8c épuifé le Tre'for Royal , en de fi 1 
♦“Il ne veut pas prêter l’oreille aux -autres. ’ 
t MW 
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grands Arméniens , crut qu'il y alloifc. 
egalement ôc de Ton interet & de fa- 
gloircde pourfuivrefa pointery étanf 
d'autant plus porté qu'il voyoit Na^ 
pies Te ‘remplir des plus riches dé* 
pouille^en quoi il fit allez connoître 
a tout le monde qu'il ne fe foucioié 
que de fe fatisfaire foi-même. Il ne 
manqua pas néanmoins de prétextes 
fpécieux pour contenter les Minières ’ * 

qui lui éroient envoyez a & fouvenr, * 
félon fa coûrume>il les détournoit 
des affaires ôc des négociations paii 
fes jeux d’efprit & fes plaifanteries 
ordinaires.Le Nonce Rùflï,qui avoic 
été envoyé par le Pape .pour Cette feu- ' 
le affaire, voyant que ni les raifons de 
la politique , ni celles de l'intérêt ôc 
du repos public n'étoient d’aucune 
cficace pour vaincre l'obftinauon du 
Duc,& le détourner de fes dcffeinsjil 
changea de batterie,& croyant que le 
Duc feroit plus fen fible auxfcruputes 
de confcience, il lui remontra qu'il 
lui faudroit rendrê compte a- Di tu de 
tous ies maux qui s'en fui vroient de 
cette rupture qu'il faifoir avec les Vé- 
nitiens; fans aucun bon fondement,^ ' 
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quoi le Duc lui répondit en foûriant: 
Monfieur le Nonce, les Ccnyens, & Içj 
Chapitres des Prêtres & des Moir.es fe 
nourriffçnt dé fcrupules de Conscience , 
triais non pas les JEtafs des Princes : & 
quant k nous autres M^ijlres qui gou- 
vernons en leur nom, une once de confcien - 
ce plus ou moins ne fait pas l* affaire. Un 
autre jour étant encore fort preiïéau 
fujet de la même affaire, par le Nonce 
ordinaire du même Pape,& ce Minif- 
tre voulant, ce femble»le taxer d’avoir 
U confcience un peu légerejil lui ré- ' 
pondit plaifamment à fon ordinaire; 
pour lui donner plus de poids , je prendrai 
demi-livre de la Confcience de la Du- 
ché] fc ma femme fltù l'a d'autant plus pe- 
fonte], puis qu'elle efl la Proteêlrice de 
N .Dame du Refuge , & de ISP. Dame de * 
la Mifericorde. Et en effet , ce Duc ne 
fut nullement fcrupuleux ni bigot, fi - 
ce n’eft .à fa morr,où il prit l’habit de 
Moine, comme nous le dirons.en fon 
lieu. 

* Ainfî,non feulement il ne déféra 
pas aux follicitations des princes , 
mais de plus il donna ordre à Don Pc,* 

* Armée du Yiceroi plus nombreuse. 
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dro de Teiva de le mettre efrmer avec 
i 4 .Galéses, & 6, Galions, pour aller 
t en toute diligence i pleines voiles 
Joindre Rivera , .chercher enfuit* 
enfemblcjf à quelque prix que ce fur, 
l'Armée Vénitienne >,afin de la com- 
battre, & de mortifier l'orgueil de fes 
; Chefs qui fe vantoient d'avoir bom- 
tbardé un port du Roi Catholique, Sc 
défié fon Armée au combat. Cette 
jon&ion fe fit vers la fin d'Aout , & 
.ainfi l'Armée .Navale d’OlTone ren- 
forcée & nombreufe fe rendit au Porc 
de Sainte Croix, lequel apartient aufli 
la République de Ragufe. Ils recen- 
trent là avis que l'Armée Navale des 
'Vénitiens n'étoic’pas plus forte qu'au- 
paravant, parce que les Galères qu'on 
<attendoit de Candie , ni celles qu'on 
aprêtoic à Venife,n'étoient pas enco- 
ure arrivées, & qu'on n’avoit pas même 
eu nouvelle qu'elles duflent arriver 
»fi*tôt. Avec tout cela , tandis qu'on 
.comptoic là-defihs , arrivèrent à Le- 
fina,oir étoit le Corps de l*Armée,dix 
tant VaiiTeaux que Galères, qui ve- 
noient de Candie, de forte que les for- 
î 1<S17> 
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I ^ ces des deux Armées devinrent par- U 
à peu prés égales, mais avec cette dif- 
férence que les Vaiiïeaux Efpagnols 
,,étoient fans doure mieux armez. Ces 
derniers étant donc fortis du Port de 
. Sainte Croix ils s'en allèrent défier 
les Vénitiens, 5c chercher les moyens 
de les battre dans le Port même de Lç- 
fina, en cas qu'ils n'en voulurent pas 
forcir pour en venir aux mains. Les 
^ Chefs Vénitiens ayant tenu Confeil 
fur ce qu'ils dévoient faire dans cette 
occafion , ils réfolurent , bien qu'é- 
gaux aux ennemis , foit par crainte » 
ou par maxime d'Etat ( ce qui leur a 
été fort reproché par les Auteurs de- 
Iinterefiez,quoi que les Ecrivains Vé- 
nitiens les ayent en partie défendus 
fous prétexte de l’inégalité des forces) 
ils conclurent , dis-je , de fe tenir fur 
la défenfive , ayant pour cet effet dé- 
barqué une bonne partie de l’Artille- 
rie, 5c l’ayant difpofée dans les portes 
qu’ils jugeoient les plus propres à la 
' défenfe. 

* Quoi que les Efpagnols. fuffent 
avertis de tout ce que faifoient les 

* Ce qu’elle fit. . . . 
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Ennemis po u fe défendre, ils ne laif- 
ferent pas pour cela d'aller les ataquec 
avec tome la vigueur & tout l'effort 
dç leurs Armes, Ils fe bombardèrent 
durant un jour entier , mais^avec peu 
de perte de part 2 e d'autre, à la referve 
Que 7oo.Moafquetaires & 200. Pion- 
niers que les Espagnols mirent à terre, 
firent le dégât dans tous les environs 
du Pais, qui étoit dépourvu d'habi- 
tans , les uns ayant été envoyez pont ^ 
défendre Lefina , & les autres s'étant 
retirez dans les Montagnes. Leiva &c 
Rivera voyant donc qu'il n*y avoit 
rien à faire de ce côté-là , fe mirent 
au large fur le foir pour aller cherchée 
fortune ailleurs, & ravager le refie du 
.Pays qui n'étoic pas encore tombé en- 
tre les mains de leurs gens. Avant 
que de partir ils prirent un grand. 
VaifTeau de Salé qui avoit abordé en 
un lieu prefque tout couvert & fort 
étoic,entre la Terre & une petite Ifle; 

& le lendemain matin ayant appris 
qu'il y avoit au Port de Calamota un ' 
VaifTeau Hollandois chargé de Sol- 
dafefque pour T Armée Vénitienne , 
ils détachèrent de ce cocc-lâ trois Ga- 
lères 
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léres pour s’en emparer , mais ies Ra- 
gufiens ayant permis à la Soldarefque 
Vénitienne , c'elLà cîire à ceux qui 
étoient fujets de la République , de 
faire leur débarquement, & de fe re- 
tirer en Catalogne , ils remirent le 
Vai fléau avec le refte des Troupes 
Holiandoifes entre les mains des Ca- 
pitaines Efpagnols , lefqucls apres 
avoir fait pendre le Capitaine, & mis 
les Soldats à la rame » envoyèrent le 
Vai fléau au Port de Brindifi. 

* Véritablement les Vénitiens, avec 
toute leur fine politique fe trouvèrent 
en de grands embarras , &r en une 
étrange per pléxité , j'ifqu'à appré- 
hender de n’èrre pas loin de leur rui- 
ne, & cela fondé fur trois ratfons. La 
première étoit qu*i!s voioient les Ef- 
pagnols très bien armez, extrêmement 
forts , vi&oricux , & maîtres de leurs 
. Mers i pendant qu'eux n'étoient en 
état ni de les battre , ni de les éloig- 
ner. La fécondé étoit la négligence 
des Princes Italiens , qui fur pris par 
les enchanteries du Duc d'Olfone le 
laifloienr faire à fon gré , & le vo- 

^ Jvi YvlUUtliJi | i «T / • 
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yoient de fang froid &c fans fe remuéfc 
décharger fa bile fur la Republique , 
quoi qu'ils n’ignorafl'ent pas que Je 
mal croie commun & tout vifible. 
Enfin, il y avoit la grande appréhen- 
ïîon que leur donnoit le Turc j le- 
quel avec deux grotfes Galeafîes, qu’- 
ils appellent Mabame , & 37. Gale- 
res couroit avec beaucoup d’audace 
la Mer Blanche , jettoit par tout l’al- 
larme non feulement à caufe de fes 
grandes forces, mais auffi a caufe des 
négociations d’Oflone avec la Botte, 
'&que ce Duc avoit déjà dépêché 
( comme les Vénitiens, l'avoient dé- 
couvert ).vers le Capitan Bacha Gé- 
réraliflime de l’Armée Navale des 
Turcs , une Barque commandée par 
le Gapitaine Sonncvale , avec de ri- 
ches. préfens,& particulièrement avec 
l’Aga de Zara fon Parent , qui depuis 
pîufieurs années étoit détenu prifon- 
nier par les Efpagrols, & lequel il 
voulut, qu’il fût accompagné de cenc 
autres Elclaves, qu’il mit aüfîi en li- 
berté, follicUant fortement les Turcs 
d’in c-Ûct les Etats des Vemtiénç # &d$ 
fe jettsf avec leur Hotte lur Ouidh^ 
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Quelques Auteurs Vénitiens ont écrie 
que les Turcs agréèrent les préfens , 
mais qu'ils ne furent nullement d'a- 
vis de fe rendre à de telles follicita- 
tions , eftimant impies de -contre la 
bonne foi des confeils de cette natu- 
re. Mais la vérité eft que les Turcs mi- 
rent en ufage dans cette rencontre les 
meilleures maximes d’Etat dont les 
Princes fe fervent ordinairement , 
connoiffant très-bien que s’ils affoi- 
blilToîent de leur côté les Vénitiens > 
les Efpagnois fe feroient rendus trop, 
fiers Sc trop puiffanc fur Mer, de forte 
qu’ils fe contentèrent d’aller courir 
tout le long des côtes de la Calabre, 

- fans y caiifer le moindre dommage. Il 
y a des Auteurs Vénitiens qui écrivent 
queles Turcs indignez contre ceux de 
Ragufe , ^our avoir donné retrait te 

- aux Vaiffeaux d'OlTone, leur en firent 
faire de grandes plaintes , en mèmè 
temps invitèrent la République de 
Venifeà joindre fes forces avec les 
leurs , pour reprimer l’infolence des 
Ennemis communs. Mais le Sénat de 
Venife*par un effet de fia piété ac« 
£0U£U£ï.ée^ quoi que grièvement of- 

i 2. 
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fenfe,& poulie à unjufterelTentimcnc 
contre le Duc , ne voulue pas néan- 
moins ( cela ne peuc pas ctre, & n’efl 
pas ctû par d’autres Auteurs ) con- 
fondre avec la Religion l’intérêt d’E- 
tat , en forte qu’il rejetta ces propor- 
tions , & remit à Dieu, & à leurs pro- 
pres Armes la juftice de leur caufe. 
Ceux qui favent de quelle humeur 
font les Vénitiens , que où il y va de 
leur intérêt ils ne fe foucient d'être ni 
Chrétiens , ni Turcs , fe moquent de 
ces bruits qu’ils ont Fait courir , étant 
certain que s’ils eufTent pu attirer le 
Turc dans leur parti , ilsH’auroienc 
reçu à bras ouverts , pour fe délivrer 
d’auffi puiflans & redoutables Enne- 
mis , eux qui venoient de traitrer le 
Pape Paul V. d’une manière pire que 
s’ils eufTent été des Turcs. 

* Ce qui arriva en ce temps à Venife 
ne doit pas être omis en ce lieu. Les 
Matelots d’une Barque , qui avoit été 
envoyée par Belegno à Venife , pour 
porter au Sénat la relation de ce qui 
s'étoit pafTé à Lehna , ces Matelots , 
dis je j foit qu’on leur en eût donné 
* Faux bruit de viéloirc & fuite. 
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l’ordre , ou qu'ils le fitTent de leur 
tête, répandirent par rout , même juf- 
que dans la Place de S. Marc, le bruit 
(bruit faux qui fut un préfage de plus 
grandes difgraces ) que l’Armée de la 
République avoit remporté fur les 
Hfpagnols une des plus fignalées vic- 
toires qu’on eût jamais vu 3 6c 1a cré*, 
dulité fut fi grande , qu’aprés £voir 
fermé les Boutiques ,on courut Ton- 
ner les cloches en figue de réjoui (Tan- 
ce. En un mot, le Peuple avide de 
nouvelles , & amateur des bons fuc- 
cèz , lor3 qu’il y en avoit tant d’au-, 
très mauvais à prévoir à craindre , 
fans attendre que ces premières non* 
velles fuflent confirmées parles fe« 
condesjfelaifia tranfporter àunejoye 
Ci exceffive , qu’on alluma par tout 
des feux j les folies du Peuple ne s’ar- 
rêtèrent pas là, pleins de relfentiment 
contre les Efpagnols, &brûlans d’en- 
vie de venger les outrages qu’ils en 
avoienr reçus , ils fe rranfportérent à 
la Maifon de Çhteva Àmbafiadcur du 
Roi Catholique , dans laquelle il efl: 
certain qu’ils feroient entrez , 6c au- 
roient fait de grands défordres , fi 

1 5 
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Sénat averti à temps n'y eût envoyé" 
les Gardes de PArfenal , quatre- 
Procurateurs des plus graves, pour 
arrêter par leurmaje(lé& leur autori- 
té les infolences , comme ils firent. 

Le Duc en ayant reçu Lavis , mit la 
tête a la fenêtre qui regardoit dans la • 
grande Place du Palais .& fe prit à 
crier à cette multitude de Peuple qui 
a accoutumé de s*y trouver toujours : * * 
Faites des réjouijfances en mémoire de * 
cette grande co'ionnerie qiiont fait les Ve- 
nitiens i & effe&ivement lefoir il y eur 
des feux de joye> & on fonna les cio-: 
ches , & cependant ce Viceroi ne s # é- 
toit guère mis en peine de faire célé- 
brer des Fêtes & des réjoui (Tances- 
pour tant de victoires & de dépouille*' 
qu'il avoit remportées,. 

*Ce fut une très-grande honte pouf r 
le Sénat, car on n'auroit pas fait fou* n * . 
Tes yeux de pareilles réjouiflancesjou, : 
pour ainfi dire , de femblables folies, , 
fans fa participation , d’autant plu* 
que ce jour- là les Magiftrats ne don- 
mérent point audience, de forte que 
ce ne fur pas tant le peuple qui fut 
* Armée Efpagnolc encore dans la Mc» 
driatique. 
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abufé , que le Sénat luy- même qui fe 
laîfla tromper. De quelque façon que 
ce foit , on reconnut la vérité de ce 
commun proverbe , Que tel rit aujour- 
d'hui qui pleurera demain . Le Ducd’Of- 
fone ferme & obftiné dans fes defleins, 
voyant que la Fortune lui écoit alTez 
favorable , pourfuivit avec plus de 
chaleur que jamais fes entteprifes con- 
tre la Republique , en forte qu’ayant 
renforcé fon Armée Navale, jufqu’au 
nombre de 18. Vailîeaux , & de 33. 
Galères, il la fit avancer de nouveau 
dans la Mer Adriatique pour livrer 
bataille à celle des Vénitiens. Le Sé- 
nat pour irîfpirer plus découragé St 
de vigueur à fon Armée , avoit crée 
Généraliflïme de la Mer-Jaques Zrae % 
lequel s'étoit rendu à Lefina pour y 
pourvoir fa Flotte de toutes les chofes ' 
dont elle avoit befoin:mais lors qu'il 
né penfoit à rien moins, il fe vit dans 
ce port provoqué avec une extrême 
furie au combat, qu’il ne jugea pour- 
tant pas â propos de hazarder , fe 
contentant de fe tenir fur la défenfi- 
vë , fur quoi les Efpagnois pour l’at- 
tirer, profitant du vent prirent la rou- 

I 4 
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te de Tran ,où ils pillèrent quelques 
Vaifleaux& Barques qui fe trouvèrent 
dans ce porc , jufqu'au nombre de 
huir,mais de peu de conféquencehors 
deux , & outre cela ils brûierenc tous 
les lieux circonvoifins, qu*ils avoient 
déjà ravagez peu de temps auparavant. 

* Zane fut extrêmement mortifié 

B t 

de voir,dans ees premiers commence- 
mensÿéfon Généralat les Ennemis 
pénétrer fi avant , &: ravager & brûler 
à fabarbe lesTerres de la République, 
& eftiniant que c'éroir une trop gran- 
de honte à lui & à la République, de 
fe tenir cependant clos & couvert » 
avec une Armée confidérable, dans 
lin port , il en for tit â la faveur d’un 
bon vent, & prit la route de Spalatro 
prenant garde fur toutes chofes â bien 
éviter la rencontre des Ennemis , le 
plus qu'il lui feroit poflible. Leiva 
& Rivera ,quoi qu’ils euflènt ordre 
exprès du Duc Viceroi de donner ba- 
taille aux Vénitiens, ou bien de s’em» 
parer de pola,ou de quelqu'autre port 
de riftrie> & qu'ils eufient aflurément 
pû faire l'une & l’autre de ces deux 
chofes , parce que leurs Vaiflèaux 

* Sticccz & butin. 


Digitized 



I - • 


PARTiî II. L I V K E III. 201 

ctoient & plus gros & mieux armez ’ 
que ceux des Vénitiens ,& Zanepeit 
v : * d'humeur à rifquer la bataille , no- 
nobftant tout cela , dis- je , les Chefs 
Efpagnols , ayant peu d egard à leurs 
ordres, & laiflant Zine & l'Iftrie der- 
rière eux, s'avancèrent vers Z ira , at- 
tirez par l'efperance d’un trés-riche 
butin , &c * à dire vrai , leur deflein 
n’étoi? pas trop- mauvais , jugeant /... V 
qu’il feroic toujours temps de battre U-- ' 
les Ennemis, & de prendre Pola, mais 
qu’ils- n’auroienc pas toujours une ; - 
aufli belle occafion de s’enrichir par V v 
une aufli bonne capture- Il.venoic aq r 
lorsàVenife avec des Marchandifes 
fort précieufes & fort eftimées de Per-* 
fe & deTurquié,deux gros Vai fléaux, - 
chacun defqucls valoir ïoo. mille’ 
piftoles pour le moins, outre la char- 
ge d’un autre Vaifleau plus petit, 

, mais aufli trés-riche,tous efcortez par 
fept Galères aufli chargées de Mar- 
• chandifes,mais en petite quantité. Les 
Efpagnols en ayant donc été avertis 7 
allèrent au devant d’eux par un vent ! 
favorable » & les renconrrerent prés 7 
de Morter , écueil de Dalmatie , & 
comme ils nayigeoiem ayecbeauçoi' 
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de négligence & de fécurité pour n*su - 
voir rien appris de ce qui s'étoit paflTd 
à Lefina, &c ne (avoir pas que les Ef* 
pagn.ols fuflent fi avant,ils furent ex* 
trêmement furpris de s'en voir tout i 
coup envelopez , 8c de tomber entre* 
leurs mains. Les deux grands Vaif*- 
feaux firent en forte qu’ils s’appro- 
chèrent de la Terre % 8c fapverent de * - 
nuit leur monde;& les feptGaléres de * 
convoi faiifant force de rames tâchè- 
rent d’échaper , & eurent le bonheur 
de fe fauver toutes, â l’exception d’u.-~ 
ne*qiH eut le malheur ( cependant l*c- 
qui page-, hors- ceux qui.étoient à la* 
d-iaîne,fe fauva aufii de nuit)de tom* • 
bérentre les mains des Ennemis,pour t 
s’i-tre trouvée plus chargée de Mar* ■ 
chandifes que les autres. Outre les * 
deux VaiiTèaux, le petit Bâtiment, &■: 
K Galère, üs prirent encore fix autres • 
Vaifi’eaux Marchands » qui venoient-: 
d^aütres endroits, > 

* Cet événement qui intérefloit lei^ 
pjincipaux Marchands de l’Europe , - 
qui «voient part dans ces riches Mar**' 
cikndiCes , jetta l’allarme p« tQUt* 

$ j &fTï * 
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Cependant les Efpagnols erabarrafîè^ 
des Bâtimens qu’ils venoient de pren* 
dre &■ éblouis de l’éclat de tant de 
. tréfors, craignirent d’être obligez d’en 
venir aux mains avec l'Armée Véni- 
tienne qui les fuivoit en flanc, & qui 
s’étoic renforcée de fept Galères , & 
pour évirer le combat , ayant tràverfé 
la Mer vers le Mont Ange ils fe ren- 
dirent à Brindifi. Ayant aufli-tôt dé- 
pêché par terre nn Courrier , qui fai- 
fant une diligence extraordinaire fe 
rendit en deux jours de Brindifi à Na» ♦ 
pies, le Viceroi ne l’eût pas plutôt re- - 
çu qu’il s’emporta beaucoup , & il eft 
certain que peu maître de ces premiers ‘ 
mouvemens il auroit déchargé fa co- 
lere fur Leiva & fur Rivera , s’ils fu£. 
fent allez eux mêmes,en perforine lui 
porter cette nouvelle ; ayant l’efprit 
trôp flér • & trop vain pour pouvoir 
fouffrir patiemment, que pour un bu- 
tin , quelque riche qu’il fût , on eût 
perdu l’occafion de remporter une des 
plus importantes vi&oires ; en forte 
qiïe Leiva étant arrivé deux jours a» 
prés il né manqua pas de blaWr.fa 1 
Viduité, Toutefois il tïchS de dif- 

16 
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fiper Ton chagrin en faifant montre 
<Jes dépouilles remportées fur les En» 
lierais , &3pour cec effet il donna or. 
dre que les Vaiff'eaux priffenc la route 
de Naples, où iis entrèrent avec ceux - 
qu’ils avoient pris , au milieu des ac- 
clamations, des cris d’allcgreffe, & de 
toutes les cérémonies les plus folcm- 
nelles , qu'on a coutume d’oblerver 
dans les plus fignalées viétoires. Le 
Duc fe confola auffi par l’efpe'rance 
de voir bien-tôt la Republique en 
Guerre avec la Porte, â caufe que plu- 
Miniffres éroient intéreffez dâs 
ces Marchandifes,& que les Turcs ne 
pouvotent v accufer de cette perte que 
îés Vénitiens, qui éroienr obligez de 
donner un bon convoi. Mais fur ces - 
entrefaites la mort d* Acmet étant fur- . 
venoë,& Muftapjia fon frere lui aïant 
fuccedé à l’Empire , les, changemens 
arrivez dans le Gouvernement , firent 
Oublier les intérêts des particuliers. Et 
- cependant la Republique pour em- 
pêcher qu’on’ ne rejettât la faute fut '* 
elle , envoya auffi* tôt des Commiffai- 
res fur la Floue pour s’informer de la* 
conduite d’un chacun , il. tout le 

— -,|ÿ • 4* * t t. .-rf., ‘ ' ' - J 
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monde avoit fait fon devoir.Zane fuc 
démis du Gcnéralat , & le Capitaine ' 
des Galères du convoi fufpendu. Le 
Sénat ne UifTa pour cela de faire re- - • 

préfenrer a toutes les Cours des Prin- - 
ces l'état des cbofes,& de les taxer mê« • 
me d'indolence a de laifler ainfi croître “ 
un ferpent qui les mordroit tous les ■= 
uns après les autresjà la verité,chacun> 
compâtilfoit aflfez aux malheurs de là 
République jamais per fon ne ne fc >' 
mettoit en devoir d'y remédier, exce- 
pté le Grand Duc Cofme de Florence a - 
qui non feulement avoit refufé de 
donner des Galères au Duc d’Oifone/- ■;* ' 
"'•-mais de plus avoit retenu l'argent qui 
j- dévoie fervir de fubfide à l'Empereur : - 
Ferdinand fon Parent,. . 

* A Milan après plufieurs Traitez • 

& négociations, la paix fut enfin pu- 
bliée par Don pedro de Tolède entre r 
le Roi Carholique & le Duc de Sa- 
,, voye , par la médiation du Roy de 1 ' 
France , conformément aux Articles ' ; 
qui avoienc été conclus , & figtiîz à ' 
Afti » avec cette addition qu'à l'égard 

du licenciement des Troupesj fii de U. 

Paix conclue. . , * - -/ ; 

. „ f* y ■** • * 
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rellitution des riaces le Duc feroit' . 
obligé de commencer le premier , 8c' 
tout le relie fut ponctuellement exe- 
cuté,étant certain que les deux partis V 
fouhaitoient également la paix. Pief- 
que en même temps,par la médiation 
du Roi Catholique la paix fut con- ' 
ci tic entre l'Archiduc Ferdinand Roi’ 
de Bohême & la République de Ve- ' 
nifejde forte que de part & d'autre, à 
la grande fatisfa&ion des peuples, la 
Soldarefque fut licenciée ; après quoi'' 
an envoya conjointement des Cotn- 
mifsaires dans le Territoire des Ufco- ' 
quesjpour achever de mettre les Arti- 
clés -à exécution : coure lTtalie fe ré- ' "***" 
jau’ifsant fort de cette double paix. 

* Tout au contraire le Duc d’Of- ' 
ffrne après avoir fait Tes derniers ef- * 
forts pour l'empêcher , voyant qu'il 1 ' - 
n'avoit pu y re'u{fir,ne pouvoit en en- ' 
tendre parler farts frémir & fans en- * 
trer en furie , parce qu'il voyoit qu« / 
les Vénitiens dobarrafsezde la Guerre > 
avecl'Archiduc, laquelle occuppit la ■ 
plias, grande partie de leurs forces , 8t " 
dtfciurgezTe l ’obl i gat i o n- de fecotltî? Ÿ 
t & réfrluùoâdu ©acy - 
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lè Duc de Savoye ni en fecrct, ni ou* 
vertement , ni directement , nijndi« * 
reCtemenr, feroient en état de fe ren- * 
dre plus forts que lui fur Mer , & de ' 
faire ainfi échouer les defseins qu'il 
avoir conçus ccmtr'eux. Nondbftanc • 
cette grande inquiétude voulant > 
montrer la fermeté & la-confiance do ' 
fon aine , il fit courir le bruit qu’il • 
voit réfolu de faire de.nouvelles Ten- 
tatives *& dé plus grands Armement 
que jamais pour- fe rendre Maître du - 2 
Golfe;& comme on n'a guère accou- 
tumé de faire défi grandesentreprife*-’ 
fans les 'colorer de (pécieux prétextes, , • 

&C que 'c'étoit fur. tout la méthode^ 
d’Ofsone,ce Duc ne manqua pas de le. ■ 
faire encore en cette occafion,où en-* 
tt'autres il en fit répandre deux. La-’ 
premier fur que les Vénitiens n’avoict 
point fait de difficulté de faire allian- * 
ce- avec les-Hollandois fu jets* rebelles 
de Ton Roi , de marrdier leur fecours* . 

Sc de donner même pafiage ï leurs * 
Troupes;& le fécond, qu’ils s'étoient- r 
emparez du Port de Sain te- Croix ap- 
partenant 4 ceux de Ragqfe 5 & qiPauf-*- 

firterilt y avviejK fait bâùruûForfy •» 
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nonobftanc cjue cette petite Républi- 
que eut eu recours à la proie&ion du 
Roi Catholique , pour fe mettre à 
couvert de leurs invafions.* 

* Ces prétextes n'étoient pas tour- 
a- fait Faux, quoi que les Vénitiens n’a- 
yent rien oublié pour exeufer leur 
conduite : fur tout ils ne peuvenr pas 
nier le premier , & pour le fécond ils* 
doivent auffi cir convenir, du moins 
en partie. U eft certain que Fenier , qui 
avoir été élû en la place de Zane , Sc 
, élevé à la Charge de Général! filme, ne 
s'écoit pas plutôt rnis en mer qu’il é- 
toit pâlie dans le Port de Sainte- 
Croix avec fon Armée Navale, con- 
finant en 2$.Galéres légères, j.grof- 
fes, 19. VailTeaux , quelques Barques * 
armées,& autres plus petits Bâtimens, 
fous prétexte , à la vérité d’en empê- 
cher Rentrée à l’Armée d’Oil'one , le- - 
quel avoit fait courir le bruit qu*il 
avoit réfolu de bien munir & de 
bien Fortifier quelque place de la dé- 
pendance de cette République. Ce- 
péndant la vérité eftque Venier avoit 
fait bâtir à Rentrée du Port un petit ' 

$ Ragaüens moléftex pat les ytnhicni, 4 


Digitized b 


Par tie I I. L ï v.- Il ï. 20 $ 
Fort prefque tout de terre, pour don- 
ner quelque appréhenfion à ceux de 
Ragnfe, jugeant qu'il étoit raifonna-, 
ble de mortifier ces Peuples* qui fans 
aucune néceflité d’Etat, mais par une 
difpofition volontaire, avoient cher* 
ché de Te fouftraire de la protection fi 
ancienne de la République deVenife, 
pour fc mettre, fous celle du Duc 
d’Oiïbne ; & qui pour cela s’étoient' 
fervis de moyens injufles, 8c de plain- 
tes mal fondées , comme fi la Repu-- 
blique(ce qui pourtant étoit très- 
véritable Veut voulu les citannifero 
Effectivement les dommages que les 
^-Milices Vénitiennes firent aux Ragti» 
fiens furent très-grands , 8c toujours 
en publiant qu’il falloit de néceflité 
réprimer la préemption de ces Peu- 
ples^ châtier l’audace qu’ils avoicnc 
eue non feulement de recevoir dans 
leurs Ports les Vaifièaux Efpagnols , 
mais auflï de leurs fournir les chofes t 
neceffaires. Cependant les Ragufiens 
femblables aux petits enfans qui fe 
mettent à crier dés qu’ils voient ia 
férule , avant même 'que d’en fentiçi 
les coups, portèrent de grandes plain- 
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res contre les Vénitiens non feule-’ 
ment à Naples & à Rome, mais juf-' 
qu’àConftantinople même.' » • ; 

*11 déplaifoit fort au Pape , auflî-' 
bien qu’a la Reine Régente de Fran- 
ce, qui goiwernoit encore, de voir" 
continuer les defordres& que les inf-' 
tances de leurs Miniftres ne fervifTent” 
à rien pour adoucir cet efprit fier du> 
Vieeroûvaincre fon ©bftination>& le* 
porter à difcontinuer enfin la guerre* 
contre les Vénitiens, & ilsn'avoienc 
pas moins de déplaifir des dommages' 
que ceux-ci caufoient aux Ragufiens,- 
patceque par cette vengeance ils ne* 
faifoient qu’irriter davantage le Duc, 
& donner au Turc quelque prétexte 
de fe mettre en Mer , fousfcouleur de 
vouloir les fecourir, afin de ne laifter 
pas perdre uh Etat,qu*il ne permettra 
jamais qui tombe fous un autre Gou- 
vernement. D’ailleurs, il fe faifoir' 
beaucoup de bruit par les .Miniftres ' 
de tous les Princes , dont la plupart 
des Sujets é - oient inrerelTez dans tou- ’ 
tes ces richelîes pillée$/par les Vaif- 
►ifiaux- Efpagtiols qui é* oient fous le : 
Offices divers. 1 i4if* • ? 


— rt 


v 


Par t i i I F. JL I V. HT. *t 
commandement du Duc d’OfTbne.Ls? 
Roi , foie que ce fût efife&i veinent fi- 
volonté, ou qu'il en fit femblanr, fie 
entendre au Viceroi que fon inten-- 
tion étoit qu’on reftiruât aux Véni- 
tiens les prifes faites fur eux;& mêmy 
il donna àd'Arobaffadeur de Venife* 
une Lettre écrite dé fà propre main 5 * 
addrefTée au Duc d'Oiïbne » laquelle, 
lie lui parloic d’autre chofe que de* 
cette refticution.LeJViceroi pour faire 
accroire au Public qu’il alloit obéir 
manda aufB-tôt Gafpard Spinelli , Ré-* 
fident de la République, lui difa'nt a-* 
voir reçu ordre du Roi fon Maître de 
reflicuer aux Vénitiens les VaifleauX' 
qu'on avoit pris-,mais comme il ne di-' 
foit rien des Marchandées qui avoiét 
déjà été dechargée$,le Réfidcntlui ré-' 
pondit,<2«£ fa Sérénité avoit des Forêts 
entières de y'aijjeatix. ££^/Vw,repliqua- 
lc Viceroi,/f les garderai donc\ &c il ne 
manqua pas d'écrire en Pour le refus. ' 
que le Réfident avoit faic , qu'il em- 
bellit de, toutes les couleurs de Rhé-* 
torique qu'il jugea à propos. L'opi-- . 
nion la plus commune fut que le Roi' 
d’Efpague n’avoit jamais eu finceae* 
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ment intention d'obliger fon Viceror 
à reftituer aux Vénitiens toutes ces 
grandes richefses qu’on leur avoir pil- 
lées, &qui furent appréciées à plus de 
70o.mille pütolesjparce que s’il l’eût 
vbulu tout de bon, la chofe auroit été ' 
txécutéejmais il vouloir contenter les 
* gens ,ou pour mieux dire, fauver les 
apparences,, jufqu’à accufer d’Ofsone 
, d e d e fo bei fs an c e. 

*■ Il couroir un bruit que dans ce 
Siècle il ne s’étoit point vu jufqu’à 
lors une plus violente paillon , que 
celle du Duc de Savoye pour avoir - 
Genève , ni une haine plus irréconci- 
liable que celle du Duc d’Oifone pour 
perdre Venife. Il éroit comme l’œuf 
qui plus il cuit plus il devient dur. * 
Sollicitations, prières, remontrances, 
commandemens , tput.cela ne fervoic 
qu’à le rendret plus fier & plus intrai- ’ 
table.Perfiftant donc dans fes deflfeins 
ambitieux & turbulens , quoi que la 
faifon fuit déjà fort avancée,avec tout 
cela il envoya encore François Rivera 
dans la Mer Adriatique avec vingt 
VaifTeaux de Guerre. Le Général Ve- 
$ Rivera en Mer & fuccez/* 
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.nier 3 bien qu’il eüft une Armée plus 
forte y neanmoins l’ayant découvert 
vers Sainte-Croix , ne s’en approcha 
que fort lentement , ayant rangé fon 
Armée en bataille, comme s’il euft at- 
tendu d’être provoqué au combat, & 
en effet les Efpagnols s’e'ranc appro- 
chez , plutôt, euft-on dit comme amis 
qu’autrement , ils fe canon lièrent de 
part ôc d'autre durant plus de fix heu- 
res , comme s s ils euffent voulu réci- 
proquement fe faluer en forte 
que les Soldats eux mêmes crûrent 
que dans l’Artillerie il n’y avoit que 
de la poudre , parce que pendant un 
fi long efpace de temps on ne vit au- 
- tre chofe que . de la fumée , & le re- 
tenciffement des coups , fans que 
d’aucun côté on penfât à fe joindre 
& à en venir aux mains. La nuit qui 
furvint fit ceffer les canonnades qui 
ne tuèrent perfonne , mais blefferent 
feulement quelques hommes des deux 
cotez , plutôt par la fumée , que par 
des boulets. Les Auteurs Vénitiens 
écrivent que Venier pourfuivic toute 
la nuit. Rivera qui fe retiroic au plus 
vite , & les Efpagnols difent que re 
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«fut Rivera qui pourfuivit Venier. 
C’eft: cc que je ne puis nullement dé- 
cider : ce qu'il y a de certain eft que 
le matin ils fe trouvèrent encore à la 
veuë les uns des autres. On prétend 
que Venier avide de gloire anima tout 
le monde au combat , & que Rivera, 
qui n'aimait pas moins la gloire en 
fît de même de Ton côté. Cependant 
ils s'approchèrent ( quel curieux évé- 
nement ! ) ils fe bravèrent, fe canon- 
isèrent plus long temps que le jour 
precedent , fans morts , fans bigliez, 
fans incendies , fans aller à l'aborda- 
ge, 5c il n’y eut d’autre mal linon que 
quelques-uns demeurèrent fourds à 
caufe du furieux tintamarre , 5c les 
autres aveugles par la grande & épaif- 
fe fumée. 

* Le Ciel courroucé , ce femble , 
contre ces Généraux de Mer, 5c in- 
digné de les voir combattre avec tant 
ou de politique, ou de négligence, 
voulut faire à coups de tonnerre 5c de 
bombes de l’air , cette guerre qu’ils 
n'avoientpas fçû ou voulu faire avec 
les Armes, A peine avoieju - ils ceflié 
$ Tempête, 
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d,e faite jouer leur Artillerie fur Lp 
foir> qu’il s’éleva une des plus furieu- 
fes tempêtes accompagnée d’éclats de 
tonnerre» d’éclairs» de feux, de gtéle, 
( en forte qu’il fembloit qu’elle allojc 
infailliblement les engloutir ; & que 
chacun des Partis fut contraint d’a- 
bandonner l’Ennemi , pour fonger 
uniquement à combattre la Mer & {es 
vents. Venicr fut transporté jufqu’a 
Manfredonia où néanmoins, fi on en 
croit les- Auteurs Vénitiens , il aüa 
pour pourfuivre les Ennemis. Mais 
ce fur, non par fon courage, mais par 
les vents qu'il fut poulie de ce côté- 
la avec ie$ gros Vaille aux , aveclef- 
quels il reprit enfuire avec beaucoup 
de peine & de difficulté le chemin de 
Sainte-Croix. Les Galères légères 
n’étant pas capables de refifter^c de 
fe fer vir de leurs rames s fai Tant pe- 
tites voiles Ce retirèrent vers la Dal- 
marie , où fix firent naufrage cqntre 
les écueils, de Melada s fans qu’il fe 
fauv^t personne de leur équipage» 
&ivera liaUtpême ne’fe fauva que 
comme par miracle dans le Port de 
füsiiidifi jj fans autre perte néaurnoUis 
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que de deux Vaill’eatlx de tranfport , 
mais cous les autres Vaiflëaux furent: 
fi mal trairez &c délabrez qu’il fallut 
bien du temps , & bien de l’argent 
pout les remettre dans leur premier 
état. Mais la perte des Vénitiens fut 
encore beaucoup plus grande , ayant 
été obligez de combattre contre les 
vents contraires.Voilà l’iflTuë de cette 
Campagne mari rime, dans laquelle on 
croyoit que les Vénitiens alloiët per- 
dre entièrement l’empire de la Mec 
.Adriatique, lefquels néanmoins con- 
servèrent leur liberté, & ne perdirent 
que quelques VaifTeaux,& les dé- 
pouilles que remportèrent fur eux 
les Efpagnols. 

* Le Viceroi apprit avec beaucoup 
de déplaifir cet accidenr,parce que de 
toutes les expéditions qu’il avoir fai- v 
tes Toit en Sicile contre les Turcs, foit 

à Naples contre les Vénitiens , ce fat 
la feule qui ne produific aucun effet, 
car fes Efcadres avoient accoutumé 
de s’en retourner ou chargées de Mar- 
chandées , ou avec la gloire d’avoir 
battu les Ennemisimais néanmoins à 

* Vaiffeaux caracos du naufrage» 

cette 
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cette fois non feulement il n’-y eut ai 
victoire, ni butin, mais même la perte 
fjc confidérable ; auilî ne manqua- 
t’on pas de l’exténuer le plus qu’on 
pût , pour ne pas donner à parler au 
•Peuple, «S: de faire au comraire la tem- 
pête beaucoup plus grande. Le Duc fit 
entêdre ce qui s’étoit pafic afin qu’oa 
fît chanter le T<? £><?«»*, pour remercier 
• Dieu d’avoir délivré l’Armée Navale 
de Sa Majefté d’une des plus terribles 
& plus furieufestempêtes,fans aucune 
perte confiderable. La joye fe redou- 
bla, & le chagrin diminuajlors que les 
nouvelles vinrent de toutes parts, que 
^ l’Armée Navale des Vénitiens avoir 
etc fi maltraitée , qu’il s’étoit perdu 
plus de dix VailTeaux avec tout leur 
monde, & effeéHvement cela étoic 
trcs-cerrain, &r ce qui affligea princi».^ 
paiement le Sénat , fut que félon la 
compte q.ti’on en fit » il périt plus de 
^ooo.perionnes avec les Vaifleaux & 
toutes les rounitions;& que d’ailleurs 
la plupart des VailTeaux. & des Gaie- 
tés qui refterent furent hors d’état de 
fer vie de pkilieurs mois. D’Ofibtjc 
ayant entendu le récit de la manière 

Tome J H. K. 

* 
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dont on s’étoit canonné,dcla bouch« 
de Rivera, qui fans doute, le fit à fou 
avantage , il lui dit , Cette fois Dieu a 
plus fait que vous . 

Il arriva dans cette année deux 
grands défordres; un dans la Ville de 
-Naples; l ‘autre à Cofence , Capitale de 
la Calabre Citérieure. Quant au pre- 
mier, il faut favoir qu'en .vertu de fes 
droits 8c privilèges le Peuple choifit 
fon Elu, comme il a été dit au comi 
mencernent;f & comme cette Charge 
eft non feulement fort honorable, 
mais aufli fort lucrative,& qu'elle en- 
richir ordinairement ceux qui la pof- 
fédent , il arrive fouvent pour cette 
rai ion qu'il y a beaucoup de Préren- 
dans , 8c à cette fois le nombre s'en 
trouva plus grand que jamais , n'y 
ayant perfonnequi n'y afpirât,àcaufe 
que ^Gouvernement étoit tranquille 
fous un Viceroi également craint & 
aimé.Entr'autres il fe rencontra deux 
Partis qui ne vouloient pas céderl’un 
à l’autre , en forte que nonobftant les 
•rgourtufes défbnfes de .faire aucune 
violence dans le lieu de i’éledbipn , la 
.. * Elu du Peuple., } r$i7;. + 

• • • 

* 
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«difcord'e y caufâ de fi grands défordres 
que des groftcs paroles on vint bien» 
«Moraux mains. Le Viceroi » qui avoir 
1 l’œil à tout, informé de cela, s’y ren- 
dit avant que le Souverain Tribunal 
en prit connoifiance. Un de ces Partis 
déçoit foûtenu par le Viceroi lui-mê- 
me, qui génércufement voulut bien 
qu’on n’eût aucun égard à fes recom- 
mandations, & confentit que l’autre, 
qui étoit Scipion Pertio , fuft élu $ en 
quoi on admira le refped que le Peu» 
pie avoit pour luirNéanrnoins il vou- 
lut que tous ceux qui avoient excité 
les différends & les troubla , faflénc 
punis par de gro(Te$ amendes. 

* L’autre défordre fut celui qui ar- 
riva dans la Calabre extérieure, dont 
Cofence eft la Ville Capitale. Cette 
. Place eft fituee entre fepr Collines, en 
partie fur le penchant , & en partie 
dans une Plaine , & au milieu elle eft 
.arrofée de la Rivière Crate , fur laquel- 
le on voit un Pont de Marbrcje plus 
beau & le plus magnifique qu’il y ait 
fur aucune autre Riviére;d’un côté le 
>Crare fe joint à une autre Rivietef 
i # Evénement à Cofence. t 
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dicte BufentO ) qui Parrofe auffi en gra- 
de partie. Elle eft remplie de Noblef- 
fe,de richefles, de fuperbesBâtimens, 
de Monaftéres , de Do&eurs, & jouit 
de toutes les prérogatives qu'une Vil- 
le Royale peut fouhaiter , avec un 
Château très- fort , qui la défend, ou 
qui la commâde,un Archevêché trés- 
fameux,un Chapttre,& un Clergé des 
plus célébrés d'Italie. Sa Campagne 
eft très fertile, de là vient que fes Pla- 
ces & fes Marchez abondent toujours 
en toutes chofes. Ses Habitant font 
environ au nombre de io. mille , 6c 
elle ell gouvernée par un Préfidenc 
avec fix Auditeurs, comme cela fe fait 
dans les Capitales des autres Provin- 
ces 5 ainfi qu*il a déjà été dit. Au haut il 
y a la plaine de la Forée dure Sila , on 
y recueille une manne trés-excellen* 
te,& dans les penchans,qui fontaufli 
les pieds des Pirénées,jufqu’à Cofen-j 
ce i l Ce .trouve plus decent bons Ha- 
meaux , appeliez communément Ha~ 
ipeaux dc Cofençé > mais qui néanmoins 
pour le Gouvernement] n'en dépen- 
dent en aucune façonnais feulement 
dt^Préfidçnt, 8c du Gouvernement dtr 


I 




Partie I T. Livre III. vv\ 
Roi. Il prit donc envie à cette Ville 
de rendre ces Hameaux dépendans de 
fon Gouvernement , en forte que par 
fon autorité particulière leurs Magis- 
trats fuflent établis,^ les Impôts exi- 
gez pour en rendre enfuite compte au 
Tséfor Royal. Pour cet effet le Préfi- 
xent conjointement avec la Ville en 
écrivit en Efpagne,& y dépêcha deux 
Députez, qui fçurent fi bien repréfen- 
ter les chofes qu’on en obtint le con- 
fentement du Roi, en forte que le Pré- 
/ident envoya un- Audireur avec un 
certain Noble appelle Thomas Ferrari, 
pour en donner la pofTeffion , mais * 
comme ils fe furent tranfporrez dans 
un de ces Hameaux, nommé le Grand 
Hameau,\ts Habitans s’étant foûlevéf 
commencèrent àxricr,^* le Roi , er 
meurent les Cofentins qui veulent nous 
mettre en efclavage^S: effectivement ils 
tuèrent Ferrari, & ce ne fut qu’à grâd 
peine«que l’Auditeur fauva fa vie. Le 
Duc d’Offone fut fort fâché que le 
rréfidenteût entrepris une affaire de 
cette importance là fans fa participa- 
tion,& il dépêcha Dom AdivAç Caca- 
É-^howme tres-févere, avec la qualiV 
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de Vifiteur Royal , pour informerde 
l'état des chofes , & pour fufpendre 
toute exécution , jufqu’à fon nouvel 
ordre. 

4 » 

*Les principaux Chers de ces Ha- 
meaux s’érant alTemblez depêcherent 
quatre Députez vers le Viceroi de Na- 
ples, duquel ils furent très- bien reçus, 
& qui mieux informé de leurs privi- 
lèges en écrivit à Madrid, & fit voir 
combien cette prétention appuïée du 
préfident pour quelque defTein caché, > 
feroic préjudiciable [aux interets du 
Roi , fi elle avoit fon effet $ de forte- 
-que le Roi aïant révoqué la concef- 
fion qu*il avoit faite fur un faux ex- 
pofé, ordonna qu*on ne fît aucune in- - 
«novation. Cependanr le Vifiteur Ca- 
cace pour fatisfairefon humeur aufié- - 
re fit des informations trés-rigoureu* 
fes tant contre le préfident , que con- 
tre les Auditeurs , 5c contre ceux qui 
avoienc follieité cette affaire dans le • 
Confeil de la Ville. En un mot , la 
^conclufion fut que le préfident fuc 
démis de fa Charge, laquelle fut don- 
née à Don Baptifte Alcara. L’Audi^ 
* Hameaux de Cofcnce. 
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teur quiavoit pris la Commiffion 
d’aller avec Ferrari fut auffi deftitué » 
& obligé d’aller à Naples rendre 
compte de fa conduite : tous les au- 
tres furent cenfurez & envoyez dans 
.d’autres rréfidiaux. Les deux Meur- 
triers qui avoient poignardé de leur 
propre main Ferrari furent pendus, 
de les autres qui avoient été mis en 
prifon par le président furent élargis. 
La Ville fut condamnée à -faire bâtir 
à fes dépens une Galere,qui, par grâ- 
ce , porteroit fes Armes, & qu’elle fe- 
toit obligée d’entretenir de fes pro- 
pres deniers pendant une année en*' 
tiere. Le procureur Fifcal.pour ne s’y 
être pas oppofé,comme il devoit,bicrc 
qu’il foûtienne les intérêts de laVille, 
fût ôté de fa Charge, quoi qu’elle foit 
à vie, mais étant allé peu de temps a- 
prés en Efpagne & s’y étant juftifié,il 
y fut rétabli. Pour ce qui eft des Ha- 
meaux, on leur augmenta leurs privi- 
lèges,^ on déclara qu’ils ne relcvoiéc 
en aucune maniéré du Gouvernement 
'‘de Cofence, mais diï préfidial Royal, 
’& que pour cette raifon ils feroienc 
appeliez Hameaux Royaux , comme ils 
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font effeéti yemen tjce pendant 1» Vul.*~ 
guire , fur tout les Etrangers ont ac- 
coutumé de les appeller Hameaux dt 
Cifcvce, 

* Cet'événement leur fit naître la 
penfee & former la réfolurion d’in- 
troduire l’ofage d’envoyer tous les 
deux ans un Vifiteur Royal pour s’in- 
former de toutes chores,cenfurer tous 
les Souverains Magiftrats Royaux, & 
meme ceux de la Ville,& recevoir les 
plaintes que les peuples pourraient 
faire tant en particulier qu’en general 
contre les préfïdens & autres Juges. 
Mais comme cette affaire étoit d’un* 
très - grande importance il en fit U 
proposition au Collateral de Naples» 
lequel approuva fon deffein,mais non 
content de cela il en écrivit à Madrid* 

& quoi que dans le Confeil du Roi > 
les affai res ayent accoutumé de traî- 
ner j & que les réfolutions tirent or* - 
dinairement en longueur. , avec tout - 
cela, a cette fois-là on en fit bien- 
tôt la décifion conformément aux re-» 
preientations dit Viceroi , foit pour 
la bonneopinion qu’on avoit de lui* , 

^ Yiütcurs Royaux, 
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foit qu’efFecfcivement cet ufage fut 
trés-uriie & trés-avantageux. Le Duc v 
d-Oflone ayant donc reçu l'agrémènc 
de la Cour , il envoya avec d’amples 
pouvoirs des Vifiteurs dans les douze 
Provinces du Royaume , en chacune 
un , favoir dans la Bafilicate dans la 
Principauté Citérieure (k Ultérieurs, 
dans la Calabre Citérieure , & Ulté- 
rieure , daiis celle de Lucce , dans la ' 
Terre d’Otrante , dans la Terre de Bari „ * 
dans L’slbrujfe Citérieure , & Ulte-» 
rieure , dans la Capitanate , dans Ig 1 
Comté de Melijfe , qui font les n 0 • 
provinces. Il choifit des Vifireurs ha« ; 
biles & affeéHonner , perfonnages ’ 
févcres & intègres. Chacun d'eux me«* ; 
îïâ avec foi un Fifcal, deux Auditeurs* 

& un Secrétaire, tous payer par les ’ 
Provinces mêmes , qui ne leur don- 
noient aucuns gages , mais les- défra- 1 ' ; 
yoient feulement, néanmoins à la ftra 1 
de leur Miniftére on ' leur donna* 4’* 
chacun des Emplois convenables,~Il 
efPcertain- que cec ufage contribua 1 
beaucoup au bon -Gouvernement dta * 
Royaume, parçe que les Préfidtanx J • 
les jugç* & les Magi.ftrars, qui fç 
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voyoicnr fujets à de celles vilites,pen* - 
foient à leurs affaires, prenoient gar- - 
de à charrier droit, & à rendre bonne - 
juftice. Placeurs Magiftrats fu.renc 
honteufement deftiruez pour avoir 
pris des préfens. Ce bon ufage ne fut •- 
exactement obfervé qu’autant que 
dura le Gouvernement d’OIÎone , . 
mais depuis ce temps la on n'envoye, 
ce femble, des Vibreurs que pour exi- - 
ger des préfens des Tribunaux & des^ 
Juges , leur donner des louanges & * 
d’illuftres témoignages de leur bonne * 
adminiflration , & fe moquer des •* 
plaintes des Peuples j en un mot on * 
les appelle ordinairement V'ifitetirs des .» 
JSourftf, . 

* Parmi les bons ordres qu’il e'ca- - 
blifloit il ne lui croit pas poffible de -• 
s’abftenir de quelque trait de gaillar- ~ 
dife & de plaifanterie,foic pour fe fa-*- 
tisfaire lui* même, ou pour plaire aux - 
autres. Ayant appris que dans la Ville - 
de Naples pluiieurs feignoienc d'écre^ 
boiteux, gens fainéatis qui n’aimoient ■ 
pas le travail & la peine , 5c qûi vou- 
laient fe difpenfer d’aller fur Mer y ÔC 

* Curieufe ayanturc au-fujet des Boiicajc**. 
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de. s’enrôler dans les Compagnies qui 
fe faifoient alors , il s’avila d’une eu» 
rieufe invention pour découvrir leur 
défaut. Il a voit donné ordre de bâtie 
Un Hôpital , Se affigné pour cet nfage 
une partie de l’argent qui proviendroic 
du butin qu’on fai foi t fur Mer tanC 
fur les Turcs que fur les Vénitiens. Il 
fit donc répandre le bruit que cet Hô- 
pital devoit fervir à loger les Boiteux, ‘ 
qui auroient chacun par an îo.Ecusde 
penfion, un lit, le logement, Se autres 
ava mages. Il fit de plus publier qu’ils 
devoientétreenregifirezSereçus le 1 
Novembre (Se cet ordre fut fait au 
mois de Juillet ) mais que ceux qui ne 
fe rencontreroienc pas précifément ce 
jour-là ne pourroient jamais plus être ' 
reçus. Prefque tous les Boiteux du Rcr- ~ 
yaume y accoururent. Se le jour préfix * 
étant arrivé , on les fit tous affemblei: ' 
devant la Place du nouvel Hôpital, le 
Viceroi s’y tranlporta en perlonne, & ' 
ayant fait tendre tout le long de la ' 
Porte une corde haute d’un pied, il de- ' 
clara que voyant que le nombre étoic 
extraordinairement grand , & que 
l’fdopixal fçroiç trop chargé , il atok ' 
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réfolu de ne recevoir que ceux qui au* . 
xoient allez de vigueur pour fauter pat 
defïtis cette corde, & d’exclure les au- - 
très. Le nombre de ceux qui fautèrent 
fut de plus de 200. parce que la plu- 
part faifoient femblant d’étre boireux ? ,„ 
tk qu’il y en avoir fort peu qui le fuf- 
fentefteéHvernent. Enfuite le Viceroi 
étant' entré il leur dit* Vous faites donc 
les boiteux pour n aller pas a la guerre fit 
puis s’étant tourné vers les autres qui : 
étoient demeurez dehors, il leur die, fi 
wons n'avez pas les jambes bonnes , vous ■< 
avez, les bras , & ain/i il les envoya de * 
ce pas les uns & les' autres fervir fur ; 
Jes Galcres,mais fans chaînes, & i’Hô* . 
piral fut defliné pour ce»x. qui feraient ; 
cftropiez en combattant fur Mer. 

* Voici une autre avantnre qui n’eft i 
pas moins digne de remarque & de ré- - 
flexion. En ce temps-là des Jefuires fai- - 
fojenc bâtir leur College , fit parce • 
qu’en pareil cas ces bons Peres ne ma- - 
quoient jamais de faire provifion d’un » 
grand courage, & d’on zélé trés-ardenc : 
parce qu’à proportion ils demandent ; 

„ enfuite les charitez , ils firent un plan a 

* içfuitçs .conaincDt.tfonjpez^. , V* - 
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d'une vafte étendue, mais par malheur 
pour eux dans l'enceinte de ce plan fe • 
renconrrala Maifond’uncerrain Gen- • 
ti -1 homme nommé Fanel , qui palfoit >’ 
pour Bouffon du Yiceroi , parce qu’ii i 
en croit fort aimé, à caufe que c'étoit 
un facétieux corps, & que fon humeur 
avoit beaucoup de rapport avec celle 
du Duc. Pour avoir cette Maifon , les - 
. Jeluites a voient épuifé route leur élo- 
quence, avec promeffe de lui faire bâ- 
tir un autre Palais'bcaucoup plus. beau 
dans un autre endroit. Mais Fanel fer- 
me & obfliné ne vouloir pas en enten- u 
dre parler^ vouloir garder ia Maifon '* 
qui depuis fix générations étoit dans fa 
Famille. Enfin ils s'invaginèrent qu'ils * 
ne pouvoient employât un meilleur . 
expédient que de faire intervenir l’au- 
torité, du Yiceroi, lequel ordonna que : 
quatre des principaux Peres du Cou-_* 
vêt vin (lent le trouver un certain jour r 
qu’il leur marqua ,6c qu'en même rems 
il domiêroic aufïi ordre que le Seig- - 
neur Fanel vint en fa prefence ( ave® ; 
lequel il conclut eirfeCrer ce qu'il fai» - 
loir faire ) afin de râcher de faire quel-*— * 
que accommodement. Le jour-ét-ani - 
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venu, les Jefuires,& Fanel ne manquè- 
rent pas de s’y rend te a l’heure affig- 
-née : Le Viceroi s’adrellant d'abord à 
Fanel, Vous ne voulez donc , lui dit-il,??* 
vendre , ni donner voire Maifon à ces 
Peres ? de moi je trouve que vous ères 
obligé de le faire , pour vous faire in- 
ftruire des Articles de la Foi , dans la- 
quelle vous n’étes pas bien ferme, & je 
veux en prendre les informations con- 
venables, Pere, examinez-le fur le fim- * 
bole de la Foi | làdefTî.is les jéfuïtes 
fenrirent une grande joïe dans l’efpé- " 
rance qu’ils pourroient le convaincre 
d’hérefie , 8c Payant fait mettre dans 
les prifons de l’Inquifition faire con- 
fïfquer fa Maifon à leur profit , la 
pen( ée éroit bonne. 

* Ils commencèrent donc à l’interro- 
ger fur le Credo in Deum & à chaque 
Article il répondit toujours avec de 
grands témoignages de zélé & de foi 0 * 
.Enfin comme ils furent venus à celui 
de Carnii refurrefiionem, la refurreéïion : 
de la Chair, le bon Fanel fe mit à ma- ' 
cher & à cracher , fai Tant conrioître 
allez clairement qu’il ne croyoit'pas 
$ Coûcluüon fur cela . ^ 
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cet Article i dequoi les Je fuîtes bai- - 
gnérent d'aife dans leur aine , croyanr ‘ 
de tenir déjà la fouris par la queue , * 
comme dit le Proverbe , le pou liant - 
donc avec pins de vigueur & le prei- 
fant de donner une réponfe pofitive , • 
il avoua que pour lui il regardoit la ' 
re'urrcêtion de la chair comme une ' 
chofe impoflible, & que fi l'on foivoit 
fon avis on rayéroit cet Article, Carnit'ffy 
refurrcftionem , du Simbole de la Foi. -. 
4I01S les Jéfuices dirent hautement" 
que comme cet Article étoit un des J 
plus effcntiels de la Foi, Fanel ne pou-'ÿT' 
voit le nier fans être hérétique , 8c qu'è/ 
comme tel U falloir le dénoncer à iTn- 
quilîtion. A quoi le Viceroi répliqua , • 
Pères y laifft z-le croire ce qu'il voudra , » 
tenez. L'affaire fécréie , ne la révélez a • 
p effort» e ,'GT U vous donnera la Aîaifon. - 
Mais les Je fui tes qui croyoient avoir.' 

Ja Mailon,& s’acquiter en meme teins ' 
de leur devoir en rendant un grand 
ferviceà l'Eglife, repartirent , Votre Ex - - 
cellence nous va donnera , s'il lui plaît 9 + 
c’tfl-là une he'réjte qui mérite le feu. Alors « 
le Viceroi le tournant vers Fanel lui * 
àù» £k bien j Seigneur Panel 9 qu'aime zz 
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. 1 cusmieu v ou croire cet Article, ou allev^ 
a ï Inquijition ? l’re'i-cx.çLe.a Seigneur ,*< 
répondit au (Tl- tôt Fanel , j'aime mieux 
croire cet Article du plu s- profond de mon 
cœur , & je protejle , comme je prot-e fierai 
toujours , qu’il y aura une réfurrtElion de 
la Ch dr, que je la croi, comme ces Pores la 
croient ,& comme la Sainte Eglife la croit. 
Les Peres Jefuites témoignant beau- 
coup dejoye d'une fi prompte conver-'' 
fion lui dirent;, Seigneur Fanel , vous 
vous azez pins d’cblioatiort que ne valent 
„ dix Alafons,car nous avons fauve votre ' 
ame , & garanti votre corps de l’ Inquifi- 
tion. Enfin le Vieeroi conclut ce beau 
Dialogue de cette manière.- Mais,Pe - • 
res , fi vous avez oblige' Fanel à croire la 1 
re'furretlion de la Chair, comment voûtez-^. . 
vous qu'il vous donne fa Mai fon? Vous ne 
donnerez jamais la votre a per forme, mais 
vous la garderez éternellement , & lui • 
quand il reprendra fon corps au jour du ■ 
jugement ou voulez-vous qu il aille loger » » 
an Cabaret f Ve grâce, Peres 3 que chacun ’■ 
garde fa Maifon car cela n’efi ni beau ni- ' 

■ honnête d’employer tant dé rtfes & de J 
fubtilitez pour - attraper le bien a*autrui a - - 
• fiinü ic$ bonS'-Rel igiju^s’en/illeif ; 
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avec leur courre honre,&: avec un dépic 
qui r fans doute, ne fut pas médiocre. 

* Ce Duc n’aimoit pas feulement à* 
faire lui-même des coups de cette na- 
turel des reparties égalemct piaifan-- 
tes & judieieufes , mais de plus il Ce 
plaifoic à les entendre faire aux autres • 
fur le champ, & il a voit grâde opinion 
de ceux qui pouvoient rendre raifon de 
toutes les queftions qu'on, leur faifoir, . 
& tout au contraire il faifoic un mau- • 
vais jugemenede ceux qui répondoicnc: 
fottement 3 ou qui ne favoient que dire * 
lors qu’on- leur deniandoit quelque,- 
chofe.Pour fatisfaire àfan inclination, 
il ne recevoir jamais chez lui de Do-.- 
meftiques qu’il ne connût auparavant 
la trempe de leur cfprit & le tour de- 
leur génie, & femblable à un autre Six- 
te V.lors qu’il avoir fujet de fe fâcher 
contre quelqu’un de fes gens,il vouloic 
qu’il lui répondît avec modeftie Se r ef«- 
ped,â la vérité, mais aulïï avec efprir, . 
& avec les meilleures raifona qu’ifpou- 
voit. trouver, pour exeufer la faute qu’il 
avoir commife>&. cela lui étoic d’autac : 
plus agréable qu*il avoit coutume, dp..- 

* Quels Domçftiques il vouloic. . 


Digitized by Google 


4-, Duc D*C sson's', 
dire fouvenc que pour lui, en Ton par®' 
ticnlier , il aimoit mieux avoir un Servi- 
teur impertinent que Sa/. Aülîî y avoit-ii 
grand plaihr de le fervir, 5c il étoit ai- 
mé 5c refpeété de Tes Domeftiques à 
catife de fa ponctualité a les fatisfaire 
5c de fa générofité à leur procurer des 
avantages , outre que comme il ccoît 
cxtrêmenvent familier avec tout le mô- ' 

• de, il familiarifoic auffi encore plus a- 
vec fes Dômeftiques, mais ce qu'il y a 
« d’important cft qu’il ne laifToifc pas de 
tenir (i bien en même temps fa gravi-' 
té , que jamais aucun Domeftique ne 
perdit le refpeéVqui lui étoit d û, parce 
que comme il les carefToic 5c les réga» 
loir,il favoit aulïi les châtier avec une 
extrême féveritç lors qu’ils tomboienc 
en quelque faute. En un mot, il aimoit • 
les reparties promtes,5c il vouloir que 
chacun fans héliter rendît raiton .de 
ce qu’on lui demandoic , loin de (e 
troubler 5c de fe décontenancer s au- 
trement il les chalToit de fa maifbn A 
comme des Sots. 

* Il fe plaifoit tellement aux repar- 
ties promtes 5c fubtiles qu’il les recom* * 

* ^Reparties récompenfées. 
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penfoit genereufementjil avoit coutu- 
rae de faire l'aumône ( fouvent aoiïi 
il accordoit la grâce aux coupables J à' 
tous les Pauvres qu'il rencontroit en 
allant à l’Eglife,&: i la promenade, ou 
qu’il le fit par pieté & chariré, ou par 
*oftentation , 8c pour gagner aufli par * 
ce moyen l’affe&ion du Peuple , -f* & 
fouvent il avoit accoutumé de faire ' 
quelques queftions à quelques- uns.Un- 
jour il demanda à un quel étoit fon 
Pais } A quoi ce pauvre répondit au fit-* 
tôt , Et comment phis-je'avoir un Pdts 9 -» 
trés^exc client Seigneur , puis que je n'ai 
pas feulement , un ejuatrtn pour m'acheter 
du pain ? Le Viceroi s’étant alors tour»- 
né vers ceux qui écoient tout autour 
de lui leur dit , 'Je lui ai fait une deman « 
de de fot ,& il m'a fait une réponfe de 
fitge, & il donna ordre qu’il fût reçu 8C* 
entretenu dans un Hôpital. Un autre 
jour il demanda à un autre Pauvre. • 
D’où vient que tu és Mendiant? Parce, - 
répondit l’autre, que je n'ai pas ce que je 
voudreis avoir . Mais,. répliqua le Vice- 
' roi, que voudriez-vous avoivîLe Pau- 
vre repartit , la charité' de ivoire Excel- ■ 
lence, Le Duc la lui fit donner 8i ordon» 

t l61 ?' i- 
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na de plus qu’il fut auffi envoyé à-' 
l’Hôpital pour y être entretenu. Tout 
au contraire il méprifoit fort les re- 
parties mal fondées Ôc' impertinentes 
d’où vient qu’ayant demandé un jour 
à un Mendiant qui le prioit de lui don- 
ner l’aumône , ce qu'il luifalloit pour le 
contente t ?&c ce Pauvre lui ayant répon-~ 
du avec beaucoup d’impertinence. Etre 
Viceroi comme Votre Excellence ,1e Vice- 
roi repartir^*/ vous faut donc aller en Es- 
pagne pour demander la Charge , fur une • 
de ces Galères qui doivent partir au pre- 
mier jour, & ainfi il le fit conduire aux 
Galeres. 

* il arri voit quelquefois quecommfe- 
ce Duc Je plaifoic aux reparties prom-- 
tes & fubtileSjil en recevoir auffi. Il a 
déjà été ci-delîus qu'il préïioit plaifir 
à palier quelques momens du jour 4 
s’entretenir avec ce Fanel dont il a été' 
parlé ci-devant, icaufe des plaifante- 
ries qu’il difoic fouvent.Le Duc avoir 
fait planter tout autour du Palais de la ;! 
Vicauie, où les Juges refidoient, quan- 
tité d’Arbres feuillus , afin que ceux 
qui avoient affaire avec ces Magiftrats 
^Repartie fubtilc^ 
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puffent jouir de la fraîcheur en atten- 
dant le temps de leur audience. Etant 
donc un -jour allé voir ces Arbres , &c 
ayant avec lui Fancl,en fe promenant 
il lui dit » Ne trouvez-vous pas, Setoneur 
Panel , que fai bien fait de faire planter 
ces Arbres ici tout autour ? Très-bien ,ré- 
' pondit au ffi- tôt Favitl , & cela rnefait 
croire que Votre Excellence fait très bien 
que c*efi dans les Bdis que fe tiennent Jes 
Velours. Une autrefois il demanda au 
même, Qj*f faut- il faire t Seigneur Panel, ... . 
pour faire quatre fous en un feul point f 
L’autre qui avoir la repartie promte , 
répondit incontinent , Qu ils fe mirent 
enfemble dans un même JUiroir dam un 
feul point* 

* Sur la fin de Novembre il y eut un 
grand bruit dans le Royaurne pour des 
querelles fans fondement & fur Je Am- 
ples vétilles, arrivées entre le Marquis 
d'Arena de la Maifon Conclublet , & 
le Prince de Maida de la Maifon Lof- 
fredo, & bien que l’étincelle qui exci- 
ta d’abord cette inimitié fut fort peti- 
te , néanmoins pour n’avoir pas été 
^teinte dés le commencement par le 
- & Situe z pour un Du»!. *•.; . , u . 
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ïPréfident de Cantanz'aro , qui auroit 
.dû y mettre ordre , elle s'accrut bien- 
tôt én un grand embrakment , en 
forte qu’aprés s’èirc fait de part & 
d'autre diverfes infulres fur leurs 
propres Terres , ils s'appellérent enfin 
*en duel , avec chacun leur fécond , le 
Prince Je Maida ayant pris un certain 
Charles Mattone , qui avoit été Capi- 
taine de Cavalerie en Flandre , & le 
Marquis d'Arens , Antoine Coccia , le- 
quel pour des crimes énormes avoir 
• été autrefois condamné à être pen- 
du, & avoit obtenu fa grâce du Com- 
te de Lemos alors Viceroi. Le Cartel 
de défi portoit qu'ils iroient fe battre 
.hors du Royaume dans une certaine 
Plaine marquée dans la Campagne de 
Rome , à delTein , peut-être , que ceux 
qui reileroient en vie pulfent aller 
promrement â Rome pour y obtenir 
du Pape leur pardon.Don ped.ro averti 
de cela à Naples fit faire des procla- 
mations trés-rigoureufes contre eux 
deux, par lefqqeU.es il leur enjoignoic 
de comparoître de vant lui pour rendre 
compte de leur différend ; comme ils 
purent fait défaut, Renvoya deux Ré- 
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.gimens Efpagnols de Cavalerie dans 
’Jes Ecats de ces Seigneurs , un pour 
. chaque Etat, pour y loger à difcrétion 
dans les palais & les Lieux de leur ré- 
,iîdence, jufqu’à nouvel ordre. Cepen- 
dant ces Seigneurs étant arrivez au lien 
affigné pour s’y battre en duel, ils 
convinrent de faire battre leurs Se- 
conds , qui eurent le malheur de per- 
dre tous deux la vie après un combat 
de plus de deux heures , 8c comme fï 
,ce fang eût éteint toute l’animofité de 
ces deux Seigneurs qui étoient en que- 
relle , ils s'em bradèrent fur le champ, 
6c tombèrent de plus d’accord de con- 
clure enrr’eux des mariages recipro- 
queSjchacun d’eux ayant une fœur.Les 
Juges du pape firent de toutes ces cho- 
fes des informations qui furent'envo- 
.yées à Naples, & le Viceroi de fon cô- 
té en fit faire d’autres, 6c fie- encore 
ajourner les Criminels , IcTquels ne 
côparoidant point, il les fit tous deux 
condamner par contumace à avoir la 
tête tranchée,Ôc.leurs Etats confifqués, 
fauf le bon plaifir du Roi en tout ce 
qu’il lui plairoit d’ordonner dé plas. 
Cependant les Regimens vivoient dâs 

"3r- \ 
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vifue des Etats des Ducs,Comtes,Mar- 
quis, & Barons, prendre connoifîance 
des griefs des Peuples , entendre les 
plaintes qu'ils pourroient avoir à faire 
contre leurs Seigneurs, &: prendre gar« 
de comment les intérêts du Roi qui 
éxoi t le’ Souverain , étoient ménager: 
dans ces Fiefs. En un mot il prétendit 
que cette même vifue qu'il avoit in- 
troduite dans les Ville-s Ptéfidiales , fe 
fît aufîi dans les Etats des Barons. Il 
en fit la propofîtion dans le Confeii 
de la Ville , qui fe trogva fort partagé 
fur cette afFaire,les uns difant que c’é- 
toit une chofe convenable & j ifteque 
le Roi comme Souverain des Barons 
& des Peuples , fût informé de temps 
en temps par des Miniftres definteref- 
fez, de l'état de fes Fiefs. Tout au con- 
traire les autres foûtenoiem que ce fe- 
toit une dépenfe fuperfluc/parce qu’il 
ne fe trouveroit perfonne qui fe plai- 
gnît de fon Seigneur , ni aucun Sei- 
gneurqui fe plaignît *tle les Peuples, 
parce que -les Peuples ne voudroienc 
pas encourir 'l’indignation de leurs 
Seigneurs, & que les Seigneurs rnécon- 
rens de leurs peuples fauroient bien leï 
Terne 11 U '• L 
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châtier eux- mcmes,qiiand ils manque- 
roient à leur devoir , fans en dire les 
raifons à un Vifiteur étranger.ils ajoû- 
toient à cela que le Roi avoir vendus 
aux Barons les Etats qu’ils pofledoiet, 
avec les mêmes droits , les mêmes pri- 
vilèges , la même forte de Gouverne- 
ment oè ils fe‘trouvoient,en fort-e que r 
vouloir apres que la vente en a été 
faite, que l'argent en a été porté au 
Tréfor Royal > Sc que les Barons en 
font en pofl’effion , & quelques-uns 
même de temps immémorial, vouloir, 
dis-je 3 aprés tout cela les aflTujettir à un 
ufage fi onéreux,ce feroit blefier éga- 
lement la juftice du Roi,& la bône foi 
fur laquelle ces Etats ont été acquis. 

* La plupart des Seigneurs du Ro- 
yaume ont accoutumé de. faire leur fé- 
jour ordinaire à Naples , où il y en a 
toujours pour le moins 3 o. de chaque 
Ordre, favoir de Princes , de Ducs, de 
Comtes, de Marquis, & de BaronSjd’où 
\ienr,peut-ctre le Proverbe, NapifjU 
RfobUiàu moins eft-il certain qu’avec 
leur cortége-ils contribuent beaucoup 
Prendre la Cour du Viceroi âuül belle * 

^ScdcGdc* , 
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& auffi fuperbe que celle d’un Roi. 
Tous ces Seigneurs ayant donc enten- 
du ce qui s’étoit pa(ïe dans le ConfeU, 
ne manquèrent pas d’aller en faire 
leurs remontrances au Viceroi,& de le 
folliciter fortement de ne rien inno- 
verjmais comme il droit ferme dans fci 
téfolutions,& que lors qu’il entvepre* 
noir une chofe\il n’étoit pas d’humeur 
à en avoir le démenti â j- il ne voulut é- 
couter aucune raifon , difant fimple-] 
ment que l’intérêt du Roi le dema'n» 
doit ainfi. Là-dcflus tous les Barons 
. protefterent,tant pour eux qu’au nom 
de ceux mêmes qui croient abfer.s , de 
vouloir fe pourvoir en' juftice à Ma- 
drid; & effectivement ils y en députè- 
rent au nom de tous quatre des princi* 
paux de leur Corps, favoir Don Mar* 
tin Sanfevermo , Prince de Refignano, 
Grand d’Efpague,Don Thomas slqnn. 
Prince de Caftiglione,Don J ofeph Cœ- 
racciolo y Duc de Caftel de Sangro ,ÔC 
Don Fabio Spinelli 3 Dwc de Caftrovilla- 
ïi ;ôc cette Ambaffade fut extrêmement 
folemnelle 5 e fuperbe , parce que plus 
de $ o. Fils de Seigneurs & de Noble# 

j-itfiy. 
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les accompagnèrent. Le Viceroi ayant 
appris cette députation ne dit mot, 
mais lors qu'elle étoit toute prête à 
partir, il fit faire défenfe à tous Vaif- 
feaux & Bâtimens quels qu’ils fuffenr, 
tant étragers que du Pais de fortir des 
ports du Royaume. Cependant le Vi- 
ceroi nomma des Vifiteurs , dans cha- 
que'Province un, & leur donna ordre ■- 
de partir inceffàmmem , nonobftanc 
que les Barons proteftaffent une fecode 
.fois. Mais comme on en avoir déjà é- 
çrit en Cour, le Roi & fon Confeil,ne 
doutât pas,aprés avoir mûrement con- 
fédéré & pefé cette affaire , qu’elle n£ 
fût capable de caufer de grands defor- 
* * dres , ils envoyèrent par un Courrier 
exprès , ordre de ne rien innover à cçt • 
• égard , mais de lai fier les chofes dans 
l’état où elles étoient : de forte que de 
tous ces. Dépurez il n’y eut que le plus 
confidérable qui partit pour alier re- 
mercier le .Roi : les Vifiteurs furent 
abolis i 5c le Viceroi, pour n’avoir pas 
l’affront tout entier déclara qu’il vou- 
loir faire Tui-méme en perfonne cetre 
vi fi te. Les Seigneurs témoignèrent en 
efire fort contens, parce qu’il$ne po*- • 
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•voient le refufer , en forte que le Vi- 
ceroi accompagné feulement de 10, 
perfonnes fit la vifite de divers Etats 
dans les deux Provinces voifinesde 
Naples , où il fut par tout très-mag- 
nifiquement reçû, d’autant plus qu’il 
ne fit aucune aftion qui pût déplaire 
aux Barons , ayant coutume de dire 
dans tous les Lieux où il entroit & où 
iletoit reçû par le Seigneur , fans jt j- 
lou/îâycar je viens vous rendre vifite com- 
me ami 3 Sc par ce procédé il diffipa une 
grande partie de cette mauvaife hu- 
meur que tous avoient conçue contre 
lui à caufe d’une telle entreprife. 

* Il comparut un jour a l’audience 
un certain Efpagnol,n'ommé Don Ber • 
trAnd Sj)Z.Mt qui depuis quelque temps 
s’étoit établi à Naples,& qu'on appel- 
loit communément le Beau , â caufe 
qu’il fe plaifoit à être habillé fort lef^ 
teinent.il arriva un jour qu’en fe pro- 
menant par la Ville Si fe mirant dans 
fes plumes, il fe rencontra avec un 
Gueux qui portoit un fagot fur fon 
dos , Si comme la rue étoic un peu é- 
trbite,&: que l’aurre tnarchoit à grands 
- H Avanturc d’un Porte faix. 
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jour préfix ils ne manquèrent pas . tous" 
de fe rendre devant le Viceroi , lequel 
commença par interroger le Faquin,lui 
demandât pourquoi il avoit été fi im- 
pertinent que de déchirer le Manteau 
de ce Cavalier? A peine leTiceroi eut- 
il achevé de parler,que le Faquin com- 
mença à donner à entendre par des 
fignes qu’il étoit muet, après quoi l'A- 
vocat prit la parole pour lui. Enfuite 
le Viceroi s’étant tourné vers l’Efpa- 
gnoi lui dit , Et quelle fenience voulez» 
vous que je donne contre un muet ? Don 
Bertrand répondit, Que Vitre Excellai - 
te ne croye pas qu'il Joit véritablement 
tnuéty car je l*ay entendu parler , (jp crier , 
prenez garde , prenez garde , Et pourqucy 
donc ri avez vous pas pris garde? répartie 
le Vicero^qui outre cela le condamna 
à dix écus d'amande pour la Boite des 
pauvres de la Chapelle Royale. 

* Comme les Juges connoifToient 
l’huifieur du Viceroi,ils lui renvoioiêc 
toutes les acenfations legere$,& parti- 
culièrement celles qu’ils voioient n’a- 
voir pas befoin de longues informa- 
tions, conformément aux ordres qu’il 

* Autre curieufe lu fticc, 1617. 
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leur en avoit lui-méme donnez; outre 
que les Peuples,qui voioienc que leVi- 
ceroi étoic d'un très-facile accez , re- 
couroient volôtiers dire&ement à lui, 
comme firent un jour les rerfonnages 
, fui vans .Charles Scannati de Gayete,ha- 
t)irué a Naples , jugeant apres la mort 
de Ion pere , qui étoic un Marchand , 
qui avoir allez de bien , vu fur tout 
ou il étoic de Ton naturel économe juf- 
qu à l avarice, laifTa la Marchandée, 8c 
fe voyant âgé de ly.ans il fongea à fe 
marier , 8c jecta les yeux juftemenc fur 
«ne belle jeune perfonne, fille de Ja- 
ques Scannamomo, Marchand de toile 
qui palîoic pour un homme extrême- 
ment riche , comme il .étoic effe&ive- 
ment, mais néanmoins il étoic chargé 
de deux autres filles, & de quatre fils.Il 
s y prit par fe rendre ami 8c familier 
avec le frere aîné de la jeune fille , 8c 
peu a peu il s'infinua auflï dansl'efprit 
du pere meme à qui il communiquoit 
toutes fes affairesj& lui en demandoic 
fes avis, en forte que par là il fe rendit 
fi familier que non feulement il étoic 
ttgarde de bon œil dans la Maifon , 
mais que contre l'ufage du pais,on lui 


/ 
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permettoit de voir Couvent la jeune 
fille , tcûjours néanmoins en préfence 
de la Mere , 8c des autres Sœurs j & le 
pere le carefiToit meme beaucoup, con- 
noiflant'bien,que félon toutes les ap- 
parences il penfoit au mariage, & qu’un 
tel parti ne pouvoir qu’être crés-avan- 
tageui à (a fille. Enfin,aprés certe hon- 
nefle fréquentation de plufieurs mois , 
il en fit lui-même la demande au pere, 
lequel n’eut pas de peine à y confentir, 
parce qu’en effet Scannati étoit fore 
riche, 8c n’avoit d’autre défaut que ce-, 
lui d’étre avare, de (orte qu’en préfence 
du Pere !k de la Mere il donna â la 
jeune fille la première promelîe de ma-' 
nage, 8c lui fit préfent d’une bigûe, SC 
lé Pere de fon côté promit de lui com- 
pter 4000. écus le jour même des nô«* 
Ces, fans lui demander aucune Cureté , 


le connoiffant allez pour un. grand 
Econome , & pour un homme qui ne 
jetteroit pas Con lard aux chiens. 

* Il continua d’aller dans la Maifotï 


avec la liberté d’un Fiancé , pendant 
trois jours, mais lors qu’on commença 
à parler des dépenfes qu’il falloir fair^ 
Ÿ ContiüüatioQ de la defeription. 1*17, 
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en habits,en fe(lins,en pierreries, & au- 
tres chofes néceflaires, il fetnirà faire 
le froid , & à tourner le i difeours f^. 
toute autre chofe, que ( fur les cérémo- 
nies qu'il falloir faire pour le mariage, 
‘(avoir d’en donner communication - 
aux par es, d'en faire proclamer les bans 
à rEglifejd’acheter les habits nuptiaux 
& autres chofes que la bienféance exU 
geoit. Enfin au bout de quinze jours, , 
après en avoir demeuré deux tous en- 
tiers fans aller voir la jeune fille à la- 
quelle il avoir donné la promefi'c de;' 
mariage:il vint trouver le Pere,& roue 
trille & affligé en apparence, il lui dit, 
qu* ayant fait il yavo'tt environ deux ans * 
tin vœu folemnel devant V Autel du Saint 
Sacrement de n'époufer jamais aucune fille ’ 
qui ne fut plus riche quelni,& que s* étant 
maintenant reffouvenu de cet engagement , . 
les grands remords de fa confcience ne lui 
p ermettaient en aucune manière à* époufer <* 
fa fille t la caiife de Dieu devant lui tenir 
plus ah cœur que quoi que ce foit au monde. 
Le Pere tâcha de lui ôter cette penfée - 
de refprit, en lui repréfentant tout ce 
qu'il y avoit à dire fur ce fujet , & vo- 
yant qu’il ne venoit plus à Umaifoji> 
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& que toutes les remontrances & les 
raifons des Religieux nefaifoient au- 
cun effet , il alla en porter fes plaintes 
au Viceroi.Le Duc ayant fait venir le 
jour fuivant Scannati en fa préfence, 
il lui demanda compte de fes actions, 

&' il s’enquit fur tout de lui à combien 
mo toient fes biens , à quoi Scannati 
^répondit, qu’il avoir 3 o. mille écus ef« 
fe£tifs,tanr en Mai fons, qu*en fonds de : 
terre, & en argent à intérêt. Deux jours " 
apres il fit encore venir devant lui 1$ *' 
même Scannari , la jeune fille & foi» 
Péte 3 avec un Notaire, & les ayant tous 
interrogez au fu jet de la promefle de : - 
mariage qu’ils confeiîerent tous être 
très- v éritable , & entr’autres Scannati ' 
lui-même , il fit 'écrire l’A&e de cette 
prômefie par le Notaire,& puis s’étanc 
tourné vers Scannati il lui dit, Fewr tic ; 
pouvez donc époufer ceite jeune fille , à la- ‘ 
quelle vous avez donne' promejfe de Jldad * * 
riage , a caufe du vœu que vous avez fait ' 
de n 9 é pou fer jamais femme qui ne foit p’us 
riche que vous? E t bien^vous dvès 3 o*mille * 
écus , donnez' en par promejfe pajfée devat 
Notaire 1 $ .mille h celle»ci s & 4000 / que 
toi donne U Pere 9 fm 19. & vous 9 vom 

r r . ' l t • 
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rien avez, que 1 j. par confèrent elle efi 
plus riche que vous > & ainfi vous pouvez 
l'époufer fans violer voire vœu , qu’il cfc 
bon, fans doute , qui foit obfervé. 

* Chacun peut à prefenc aisément: 
juger quelle fut la furprife de Scanna- 
ti,c'efta dire d'un homme rrés-avare, 
auifli ne manqua.t'il pas de faire quel- 
que refîftance : de quoi le Duc d'Offo- 
ne n'étant pas content ajouta d’un ton 
de Maître , Quon ne femoqttoit pas de 
çette manière des jeunes fil les qu'une trom- 
perie de cette nature rncritoit les Gale'res 
perpétuelles , pour donner exemple anx,an- 
tres . Qu un ferment de cette nature était 
un ferment de Feus , & que le Roi n avoit 
befoin dans fèn Royaume que de fagcs.Oj-ie 
t'étoit une grande grâce qnil luifaifoit de 
trouver un jufie moyen de fatisfaire tout 
enfemble & a U parole qn*il avoit donnée 
à la jeune fille de l'époufer ,& au vœu 
quil avoit fait a Dw/.Scannati vit bien 
‘.que le Viceroi ne voudroic pas en a- 
voir le démenti, & qu'il feroit homme ‘ 
à lui faire quelque chofe de pis, de for- 
te que fans autre réplique il confentic 
à la. Sentence, & en préfence même du 
£ et^oie,. . 16 ij* .! 
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Viceroi il fit faire par le Notaire l'Ac- 
te de la donation de 15. raille écus en • 
faveur de la jeune fille , 8 c des 4000. 
écus contens que lui donnoit auiïî le 
Pcre par le contrat de Mariage, qui fut 
aufli pafTe en meme temps. Mais néan- 
moins le Viceroi voulut qu’on y infé- 
rât la claufe , qu’en cas que la femme 
vînt à. mourir fans enfans,elle ne pour- 
roi t pas difpofer des 1 y . mille écus , « 
mais qu’ils devroient retourner à Scâ- 
nati , 8 c qu’en cas que ledit Scannati ; 
vînt à mourir le premier Ôc à lai (Ter des • 
Enfans, & que la femme fe remariât, les * 
Enfans du fecOnd lit ne pourroient 
rien piétendre aufdits 1 j. mille écus» • 
qui dévoient appartenir aux enfans da 
premier lit. En un mot, ils fe ^retirèrent 
tous contens & fatisfaits > 8 c peu de 
temps après le mariage fut conclu 8 c 
confommé , 8 c la Sentence du Duc 
louée 8 c célébrée par toute la Ville. 

* J'ajoute ici une autre'Sentence non 
moins curieufe, ni moins digne de re- 
marque , & en quelque manière con- ■' 
forme en di.verfes -cfirconftances à l’a- 
vanture que je viens de raconter. An^ 

. ï fou contrefait; le Sentence* 
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toine Marra habitant de Naples, hom- 
• me veuf, fans Païens , & avantageufe- 
ment partagé des biens de la fortune , 
fe rendit amoureux delà fille d’une - 
Veuve de qualité, & d’une Maifon 
trés-noblc &: trés-illuftre , mais pau- 
vre , parce que fon Mari mauvais mé- 
nager ne lui avoir lai (Té que peu de 
«hofe. Marraavoit fa Maifon vis- à- vis * 
de celle de la Veuve » & cevoifinage 
lui facilitoit les moyens de voir la De- * 
moifelle , qui n’avoic pas plus de 24 . 
ans ( lui en avoit bien le double ) bel- 
le*» agréable , d’un efprit vif, qualités • 
donc Mairra fur d’autant plus charmé 
qu’il aveit trouvé le moyen de lui par- 
ler deux fois, en forte qu’il en fit faire 
par un Pere Dominicain fon parent la 
demande à la Mere , qui regardant ce 
parti comme une grande fortune pour 
- fa fille , y donna volontiers fon con- 
fentement, & permit à l'Amant de ve« 
îirr â la Maifon , mais auparavant il 
lui envoya une chaîne d’or , comme 
un gage de fa foi , & une efpécede 
promefie de mariage. Get homme n’é- 
soit pas feulement fçrc avare , mais de 
jpltts bizarre & crédule jafqu’à l’excez. : 
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Scs att^is donc commencèrent à lui 
mettre dans l’esprit, foie pour quelque- 
del!ein,foit par un véritable zéle,qu’é- 
poufant cette perfonne de qualité, mais 
* pauvre , outre les dépenfes où il alioic 
s’engager de néceffïté,il couroit grand ' 
rifque d’en être traité avec hauteur, 8c - 
qu’étaçt d’ailleurs déjà avancé en âge* -, 

&C fa Maîtreffe trop fraîche & trop jeu- - 
ne pour lui,& avec cela d'un efprit &c 
d’une humeur apparemment allez por- - 
tes a la gaianterie^il ne pouvoir atten- - 
dre qu’un mariage- mal^ heureux , de 
forte que s’étant rempli la tête de ces : J 
fantai,fies 3 lors qu’on croyoit qu’il éroit 
fur lo point d’envoyer chercher le No- - 
faire pour palier le Contrat, il envoya ~ 
le même rere Dominicain repréfenter 
• à la Veuve mere de fa maîcrelTe , qu’il > 
avoir de très; fortes raifons de ne fe pas * 
marier, fa confcience, & la nature me- - 
me ne le lui permettant pas j mais que • 
néanmoins pour marquer l’eftime qu’il ' 
avoir pourMademoifelle fa Fille,il é- 
toic content de lui donner 300.écus 3 . 
ôc de lui lailfer la chaîne d’or qu’il lut 
avoit envoyée comme un gage de fa 
fçpmefle.La Veuye, femme fiere fut é- 
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gaiement furprife & indignée d’une 
telle propofirion,& regardant cette of- 
fre comme indigne de la qualité & de 
la nailfance de fa fille, fit dire â Marra 
pour toute réponfe, qu’elle v oui oit ab- 
folumenc # ou qu'il tînt fa parole qu’il 
, avoit donnée â fa fille , ou bien qu’il 
lui donnât une dore convenable à fa 
nai (Tance, & telle qu’on avoit coutume' 
de donner parmi la NobldTe:que véri- 
tablement cela lui emporteroit le plus 
clair & le meilleur de fon bien,& qu’il 
ne vouloit pas en agir en homme des 
plus libéraux. Pendant plulfeurs jours 
Marra fit les derniers éforts par le mo» 
yen de fes amis pour vaincre l’obftina- 
rion de la Veuve, & l’obliger à le tenir 
quitte de fa paroleunais elle qui n’étoit 
pas fi fimple rejetta avec indignation 
& menaces tout ce qu’on pût lui repré- 
fenter,& mit même en campagne quel- 
ques Gentilshommes de fes Parens,qul 
embraflTant avec rai fon le parti de fa 
fille leur Coufine, ne manquèrent pas 
de lui en parler & de le folliciter de la 
bonne maniéré de ne fe pas moquer 
d’une Dcmoifelie de cette naiflance. 

* Voilà le pauvre Marra engage dâs 

? Continuation du meme récit. 
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un étrange labirinthe,& dont un honr- 
me fantafque &;avare, tel qu’il étoir,ne : 1 
fortira aflûrément qu’avec beaucoup 
de peine. Comment faire en effet pour 
en trouver l'iffuë J Donner une dote 
telle que la Veuve la demandoir , c’eft 
ce que fon avarice ne lui permettoît 
pasjtenirfa parole, te époufer la Fille s - 
c’eft à quoi ne pouvoit fe réfoudre un 
efprit prévenu comme le ficn, & rem- 
pli de foupçons te de chimères. Enfin ; 
ne voyant aucun moyen de fe tirer d’u- 
ne fi fâchsufe affaire, fl s’avifa d’un tour : 
tout-à fait étrange te furp reniant , qui 
fut de faire femblant d'étre fou, comme 
fi juftemct cette affaire lui eût fait per- 
dre le fens : nonobftant cela la Veuve 
perfiftoit à dire que fage ou fou , elle 
vouloir qu’il épousât fa fille. Elle en- 
voya chez lui un Médecin, un Avocat 
te on Notaire pour examiner la nature 
de fa folie , te voir s’il étoit en état de 
figner le contrat de mariage , te com- 
me il favoic extraordinairement bien ‘ 
contrefaire l’infenfé , ils s'en retour- 
nèrent aveclaréponfe , qu’il étoit im- * 
poffible de l’obliger à tenir la parole 
qu’il ayoic donnée , pour manquer-dc ; 
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ce bon fens qdeles.Loix demandent 
tn un homme qui doit s'obliger par ‘ 
contrat devant Notaire. La Dame 
Veuve voyant cela eut recours avec fâ N - 
fille au Viceroi pour lui demander ju- 
ftice, ou du moins confeil fur ce qu’il 
y^avoit à faire dans une avanture fem- 
blable qui intérefloit 1a réputation de 
fa fille j & lui ayant raconté le tout, le • 
Duc en foûriam lui répondit , li n’eft 
point de plus grande folie que celle de me- 
prifer la Beauté , qui efi le plus précieuse 
joyau du mode. Votre fille a fait un fou pour 
moi » & je veux voir fi je pourrai faire un 
fage'pour elle,* Il leur ordonna enfuit* r; 
de retourner le lendemain matin,& à la • 
même heure il fit venir un Avocat 6s 
un Notaire , Se niors qu’ils furent tous s 
aflemblez, & Marra auffi qu’on n’ou- 
blia pas de mander & d’amener : cet' 
homme fe mit à faire mille extrava- 
gances, alors le Duc dit , Je voy bien 
paflk que cet homme n’efi pas en état de 
conclure le contrat de mariage en vertu dit 
la promejje quil a donnée à cette noble 
Demoifelleyï qüoi l’Avocat & le Notai- 
re ayant répondu que cela étoii plus qu’- 
ùnpoJfibU>\$ Duc ajouta en même tems* - 
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qu’onfaffe donc un autre contrat , [avoir 
que Marra [oit conduit aux Incurables 
(Maifon de foux) & quon l’y laiffe juf- 
qu’à ce qui [oit devenu fage,&i cependant 
cette Dame aura la joüiflance de tous 
fes biens » comme fi elle étoic Ta Mere s - 
parce que le mariage étant un droit de 
la Loi Civile, la promefle lie & enga- 
ge. Et auffi-tot il fit enregiftrer cette 
Sentence par le Notaire meme , & or- 
donna que dans trois jours on condui- 
sît Marra aux Incurables , mais ce fou * 
devint fage dés le lendemain ,& étant 
allé trouver la Mcre 8< la Fille il leur" 
découvrit fa tromperie,& leur deman- 
da pardon,& tous enfemble ils allèrent 1 
vers le Viceroi pourle fupplier'de ré- 
voquer une telle Sentence, à quoi il ré-’ 
pondit qu’il e'toit content de le faire " 

qu’il lui fufffoit d’avoir fait en peu d’heu- 
res d’un fou un fage, fans faire joiier le t bâ- - 
ton. Eli forte qu’ils s’en retournèrent 1 ' 
conrens& fatisfaits, & pendant qu’ils : - 
defeendoient l'efcalier, le Ducfôrrant> 
de fa chambre leur cria , Ma belle De- 
moifelle , faites bien vos affaires avec le 
Seigneur Marra, parce que qui efifou une * 
fois par art , ’pourroit bien l’être une autre " 
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par nature , & les fous par nature ne gui- 
rffint jamais. La. Mere, femme fpirituel- 
le, adroite & ruféem’eut pas de peine i 
entendre ce Latin du Duc , pour ainfi 
' dire,c*eft pourquoi ayant fait venir dés 
ce même jour un Notaire avec des té- 
moins 3c quelques parens,elle fit pafter 
le contrat de mariage , par lequel elle 
procura à fa fille toutes fortes d’avâta- * 
ges,& même au délit de ce qui étoit rai- ' 
fonnable , ayant obligé Marra de lui 
pafler une reconnoifiance , comme s'il 
avoit reçu une dote effective & en ar- 
gent comptant de la valeur de la moi- 
tié de fon bien , qui confiftoit en plus 
de 40 .ini lie écus,fans compter les frais 
du mariage qui furent très grands,tant 
* en habits de nôces,qu*en joïaux,& au- 
tres chofes femblables ; 8c il eft certain 
que fi d’abord il y fût allé à la bonne 
foi , la chofe fe feroit'faite avec beau- 
coup moins de dépenfe,£Sc ce qui eft le 
plus important, de bonne gracejau lieu 
que tout au contraire cette Demoifelle 
eut jufte fujec d’être mécontente de fon 
procedéjnon feulement pour le mépris 
qu’il avoir fait d'el^en voulant rom- 
pre fon engagement, mais auffi Jt caufe 
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4e l’affront &c de la honte qu’elle rece- 
voitd’époufer un homme dont le bruic 
avoit couru qu'ilécoit fou,& la vérité 
eft qu’il ne paffa jamais après cela pour 
fort fage,& qae du moins tout le mon- 
de commença de's-lors Me croire d’une 
humeur bizarre & extravagame:Voilà 
à quelles difgraces font ordinairement 
fujets ceux qui font les choies fans 
prudence & fans jugement. Quoi qu’il 
en foit , cette avanture- fit long. temps 
l'çntretien de tout r NapIes, où l'on di- 
foit plaifamment. Que la folie de Mar- 
ra y & la.Sageffe ddOffone avoient fait U 
fortune à la Dernoifelle Manganari , c’é- 
to.it le nom de cette jeune perfonne, 
Marra fut fi affligé de tous ces mau- 
vais fuccez , qu'il s'en alla bientôt à 
l’autre monde>laiffant pa*r fa mort une 
jeune Veuve très riche, qui époufa en- 
fuite le Duc de Grifalco. 

* Mais tandis que nous fommes fur 
cet article des .Mariages , je conclurai 
cette Partie par une autre avanture 
femblable , qui arriva auffi à la fin do 
cett-e année. Don jaques à* Agorra né à 
Naples d'un «Pcre Efpagnol & d’une 

J Sentence aufli digac de rejmatqüc. 
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Mere Napolitaine,qui lui lailTerent de 
grandi biens , prenoit plaifir à faire le 
grand Seigneur beaucoup plus que ne 
le dévoie faire un homme de fa naif- • 
vfance , jufqu'à fe mettre à la rcce d'é- 
poufer Donna Beatrix, fille du Marquis 
de Pontelatrone de la Maifon Capece-, 
laquelle pafloit pour une des plus bel- 
les Demoifellesde la Ville.Le Marquis 
s'apperçût dés démarches d'Agorra»& 
de la cour qu'il lui faifoit fréquem- 
mët,à caufe du deiïein qu'il avoit pour 
»‘fa fille, & voyant que c'étoit un Gen- 
* tilhomme bien fait de fa perfonne , & 
fort riche, qupi qu*un peu glorieux, il -, 
fut bien aife de le confirmer dans ces 
fentimens, d'autant plus qu'il avoit en- 
core trois autres fi lies, toutes aufli très 
belles. D'Agorra connoi fiant qu'il é- 
toit regardé de bon œil, en fit faire la 
.demandeau Marquis,qui la lui accorda , 
volontiers , parce qu'étant chargé de 
dettes 6c d'enfans,il ne pouvoir pas pré- 
tendre d'établir toutes fes filles d'une 
manière qui répondit à leur qualité.En 
un mot, les promçflfes de mariage furet 
faites 6c conclues ,avec les formalitez 
ordinaires, 6c le contrat figné , par le- 
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quel d'Agorra proracctoit à la Mariée 
z o. mille écus de dçtc, qui furent effec- 
tivement a (lignez fur certaines rentes. 
Le Marquis de fon côté promit de lui 
donner en epoufant Beatrix fa fille,une 
des Charges qu'il avoit à Naples. Le 
contrat conclu»& les proclamations des 
bans faites , les noces furent célébrées 
avec toute la magnificence convenable. 
D'A gorra plongé dans les plaifirs du 
mariage pendit plufieurs mois ne pen- 
fa point à la Charge qui lui avoit été 
promife * étant uniquement occupé du 
foin de promener fa nouvelle Epoufe 
tantôt en un lieu & tantôt en un autre 
pour la mieux divertir, lui faifant tou- 
tes fortes de bons traicemens & de ca- 
refFes , jufqu’à la mener à Rome poiu* 
voir les merveilles d'une Ville fi célé- 
bré. 

* Dans cet entre-temps un tremble- 
ment de terre ruina & defola* entière- 
ment toutes les Seigneuries du Marquis 
fon Beaupere ,qui tomba dans une ex- 
trême pauvreté par cet accident qui lui 
fit perdre tous fes revenus , fans dimi- 
nuer fes dettes,dont il demeura chargé 

* Continuation de 1a même avantiue. 
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auiïi-bien que d'une nombreufe farnil- 
le.Nonobftant tous ces malheurs d‘A- 
gorra Ton Gendre prétendit que la pro- 
inefle qu'il lui avoit faitq, par le con- 
fiât, fut accomplic,favoir qu’il lui don- 
neroit une des Charges qu'il avoir à 
j Naples, où effectivement il en poffedoit 
deux, Ton intention étant de lui en cé- 
der une qui rapportoit jufqu’à 5 oo. fi- 
cus par ans : mais toutes ces difgraces 
lui étant arrivées il ne put effectuer fg, 
promette, parce qu'il fe feroit par-là ré- 
duit dans la dernière mifere }. en forte 
qu'il. fe vit obligé de repréfentprà fort 
* Gendre l'état fâcheux où il Te trouvoic 
par l'accident du tremblement de ter- 
re^ à le prier inftamment, vu fur tout 
que Dieu lui avoit donné à lui de 
grands biens,d’avoir compaffion de lui, 
ëc de l'excufcr s'il ne fatisfaifoit pas à 
fa promeffe.Mais d'Agorra ne voulant 
entendre aucune raifon, mit fon Beau- 
pere en procez à la Vicairie.Le pauvre 
Marquis connoiffant bien qu'il avoir 
tort eut recours à la bonté du Viceroi, 

Je fuppliant de vouloir bien par fon 
autorité & fa fa ge conduite trouver 
quelque moïen d'adoucir & d'arrêter 

’ ’ fou 
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ion Gendre.Le Viceroi ayant entendu 
le tout compatit aux difgraces du Mar- 
quis , & interpolant l’aurorité Royale 
îl évoqua l'affaire devant lui & ordon- 
na que le Marquis , fon'Gendre, & un 
Notaire eurent à comparoître devanc 
lui un certain jour» avec le Contrat de 
mariage, qu'il fit lire jufqu'à ces paro- 
les , Çjue le Seigneur Marquis promettait 
dé jà part , que Don 'jaques d* Agorr a e- 
potfant Beatrix fa file % il lui donnait uns 
des Charges qu'il avait à Naples. Comme 
on eut achevé de lire ces paroles,le Vi« .* 
ceroi ajoura, Arrêtez-vous là. Le Mar« 
quis promet que vous, moiennant quû 
vous époufiez Beatrix fa fille il vous 
donnera une des Charges qii*il avoir £ 
Naples. Sachez que ce font de grande* 
Charges que d’avoir à la Mafon de belle* 
filles à marier. Ainfi en é pou faut fa fils 
Beatrix le Marquis vous a véritablement 
donné une des Charges quil avait à N g- 
pies ; & vous en prenant une femme, vous 
avez pris une grande Charge, parce quefi* 
feSlivcment c'efi une grande Cha'pe qu'a-, 
ne femme belle & jeune à la Mafon* Le. y 
Marquis a donc fatisfait a fa p)-cmejfe,i^ 1 
vous ayant reçu la Charge qit il vais avofo v \ . 
Tome lll, M 
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fYomifejvous n avez plus rien à lui démon- 
X der.LeDac en plaifantant de cette ma- 
nière foûtint les intérêts du Marquis 
pour l'empêcher de tomber dans une 
roi.fere entière , Ôc mortifia le Gendre 
qui étoit fi dur que de n'avoir aucune 
compaüïon des malheurs de Ton Beau- 
v ' pere. 

*5Je croyois conclure cette année ôc ce 
Liv;-ç,comme je l'ai déjà dit, par le re- 
cli de la maniéré plaifante dont le Duc 
y d'Oftone fe moqua de d’Agorra , fous 
/ / pr étexte > à Ton ordinaire , de rendre 
/ Juftice , pour éviter d’ajouter difgraccs 
fur difgraces au Marquis de Pontela- 
trene : mais je trouve dans mes Mé- 
moires une uutre avanture , qui véri- 
tablement devroit n’êrre placée qu’en 
l'Année fui van te iS.Le Viceroi n'a- 

yant donné Sentence fur ce fu jet que 
iur la fin d'Avrii de la. même anne'e , 
’cnf.is lesavantures de mariages,rappor- 
téé-s ci- deflus 3 m'obligent à y ajouter 
encore celle-ci, -pour n’y plus revenir. 
Thomas Polmone , Marchand trés-ri- 
che à Naples, ayât perdu trois fils qu'il 
r avoir, ôc fa femme,ôc fouhaictanr paf* 
I Sentence curiwfc au fujee d'un Mariage. 
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fionnément d’avoir des hétitiersïépoat* 
fa à l’âge de 6o.ans , une jeune femme 
de 20 . ans, qui effectivement accoucha 
au bout de Pan d’un beau garçon, à la 
grande confolation de Polmone qui 
en témoigna une extrême joyc , ce qui 
n’empêcha pourtant pas que fie mois' 
apres cérenfant'ne devînt fi infirme 8c 
fi faible que les Médecins le condam- 
nèrent à vivre fort pou de temps , Sc du 
moins à mourir infailliblement dans : 
Ton enfance. Dans cet entre temps , 
c’eft à-dire.trois ans apres fon mariage, 
Polmone s’en alla à l’autre monde, 
lai liant ce fils fort languilTant,âgé (eu*« 
lement de deux ans. Il a voit pour aviû* 
’un certain Avocat, nommé Giannetino » 
qui par fes maniérés douces & infi- 
rmantes av-.it tellement gagné l’efpriç 
de Polmone qu’il ne refpiroit que pour 
lui Sc par lui$& ce fut précifcment ce- 
lui qui affifta à fon Teftament Sc qui \t ' 
lui fit faire à fa fantaifie, & ton? à fan 
avantage , n’ayant du toqt égard qu*à 
Tes propres intérêts. Cet Avocat ’a’avoit 
qu’un fils unique, & il aurôit écç bien- * 
heureux de n’en avoir aucun, mais uraL 
heureuiemem il en avoir un fort dik 
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gracié de la Nature , laid comme u& 
Singe , Sc outre cela extrêmement bé- 
gue.Pour venir au Teftament,il portoie 
que le Fils feroit héritier, & qu'en cas 
qu'il vînt à mourirjl'hévédité pafleroic 
à la Mere , avec cette claufe toutefois, 
que fi elle fe laifToit perfuader de fe re- 
marier contre le gré du Seigneur Gian- 
netto , toute l’hérédité ( qui allou a 
plus de cent mille écus) tomberoit en- 
tre les mains de cet Avocat pour la pof- 
feder & endifpofcrà fa volonté , à U 
refervede 4000. écus qu'il laidoit à 
la Veuve,ce que Polmone avoit fai r à 
delléin d’obliger cette jeune femme fa 
Veuve d’époufer le fils de l’Avocar.La 
mortde l’enfant ne manqua pas d’arri- 
ver fix mois aprés'celle du Pere,& ainfï 
voilà l'Avocat maître de toute l’héré- 
dité de Polmone, vu la nature du Tef- 
tament,& la pauvre Veuve entiereméc 
efclave fous fa direction , en forte que 
dés lors il commença à regarder com- 
me immnncabie le mariage de fon fils 
avec cette femme , & de la confidérer 
par avance comme fa belle filleC 

* Pendant plus de huit mois cettû 
Le rapoit qui en fat fait, j 6 ïy, 

f • -* 
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T'save eut à éfluyer une des plus cruel* 
les perfécutions , de U parc de TAvo- ^ 
cat , qui la follîcitoic fans celFe d'é- 
poufer fon Fils , 8c lui faifoic à tous 
momens de grandes menaces en cas da 
refus. Mais le moyen qu'une Veuve de 
$4.ins, belle 8c charmante pûcfe refou- 
dre à prendre pour mari un fi vilain 
Magot, que le Pere lui-même avoir b’‘ë 
fou vent honte de le faire voir en pu-* 
blic?&: quelle apparence de joindre une 
femme fi bien faite , pour tout le refie 
de Tes jours avec une perfonne qui n’a- 
voit de l'homme que le feul nom?Ce« 
pendant comment fc délivrer des mains 
de l'Avocat, qui en vertu du Tefiamenc 
pouvoir tout,S£ qurvôuloit conferver 
le nom de fa famille, au dépens de cet- 
te pauvre femme, & en la rendant mal- 
heureufe toute la vie ? Véritablement 
l'intention de l'Avocat étoit d’avoir 
des héritiers, 8c comme cette Veuve a» 
voit donné des marques de fa fécondi- 
té, il s'imaginoir que fon Fils étoit un 
homme fuppor table , quoi qu'il eût \t 
figure d'une vraie bêre. Ce qu’il croie 
bien afsûré que bâti comme il étoit il 
Jîe-trouvecoic point de femme pouj lui/ 
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& que la plus chétive .fçrvante n*6fr 
voudroit pas,l’obli gero-itj* preffer avec 
plus de chaleur ce mariage,que chacun 
regardoit effectivement comme une: 
chofe infaillible, â caufe cjes claüfes du 
Tedament. La Veuve neanmoins s’en 
exeufoit le mieux qu'il lui étoic pof-’ 
lîble,&: paroit tous les coups de l'Avo- 
cat par divers prétextes , & entr’ autres 
par celui de vouloir rendre cet hôneur 
aux cendres & âla mémoire de fon Ma- 
lade vivre long- temps dans le veuva-. 
ge. L’efclavage où l'Avocat la tenoit 
lui ut prendre la réfolution de fe met- 
tre en liberté, aimant mieux être pauvre 
des biens de la fortune, & riche en con- 
tentement de l’efprit , que de poffeder 
de grands tréfors, & de vivrémalheu- 
teufe par detontinuels fujets de mé- 
contentement & dechagrin.il y avoir 
â Naples un certain André Polmone > 
qui portoit le même nom,& les memes 
.Armes que fon Mari, quoi qu'il n'y eut 
jamais eu entr'eux aucune parenté n'y 
aucune alliance, & qu'il vînt feuleméc 
quelquefois à la Maifon j c'étoit un 
jeune homme de $o.ans,bien fait, fort 
qui pendant plus de 8.ansavoic 
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éxercé la Charge d'Ecrivain & de Gref- 
fier au Magazin du Roi , où il s'étoic 
acquis du crédit, & avoir gagné l'affec- 
tion de tout le inonde. Ce jeune hom- 
me donc qui connoiffoit la Veuve, ' 
trouva le moyen,nonobftant l'efçlava- 
ge oùJ’Avocat la tenoit,de s'aboucher 
avec elle , & pour l'cn tirer prompte- 
ment ils convinrent de fe marier en- 
femble ; i defiein d'empécher la famil- 
le de Polmone de s'éteindre , fe fer- 
vant du commun Proverbe , con- 
tentement pajfe richejfe.- Et un mot , il* 
fedonnérent la foi , & en dépit de 
l'Avocat ayant fait proclamer leurs 
&an$ , ils fe marièrent.. 

* Cet Avocat ai n ti trompé , & fort 
irrité ferranfporta à la Vicairieavec le 
Teftamcnt à la main , pour en obtenir 
VExeejuatur,& fe métré enfuite en pof« 
feffion des biens de défunt Polmone , 
lefquels luiappartenoient , ayahc déjà 
auparavant fait entendre à la nouvelle 
Mariée de chercher ( une Maifon,& que 
fon intention écoic de lui donner les 
4000. écus portez par le Teftamenc , 
avec quelques Meubles 5 & de la met- 
Suite de la^même chofe. 

m* * ’ 
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Ire ainû dehors de fa Maifoo. Le Vf» 
ceroi qui par le moyen de fes efpions 
Lavoie tout , & qui vouloir être infor- 
mé de toutes ctie/es , rte manqua pas 
de l’é're encore exa&enient de celle* ci; 
en fotte qu’ayant envoyé ordre à la 
Vicairie de furfoir l’Execjuatur deman- 
dé par Giannatino , il fît venir en fa 
ptéfence les nouveaux Mariez , de la 
bouche defquels il apprit plus au long 
toute l'hiftoire , dont il fut fort tou- 

I u 

ché, ne doutant nullement que le Tef- 
ïament n’eût été fuggéré par l’Avocar, 
& defapproi^vant fort d’ailleurs les vio- 
lences & les, menaces que cet homme 
avait faites à la Veuve pour l’obliger 
d’époufer une Bête , comme ctoit fon 
fils ; de plus il fut fort édifié de la ren* 
contre d’un Epoux juftement du même^ 
nom que le défunt Mari portoit; & il’ 
admira fur tout l’affe&ion de cette fer- 
me pour les cendres de ce dernier»de ne 
vouloir époufer qu’un homme du mê- 
me nom,pour le faire revivre & éterni- 
fer fa Maifon & fes Armesjtout cela le 
fit réfoudre à chercher les moyens de 
lui faire avoir l’hcrédité:dans cette vue 
il lût attentivement le Teftament, de 
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leur dit > Alitâmes amisyallezt & retour* 
nez. ici Adécreài prochain ( c'étoit alors 
lé 27. Avril) & quand je vous demande - 
rai qui efl celui qui vous aconfeillé & per - 
fuadé de vous marier fans le confentemenl 
de Giannatino , réponde z-ntoi, perfonne , jû 
ré y ai été portée que par ma feule volonté 
& ma feule inclination, L* femme répond 
dit t Cela eft très-vrai très- excellent Sei - , 
gneurjTant mieux , repartit le Viceroi, 
tant mieux , allez» & ne parlez de cela à 
perfonne. 

Le Mécredi au marin nos Epoux ne 
manquèrent pas de fe préfenter à l'heu- 
re marquée devant le Viceroi , où il*’ 
trouvèrent l'Avocar, auquel le Viceroi " 
demanda , en vertu de quoi il preten- ' 
doit de fe mettre en pofTeûîon des biens-’ 
de défunt Polmone ? L'autre repondir* ' 
En vertu du Te ftament . Toyons-le donc 9 * 
& lifez le vous-même , répartit le Viced 
roj. Là dcflus l'Avocat fe mit à en fai- 
re la Ic&ure,mais quand il fut venu aux* 
paroles que le Viceroi avoir déjà 1104 ' 
tées dans fon efprit,& apprifes pas* ' 
cœur, le Duc ajouta, doucement, arrê- 
tez-vous là Je voi, que, tout Avocat que 
vous êtçsjvouç êtes un ignorant de vo* 

Uy; 
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1rs mérer. Le Teflarcur die pofîtivî- 
inenr que la Veuve venant à fe ! a i (Ter 
perfuader par d’autres de fe marier nia!- 
oré vous , en un tel cas elle fera privée 
de l'hérédité. Or il eft certain que vous * ' 
n*avez jamais demandé à cette femme 
qui c’eft qui lui a perfuadé de faire ce*»- 
] a ;& cependant vous prétêdez en avoir 
la poiTeflion, Dites- moi, Madcmoifelle • 1 

A?athe ( c‘écoic fon nom ) qui vous a 
confeillé & perfuadé de vous marier fans * 
le confememetn de l’ JvocatïPerfonnejé- • > 
pondit la femme, l'ai fait de moi^méme, J* 
de ma propre inclinât ion. Le Viceroî fe 
tournant enfuite vers l’Avocat ajouta. . 
y on s prétende^ donc d'n fur per une hérédi- 
té qui rie vous appartient pas , & à* aller 
contre la volont e dti f c fat eur faute de bien 
entendre le TefamemïLe lendemain ma- 
f tin s’étant tranfporté à l'a Vicairie il fît ’ 
délivrer une exécutoire, pour mettre les •• 
Bouveaux Mariez en poifefïion de l’hé- 
t édité, à condition néanmoins qu’ils dô- 
neroient à l’Avocat dix mille écus,qu*ils 
lui comptèrent volontiers, & l’aprcsdî^ - 
siéc ayant manae l’Avocat , il lui dit * v 
Quand vous fuggererez a quelqu'un dé 
faire tefmtrn W votre faveur vm 



•Ç 
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ave*, fait à Polmne apprenti à, le fy 
peu mieux. Des dix mille écus a ue l e , H? 
ritiers vous donneront murrif e< votre fi/' 
ne Cave* cay il pï) 


j ^ 2 JJ vut) 

dans une Cage, car ,1 eft plus propre h 

feul dans une Cage, j* dans ni Ut avec 
me Eponfc, " - —*K 



5.7 6 

L A V I E 

» / * 

D E D CL N 

> 

PEDRO GIRON 

D O S S O N E* 

T R O I S I E'M E PARTIE.. 

Livre Troisi e*m e. 

'ARGUMENT DU TROISIEME LIVRE. 

Cu font décrits en détail tous les fuccex, des ac - 
tiens du Duc .tant au dedans , qu'au dehors, en 
teite année 16 1% & particulièrement tous fes 
procédez, contre la République de Venife, tant 
en ce qui concerne fes entreprifes fur Mer 
qu’en ce qui regarde la confpiration • 

L A Paix conclue par les Vénitiens 
avec l’Archiduc fut fort dés agréa- 
•bJe au Duc d’Oflone , * comme on le* 
peut facilemei^t juger par ce qui arri- 

* Duc d’Oüonc do^ne retrait? aux Ufc&T 
^ucs* 


Digjtize 



Partie IIL -L i v* I 1 1. *75?. 
va dans l'exécution des Articles. Ou 
étoit demeuré d’accord , entr’autres 
chofes , que la République nomme- 
roic 3 3.. Perfonnes, qu’elle eftimois 
avoir été les Chefs des plus fcélerats 
d-’enxre les Üfcoques , que l’Archiduc 
banniroic à perpétuité du Païs avec 
toutes leurs Familles, avec des menaces 
trés expreifes & très- rigoureufes de les 
faire punir de mort,s’ils étoient jamais • 
allez hardis pour y retourner. La plu* 
part de ces Familles furent tranfportées *> 
à Carliflot , & autres Frontières les plus • 
voifines de la Mer des Turcs. Au préju- 
dice de cela le Duc prit fous fa prote- 
ction cinq de ceux précifément que les ; 
Vénitiens croyoient les plus coupables^ 
5 c en’tr ‘autres un certain André Ferle- ~ 
f/V&ihomme impie & chargé, de crimes, . 
s'il en fut jamais, qui,non content d’a- 
voir pris,avec le fecours des quatre au*. - 
tre , une Barque, fur une de ces Côtes*» * 
avant que de fe retirer dans le Royau- 
me, pii la encore en paiTant pour fe ren- • 
dre dans ce Refuge, plusieurs lieux dans ; 
l’Ifle d*Arbe.Certe infulte & cette ma* - 
rtiére d’agir d’OlTone irritèrent extré- ~ 

gaçraeiu le.Çwmpiiraires de$ Yenuien& 
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gui croient apres à conclure le Traité 
avec le Comte d'Harach,Commiffaire 
de l'Archiduc , 6c ils déclarèrent à ce 
Miniftre qu'ils fufpendroient la refti- 
tution des pelles qu'ils avoient occu- 
pez , fi l'on ne fai foi c pas une fevere 
iéprimande au Duc. Le Comte d'Ha- 
rach defirant de terminer promptement 
cette affaire pour s'en retourner chez 
foi, & ne pouvant tirer aucune raifon 
du Viceroi,ni l'obliger de lui remettre 
Férletich entre les mainsjfe fai H r pour - 
otage des Femmes de trois de ceux qui 
s'étoienr retirez fous la proteélion du 
Duc,& fit publier contre elles un Ban, 
qu'il leur ordonna de garder à peine 
de la vie. 

* Cette .maniéré de battre le bât , - 
quand on ne peut battre l’Ane,c’eft-à- 
dire,de traiter cruellement de pauvre»* 
Femmes innocentes, lors qu'on ne peut 
avoir en fa puifiance les Maris coupa- 
bles, appaifa, à la vérité, l'efprit irrité 
des Vénitiens, mais elle ne fit que ren- 
dre celui duViçeroi plus fier, cette paix 
l'animant de plus en plus,& lui infpirât - 
«Le nouveaux refientimens & de plu$> 

V *Hl cominuc (a haine wntre les yeniticûyv . 


Liv. in. Partie IIT. 279 
grands dcfirs de vengeance : parce que ' 
ne voulant pas renoncer au deflein 
qu’il avoit forme de fe rendre le Mai* 
tre de la Mer, il ne pouvoit voir qu’a-- 
yec déplaifîr tout ce qui pouvoit y ap- 
porter quelque obftacle , & lui en ôter - 
les moyens.il ne fut pas difficile de s'a- 
percevoir qu’il ne vouloir pas que les • 
Vénitiens jouirent d'aucune tranquil- 
lité ni d’aucune paix avec les autres 3 . 
non plus qu’avec lui , ayant refufé de 
reftituer» comme il avoit promis , les > 
chofes qui avoiet éré pillécsid’ailleursj . 
non content d’ourdir des trames fecré- - 
tes , il ne pouvoir s’empêcher de faire 1 
éclater ouvertement fa haine : prati- 
quant mal la maxime de la Politique : 
de Machiavel 3 qui veut qu'on encenfc 
ceux qu'on a delTein d*empoi former. . 
Lors qu'on lui parloir d'exécuter xc • 
qu'il avoit promis tant de fois , favoir 
la reftirution fufdite 9 il tournoie le vi- 
fage d'un, autre coté , te ne répondoit- 
que par un profond hlence;au lieu que - 
quand il s'agiflbit des defleins 8 c dès 
projets qu’il méditoit contre la Répu- - 
blique , il failoit gloire de les pubisr 

partout; & 4 e foûs à çe fujetdiuif» 

— * • ' -y ' ' c' 
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affemblées. Jamais homme n’arfêéta 
plus que lui de faire paroîrre, peut-être 
pour mieux impofer au Public , qu'il 
n’êroit pas d’humeur à faire la moindre 
chofe,fans en avoit^fuparavanr meure* 
ment délibéré avec de bons Confeil- 
Iersi cependant il eft certain qu’il n’en 
avoir point de plusconfidens ni de plus 
ordinaires que fon propre genie & ftm 
propre caprice. Et en cela jamais Mi- 
nière ni Prince ne fut plus heureux 
que lui , car tout ce qu’il propofoit 8c 
fc mettoit en la tête , ne manquoit ja- 
mais d’être refolujce n’eft pas que ceux 
qui croient de fes confeils ne s’apper» 
çêtftent aftez fouvent que les propofi- 
tions qu’il faifoit , ctoient fort déraù 
fonnables , mais ils aimoient mieux » 
foie crainte , foit afFe&ion exceiïive 
qu’ils a voient pour lui , trahir lcue 
•confcicnce , qu’oftencer le Duc. Aufîï 
quelques-uns difoient fouvent entt 5 - 
eux , jecroi que le Duc nous enchante les 
fenSypottr nous obliger à faire tout ce quit 
meut. Nani parlant de ce Duc dans fou 
premier Volume > s’en eft explique en 
^ ^ ces rerm es.S’aJfujettir a la raifort & aux? 
' pœjfoit dans fon efpr.it pour une fir~ 
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vititde boni eu fe , il violoie les Immunités 
de PEgli/e 9 -il fouloit aux pieds la No* 
blejfe , il traitait tout ' le monde avec une 
hauteur & vint fierté extrême , & oppri •* ' 
mont le Royaume , il in fuit oit indifférer»* " 
ment tous les Princes Italiens _ 
*'Les grands Armemens qu’il faifoit^ 
& ce nom formidable qu’il s'étoit et> 
quelque-forte acquis en Italie , par fev 
manières d’agir irrégulières, qui trou- 
bloient la tranquillité publique, éton- 
nèrent tout le monde, & augmentèrent 
encore l’apprehenfion des Vénitiens 5 * 
d'autant plus que le bruit couroit, qu'- 
il étoit, finon approuvé, du moins to- 
léré de telle forte par leConfeil d'Ef- 
pagne,que les Ambaffadeurs Etrangers 
en prenoient beaucoup d’ombrage, 
ne-pouvoient s’empêcher de foupçon- 
ner qu'il n'y eût quelques étranges- 
myftéres cachez là-deffous. En effet y . 
Gritti , Ambaffadeur de Venife 4 Ma- 
drid, qui n’avoit d'autre affaire, qui 
l'occupoit continuellement, que de re~ 
préfenter les actions indignes d’Offo- 
ne dans fon Gouvernement, écrivit un v 
jour à la République , cjtte pour lui il n* 
/avait plus ej u écrire a Sa Sérénité à V ?-• 

^ A étions d’OfTouc toUcèe-s à la.Cout.Utfg»> 
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nife,& moins encore que faire a Adadrid, 
touchant l'injufie conduite du V'iceroi de 
Naples tparce quilfalloit de toute tiécejfité 
que ce Gouverneur fut >non feulement tolé- 
ré 3 wais craint ,dr qu'il croycit en avoir me 
benne preuve en ce que lors que le Confcil 
témoignoifle plusdefaprouverfes allions > 
& qu'il luifaïfoit les plus belles promeffes - 
d'y apporter un promt reméde t il fe trouvoir 
néanmoins bien-tôt moins disposé que ja- 
mais d tenir fa parole 5 qu'il nefalloit que 
l'arrivée de la moindre lettre d'OJfoneavee 
fes difeours accoutumez pleins de fraudes '■ 
dr de tromperies s & colorez des plus beaux ' 
& plus jpécieux prétextes du monde s pour' 
anéantir paroles ipromejfefi raifons , & que 
les feniimens & les avis de ce Minijlre a- 
voient tant de pouvoir & d'efficace , qu'ils? 
ébloui f oient & fer moi ent les yeux de tous 
lès autres , qui n avoient > ce femble , d'autre 
but que de confirmer tout ce qu'Gjfonefai- 
fiit de le fatisfaire tellement en tout ce 
qu'il dernandoit^ti'il paroijfoit affez que le 
Confeil appréhendoit de lui donner le moin- 
dre mécontentement. 

* Plufieurs.fe pçrfuadoient que cette 1 
grande autorité du Duc > ce grand af--; 
ccndant qu’il avoit à la Cour,ce ciédic- 

* 'Raifons de cel v 
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& ce pouvoir extraordinaire qn*il avoir 
de faire & de défaire tomes chofes à fa 
fancaifîe,Sc d’obliger le Confeil à trou- 
ver bon même ce qu’il faifoit de plus 
mauvais» venoit du bonheur Sc de l’a- 
dreiTe qu’il avoic eu d’avoir fçu Ci bicn« 
connoître l’humeur du Duc d’Uzeda s , 
avec qui il avoir lié une amitié rrés- 
étroite , & errttfetenoit une correfpon— 
dance qui lie l’étoic pas moins;& corn- 
me ce Duc ëcoit feul en faveur, 6c qu’il 
n’y avoir que lui ,qui, avec le Duc de- 
Lerme ( déjà créé Cardinal ) eur l’o- 
feille 6c le cœur du Roi,6c qui dirigeas* 
par conféquent toute la machine du 
Gouvernement, les déportemens'd’Of- 
fone ne pouvoient manquer d’être ap- 
prouvez & agréez,d’autant plus que le 
Comte d’Urenna fon Fils , l’appuyoic 
encore de tout fon crédit à la Cour.. 
Il ne faut pas douter que cette raifon 
n’y ait contribué , èc qu’elle n’ait été 
d’un afTez grand poids , mais Ci elle 
n’e’ût pas été accompagnée 6c foûtenue 
d’autres circonftances, le Viceroi cou— 
roit grand rifque de fuccombcr } & ces > 
circonftances les plus conlidérables fe 
réduifoienc à ceci. Le Duc d’ÜzêcU** 
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vbyant que les affaires de la Guerre 
contre les Hollandois. alloient fore 
mal , fe propofoit de faire d’un autre 
côté quelque exploit qui fût également 
éclatant & avantageux à la Couronne, 
& il croyoic n’en pouvoir trouver d’au- 
tre moyen que celui que'd’Offone of- 
froit , qui étoit de donner l’Empire de 
la Mer à -la Monarchie d’Autriche»- 
Quelle douce, mélodieufe 6c charmante 
voix pour enchanter les Efpagnols na- 
t-urellement'vains 6c fuperbes , 5c qui 
depuis le Régné de Ferdinandde Ca^ 
tholiquc s’étoient mis dans i’efprit de 
rendre Madrid la Reine de l’Europe, à 
peu prés comme Rome l’écoit autrefois* 
de tout le Monde, 5c pour faire cela il 
ne falloir qu’avoir l’Empire de la Me« 
diterranéc , qui aüroit infailliblement:» 
entraîné après foi celui del’Ocean. Il 
étoit donc necelfai-re, pour venir à bouc 
de ce délie in, de fcûténir , protéger 8c 
approuver les allions & la conduite ckî 
Yiceroi de Naples, qui lui en offroit les 
moyens , 6c lui en préfentoit des occa~ 
Æôns alfez belles 6c a fiez favorables , 
félon les apparences.Cc puilfant 6c ex- 
traordinaire Armement par M-^r j cç 
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qu'il avoit chaflfé les Turcs des Côtes 
de Sicile & de Naplesj les grands avâ- 
rages qu'il. avoit remportez tant fur les 
Yemtiens,que fur lesTurcsjlc bonheur 
qu’il avoit xTavoir mis tant de Fiottes 
en Mer, fans jamais en avoir perdu au- 
cune , ni, être retourné que chargé de 
victoires ou de butin ; c'etoient-Jà les 
principales raifons qui .rendoient ce 
Viceroi l’Arbitre de.Pltalie, & l’Idole 
de l'Efpagne, & de la Cour. 

* Cependant.les Vénitiens , & avec 
eux tous lesPrinces d’Italie, prenoienc 
patience £c fe confoloient par la pen- 
fée que le Gouvernement d’Olïone é- 
toit fur le point de finir , .parce qu'ils 
nèdoutoienr pas,que ce Viceroi, qu'on 
aeufoit d’étre l’auteur de tous les trou- 
bles, étant parti de Naples , ils ne vif- 
fent enfin retourner le. calme, & qu'ils 
ne joinfient de tranquilitc & de repos. 
Mais lors précifément que ces confol*. 
tions paroifioient les plus prochaines, 
les trois années du Gouvernement é;- 
tant prêtes d’expirer , on v^r r n aî tre un 
nouveau fujec de trifteflè & d’affliélion 
par l’avis que l'Ambalîadeur donna au 

* QiTone confirmé dans le Gouvetncraat' 

^ - . * V 
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'Senacquele Duc d’Oifone avoit été 
-confirmé par le Koi dans Ton Gouver- 
nement de Naples pour trois années, 
: Cet aviscaufa un plus fenfible chagrin 
atî'x Vénitiens qi>&qtii que ce Toit, par- 
ce qu’ils n'ignoroient pas qu’ils étoient 
tous , ceux que d’Oflone haïflbit le 
plus , & qu’ils étoient bien perfuadez 
que les premi^>& les plus violentes 
Tempêtes de cet Efprit inquiet & tur- 
-bulôtiè frôlent excitées contr’eox. Il 
n’eurent donc plus de peine à croire 
que tous ces beaux & fpécieux prétex- 
tes, que le Viceroi forgéoir,étoienr en- 
tièrement faux , & qu’il n’y avoit pas 
moyen de le ranger à la raifon, comme 
Je Duc d’Uzeda s'exprimoit quelque- 
fois en parlant à Gritti ; mais aufïï-tôt 
, qu’ils eurent appris cette confirmation. 
François Contarin ( qui dans la fuite fut 
Doge) s’étant levé au milieu du Sénat, 
dit à haute voix 3 SereriifJime Prince, nous 
fommes trompez f nous fomrnes trompezy & 
par U Cour d‘ Espagne » & par le Viceroi 
de Naplesjit veritablemenr,il étoit fav 
cile de coprendre que les actions d’Of- 
fone étoient foûrenucs par le Confeii 
de Madud, & que le dernier fayorifoic 




Digitized by 


tP-A R T I E ÏII. L ; I V. I II. i'%*f ' 
les defîeins du premier , puifque s'ils 
n'avoienc pas été approuvez , comme • 
on le donnoit à entendre à Madrid, ja« 
mais il n'auroic été confirmé dans le 
Gouvernement.Un nouveau Dogeayat* 
été élu à Venife,qoi fut Nicolas Donat 
après la mort de Bembo , & les Véni- 
tiens ayant à cette occafion dépêché un 
Ambafiadeur extraordinaire à Rome , 
pour faire part au Pape Paui'V.de cette 
ile&ion,ils le chargèrent jrrés- particu- 
lièrement de reprélenrer a Sa Sainteté 
„ les grands malheurs qu'on dévoie at- 
tendre de cette confirmation d’Oilone 
dans le Gouvernement^ jes fuites fâ- 
cheufes- & préjudiciables au repos de 
toute l'Italie qu’elle ne pouvoit man- 
quer d'avoir. Le Pape , qui regardoît 
cette affaire d’auffi mauvais œil qtie 
les autres , en ayant délibéré avec les 
Minières des autres Princes d'Italie', 
donna ordre à fon Nonce à Madrid - 
d'employer conjointement avec Gritti 
tous fes Offices & tous fes efforts pour 
porter le Roi à fe défifter de la réfolu- ' 
tion de confirmer d'OlTcme , qui met* 
toit toute l'Italie en défordre U en 
çonfufion : je ne fçai fi on écouta ces 
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■ plaintes, mais il eft certain qu'on n'y 
fit dans la fuite aucune réflexion. 

' * Sanfovin fe trompe donc beaucoup 
dans Ton Hiftoire de Venife,où il par- 
le en ces termes , Le Duc à'OJfone ne 
s'abflenoit point des aïïes d’hoftilité, & re- 
fufoit d'obéir aux commandement de fort 
iRoi , qui luy enjoignaient de reflituer les 
Galères y avec les Marchandées , & tou*-' 
les antres V ai jfe aux qui avaient été pris'^ 
car la Cour n'eut jamais la penféede 
lui faire tout de bon un tel comman- 
dement , mais feulement en apparence 
pour tromper les autres. Le Pape pré-, 
voyant bien que cet Efprit inquiet 8c 
. .turbulent, confirmé dans le Gouverne- 
ment , feroit effe&ivement capable de 
troubler le repos de l'Italie, & d'y eau- 
fer de nouveaux malheurs » & voyant 
qu'il ne pouvoir rien faire à Madrid, fe 
mit à le folliciter lui. même très- forte- 
ment à le prier avec inftance au 
nom du Seigneur de vouloir fe mode- 

O « 

ter > & vivre en repos & en bonne in- 
telligence avec les Princes d'Italie, fans 
rien faire qui pût les chagriner , de fc 
réfoudre enfin de plus à leur donner 
'4- Offices da Pape. ^-irfrs. 

contentement 

/ / 
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contentement parla reftitution dé tant 
de Marchandées dont la prifc avoic 
été fi dommageable a leurs Peuples, & 
au lieu d’infe&er le Golfe de le laifiTer 
libre , & d’employer toutes fes forces 
maritimes à faire la Guerre au Turc. Le 
Viceroi trop fin pour faire les chofcs 
de haute Iute,& pourrefufcr tout à plat 
ce qu'on lui demandoif,aUéguoit Tou- 
jours les prétextes les plus beaux & les 
plus fpécieuxdu monde, &. témoignoic 
que fon intention étoit de rendre tout, 
pour facilirer la bonne union avec les 
autres, mais auflt il accompagnoit ces 
belles promefies des conditions les plus - 
dures & les plus fâcheufes, prétendant 
que la République renvoyât les Vaif- 
feaux Hollandois,&: licenciât lcsTrou-- 
pes de cette Nation. Mais ce qu’il y a 
d’important efb que dans le même tems 
que d’CXTbne demandoir que ce lice n- 
tiement fe fît, il faifoit fréter quelques 
VailTeaux d’Angleterre Si de Hollande 
pour renforcer de plus en plus fon Ar- 
mée Navale, qu’il projertoir de mettre 
en mer cette année^dequoi les Venitiës 
étant avertis iis répondirent an Pape 
qui leur propofoit cette demande d'Of- 
Tome 11 /, N 
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fone , Qtiils ne vouloicnt nullement s s af > 
fujettir aux loix de ce Vtceroi>voyant bien 
‘ qu'ils et oient obligez, de fefervir des moyens 
qu<’ils ejlimoient les plus propres a les dé- 
fendre contre les deffeins des EJfagnols , & 
les attaques â'Offone. 

* Il eft certain que chacun joiioit a- 
lors au plus fin, oc mettoit en oeuvre 
les meilleures maximes d'Etat , & les 
plus conformes à fes interets , jufqu’â 
employer toutes fortes de ru fes & de 
fourbes pour les avancer , & c’étoit la 
raifon ppurquoi les autres Princes d’I- 
talie fe conduifoient avec de fi grandes 
circonfpeâ:ions > & croient fi fort inde- 
terminez fur le parti qu’ils devoienc 
prendre.Le principal but des Vénitiens 
avoic toujours été de fe rendre les Maî- 
tres de la Mer dans la Méditerranée, 
comme il n’y avoir jamais eu que le 
Duc d’OiTone qui leur eût difputé cet 
Empire, ils ne pouvoienr que le haïr , 
comme ili n’étoient pas moins haïs du 
Duc,parce qu’il prétendoit que cet Em- 
pire appartint avec plus de raifon à la 
Monarchie d’Efpagne, de forte que cha- 
çun tâchoir de foûtenir par 1^ force fes 
^ * Tromperies réciproques. , 

I 
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prétentions, & de déclamer contre Ton 
Concurrent comme contre un perfide 
& un ufurpateur. Le Duc informé de 
tout ce que les Vénitiens s’efforçoienc 
de négocier k Londres & à la Haye. 9 
bien qu’il ne doutât nullement que la 
Cour n’en eût' reçu l’avis , il ne laids, 
pas néanmoins de lui en écrire pour 
l’animer , & la porter â agir auprès dis 
Roi ]aquespour l’empêcher de donner : 
des Vailfeaux à la République, nom ' 
content de cela il envoya exprès à Lo- 
dres une perfonne, pourvue de quantité. ' V 
de Lettres de créditpout freuet les me»; 
mes Navires que les Vénitiens s’atten-" 
doient de fretter pour eux* memes, fai- 
lant pour cer effet offiir de plus grades 
fouîmes qu’eux , â defiein de fiiire d’u- 
ne pierre deux coups, d’affoiblir les En- 
nemis, 6c de fe renforcer foi même. 

. * En «n mot, malheur à ceux qui ne 
- favent pas bien faire leurs affaires; par- 
mi les Princes,lors qu’il s’ag't de la Po- 
litique, 6c de leurs inteiêts, il n’y a ni 
loi ni foijlaforce prévaut fur la raifou: 
Ceux qui viennent à bout de leurs def- 
feins & trompent habilement ceux qui 
$ Obfermiûû. 
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auroient bien voulu être plus fins qù*r 
eux & les attraper, pafienr dans l’elprit 
de ces derniers pour des perturbateurs 
du repos public ; & ceux qui perdent 
faure d'avoir fû vaincre, crienr fi haut 
& fi fort qu’on les prendroir pour d'au- 
tres Elies qui demandent la pluye du 
- Ciel :ils veulent qu’on lescroye pleins 
de bonne foi,& des gens de bien, quoi 
qu’ils ne le foient que manque d’adreffè 
éc de bonheur à faire réuffir leurs frau- 
des & leurs tromperies, 8c. pour n’avoir 
pas allez d’efprk pour être médians* 
comme ils en faifoient le deffein.Si les 
Vénitiens avoient pu faire au- Duc 
d’Offone ce qu’il leur fai foi r, ils n’au- 
foient pas manqué de le lui faire,mais 
parce qu’il ne fut pas en leur pouvoir , 
celui là devitir Loup affamé , & 
ceux-ci de petitsAgneaux.Ces Agneaux 
néanmoins n’ont pas toujours été fi 
doux & fi fimples ;Jquand l’occafion 
s’efi: préfenrée d’être perfides , ils ont 
içû en profiter comme les autres. 

* Celui qui fe trouvoit alors Ambaffk- 
deur à Londres-pour la République é- 
toit P'.erre Cotitarirt , Perfonnage ex* 
Viiffcam frétez par les Vcnitiens.. 
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trêmement adroit, & en Hollâde Chri- 
ftofle Suriano qai n'étoit pas moins 11 1 
que l'autre, faifoic les mêmes fonctions 
& l’un & l’autre comme bons Véni- 
tiens fa voient très-bien accommoder 
la Religion aux maximes d'Etat.* Ces 
deux Miniftt'es reçurent donc ordre 
avec de bonnes remifes de fréter le plus 
grand nombre de Vailfeaux qu'il leur 
leroit poflible , foie du Public, on des 
Marchands, pourvu que les Navires de 
ces derniers pudenc être armez en gner- 
re.Les Efpagnols firent les derniers ef- 
forts pour l'erapécher, & particulière- 
ment les gèns que d'ôlîone avoit dé- 
pêchez pour s'y oppofer, & voyant 
qu’ils ne pouvoienc rien gagner ni par 
raîfons,ni par argent,ils y employèrent 
lesmenacés,declaranc hautement qu'oti 
ttiettroit dans le Détroit une Efcadre fi 
nombreufe de Vaifleaux qu'ils ne potl- 
roient éviter la bataille,^ que de tous 
les Vaifieaux e-nfemble qu’ils y enver- 
roienc , il ne s’en fauveroit peut-être 
pas un.Nonobftant cela le Roi Jaques 
ne laifTa pas d’accorder 15. Vailfeaux. 
&c les HoiUndois 12. tiês-blen êquij 

s. 
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pez , & armez en forte qu'ils purtent ' 
faire réfiftance i quelque Armée Na- 
vale Efpagnole que ce pûc être. Ayant 
donc méprifé les .menaces des Espa- 
gnols & leurs rodomontades , ils mi- 
rent à la voile , & prirent la route du 
Détroit, avec une ferme réfolutiori d'en 
venir aux mains quoi qu'il en pût arri- 
ver, & comme leur courage répondoit 
i la hardieflè de l’entreprife, ayant, dé- 
couvert l’Efcadre d’Efpagne>confiftant 
en ftx Galions, & n. Vaiffeaux ( une - 
autre Efcadre qu’on attendoit n’étant - 
pas encore arrivée ) ils allèrent les pre- 
miers à leur rencontre, pour les provo- * 
^uer an combat, mais un gros vent s’é- 
tant élevé , tout ce qu’ils purent faire 
fur de palier librement , parce que les 
Efpagnols , ayant des Ports voifins ils 
s’en approchèrent , avec la honte d'a- 
Voir fait des rodomontades 8c des nje- 
) naces â Londres , & de fe voir enfui te 
obligez de fuir devant les Ennemis 8c 
de leur lairter un libre partage. Cepen- 
dant l’arrivée de ces Vairteaux de deux 
Nations voifines 8c femblables donna 
plus d’ombrage aux Italiens , que n’a- 
voit jamais fait la conduite du Duc 
d’Ortone. 
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* Tons ces'déportemens des uns & des 
antres donnoient extrêmement à pen- 
fer à tous les Princes d'Italie, & parti- 
culiérement au Pape, qui avoir le plus 
à perdre , & qui depuis le procédé des 
Vénitiens dans PafFaire de l’Interdit , 
n’avoit guère à cœur leurs interets , de 
forte que voyant qu’ils introduifoicnc 
dans l’Italie des Armes étrangères , & 
d’Hérétiques de plus , il fe mit a crier 
beaucoup dans le Confiftoire , & ne 
manqua pas d’en témoigner Ton mé- 
contentement à PAmbatfadeur,fo pour 
lui donner un*peu de mortification & 
de jaloufie, ayant entendu que Donna 
CaterinaVicereine avoir marqué avoir 
grand défir de voir la Semaine Sainte 
de Romejils dépêcha vers elle un Maî- 
tre de Cérémonies ,& un Camerier 
d’honneur, pour Py inviter de fa parr. 
Le Viceroi agréa fort cette invitation, 
étant au (fi bien-aife d’augmenter la 
jaloufie des Venitiens,cependant il ne 
lai (Ta pas de dire à fa femme, & à quel- 
ques uns de fes Confidens, Oh le Pape 
veut me tromper,oh il veut que je le irom - 
fe. LaVicereine partit donc à la mi- 
* Dona Catcrina à Ronje. 1 
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Caiêrne avec une magnifique fuite <fe 
20. Seigneurs des plus confiderables , 
de 30. Gentilshommes des principaux 
St&çjM 20. Dames toutes Princefîes, 
Duché lies, on Comtefles, avec plus de 
150. pet Tonnes de fer vice. En un moc 
il y avoic fort long,remps que Rome 
n avoir vû une Dame avec un fi fuper- 
be Cortège. Le Pape, qui avoit donné - 
ordre qu’elle fût par tout défrayée & 
régal ce avec toute fa fuite envoya fo*i 
Neveu au devant d'elle, pour la rece- 
voir fur U Frontière , avec l'Auditeut 
de la Chambre , & douze Prélats. Le 
Cardin.a|. R° r ghefe , accompagné du 
Prince & de la PrincefTe Borghefe , $c 
détour le refie de la Maifon du Pape 9 .. 
s avança avec les Carrofîes & les Li- 
tiges du Pape jufqu’à demie journée 
de Rome pour la recevoir; en un mot, 
il efi certain que fi la Reine d'Efpagne 
fût venue à Rome , on n'eut pas pu la • 
recevoir avec de plus grands honneurs. 
Le Pape fit de riches préfens à Donna 
Caterina, mais cette Viceveine n'en fie 
a la Maifon du Pape que de fort mé- 
diocres, & de certaines dépouilles rem- 
portées, fur les Turcs, ou fur les Vcni- , 
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riens. Elle y féjonrna un mois entier, 
toujours traitée & régalée magnifique* 
ment,entr*autres prélenselle fut réga- 
lée de cette Rofe d’Or que les Papes 
n*ont accoutumé de donner qu'aux 
Reines ou aux Princeifes Souveraines*: 
Enfin depuis qu’elle fut entrée dans 
les Terres de l’Églife,jufqu'à ce qu'elle 
en fortit elle fut toujours traitée aux 
dépens de la Chambre , à laquelle elle 
coiroic plus de mille écus par jour fl 
fans compter les préfens ; de forte que 
ce ne fut pas fans raifon qu’aprés qu'*. 
elle fut de retour à Naples, le Viceroï 
ne put s’empêcher de dire , Si le Pap a 
me trompe je prendrai patience , parce quA" ] 
cette tromperie Int coûtera cher , & qi*il 
aura fujet de s 3 en repentir, ' 

* Cependant le Viceroi voyant l’Atv 
niée de la République confidérabtc- 
ment augmentée par de fi grands ren** 
forts , & la grande difficulté qu’il y 
avoit de venir à bout des dcTeins qu’if ; 1 
avoit formez contt'elle , à canfe qu'ilsi 

avoient été décou verrs,i! lé mica con* r ' 

. “ * ^ 

cevoir & à exécuter d’autres projets;^ * 
Co'i urne les Vénitiens n’avoienc poinc * 

* N-gociaûoas d’OiToae avec les Turcs.- ” 
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fait de fcrupule d encrer en confédéral - ' 
lion avec les Hérétiques, & de faire ve- 
nir leurs Armées a leur fecours, il crût 
qu'il lui feroic bien permis à lui aufll . 
de faire alliance avec le Turc, & tour* * 
Xï'a foutes fes penfées de ce côté là.Pre- 
ïrtiérement>à fon inftigation les Ragu- - 
/iens firent à la Porte de grandes plain- • 
les de la manière tirannique dont ils s 
traittoient leur République,^ des inau- - 
Vaifes intentions qu'ils ne pouvoient 
qu'avoir de fe rendre fi puiftans & fi ] 
formidables fur Mer par le moyen des > 
armes étrangères, dont ils prétendoienc 
fans doute fe fervir pour partager 
3'Empirede la Mer avec les Anglois & : 
les Hollandois. En même temp#ilfie , 
négocier par Cefar Gallo, Perfonnage _• 
«rés-adroir, une Trêve entre l'Efpagnc - 
& la Porte. Mais ces deux expediens 
furent également inutiles , tant pour la * 
drude guerre que les Turcs a voient alors ^ 
.avec la Perfe, qu'à caufe des défordres -, 
arrivez en ce temps-là au dedans de : 
l'Etat dans l’efpace de trois mois , que * 
Muftaphafut dépofé, comme incapable * 
de gouverner, par le Moti/ti , par le KaU - 
par Çbi/lœt Ag^quieleyerens .s 
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fur le Trône Ofman fils dedéfunc Ach- 
met,qui écoic encore alors dans un âge 
fi tendre qu'on ne pouvoir attendre que 
des troubles. De forte que dans cette 
rencontre d'affaires à peine donna- t’on 
audience aux Ragufiens, & beaucoup 
moins encore à Gallo qui ne pût rica 
négocier , & au contraire deux Çhiaous 
furent deoêchez de la Porte à Venife, 
pour faife lavoir au Sénat l'avenement 
à l'Empire du nouveau Grand- Seigneur 
& pour afsûrer la République du bon 
deffein 011 il ctoit de vivre dans une é- 
troite union avec ellejfur quoi le Senac 
de fa paTt dépêcha à Conftantinoplc 
François Contarin Chevalier,& Procu- 
rateur de S. Marc , tant pour féliciter 
Ofman, que pour renouer l'amitié. 

* D'Olïone indigné de ce qui écoit 
arrivé à la Porte,& voyant que fes né 
gociations avoient trop éclaté,fit cou- 
rir le bruit qu'il vouloit faire la guerre 
aux Turcsjle pape y ajouta foi, quoique 
les Vénitiens lui reprcfentallcnc que 
c'éroit une pure invention, parce qu'if 
rt'avoit d'autre but que de nuire à {3 
Républiquejcependar le pape lui fo-.:> 
$ îl feint de faire U guerre aux Turcs. itfxS 
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irir les Galéresjoir qu’eftèéfcivement H ’ 
crût ce que diioit le Viceroi , ou qu’il 
yoalût fe venger des Vénitiens , pour 
avoir attiré les Arties des Hérétiques - 
en Inlie ; car il donna ordre exprès *•- 
Xon Général d’entrer dans la Mer A- 
driatique ou Golfe de Venife. Àlais les « 
aunes princes qui connoilïoient peut- 
être mieux l’humeur du Duc d’OÎTona 
ne voulurent pas s’y fier , perfuadez '• 
qu’ils auraient fait la guerre non au 
Turc , mais à la République. Cepen- - 
dant le Duc levoit des Troupes, allem- • 
ibloit fes ECcadreS', & faifoit les plus • 
grands préparatifs : quoi qu’à 1a Couc ' 
de Madrid le Confeil donnât à enten- 
dre qu’on avoit envoyé , & qu’on en- 
voyoit tous les jours au Viceroi des > 
nouveaux ordres de demeurer en repos, , 
.& d’envoïeiT’E'fcadre en Elpagnc,mais > 
la . vérité- ell que le Confeil nepenfoic 
à rien moins qu’à cela. Quoi qu’il ea 
•fbit,d’Olfone tenoit fes Vailfeaux dans ; 
le porc de Brindifi,follicitoit forteméc 
les pu’nce.' d’^ralie de joindre leurs Gaz- 
ières aux bennes y fail'oix croifer quel- — 
tquesV ailTcaux armez du côté de Trief* 
ïç> pquj: « peifaadsr quç fon jjgCv-- 
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i*«n étoit de faire la guerre au Turc, $c 
cependant il don noie lieu de croire - 
qu'il avoic intention de piller Spaia* 
tro,où lesVaifseaux fufpeéts de là perte 
qui viennent du pais du Turc } cxpofent 
leurs Marchandas dans un lieu tout 
ouverrjen forte que s'il en avoir fait le 
pillage,nonTeulenaen-t il auroic trouvé ' 
dequoi fatisfaire fon avidité , niais de 
pins il auroit mis les affaires des Veni- ' 
tiens dans une grande confufion , pat 
la ruine de leurs Sujets : & véritable- 
ment c’eût été un grand dommage & 
une fâchetife affaire , fi outre les pertes * 
faites fur Mer , les Sujets de la Porte 
cufleut été obligez de faire des. plaintes ; 
de ce que leurs effets lent* étoient ainrt 
enlevez , après' avoir été confiez aux " 
foins & àda garde des Venitiens,& ce» 
la fous les yeux & à la barbe de U Ré- - 
publique même:& il ne faut pas douter 
que d’Olîone n*eûc ce delfein pour ces • 
deux fins , l'une pour s'enrichir de ces * 
riches dépouilles, & Pautre, pour faire : 
crier ies fujets de l'Empire Ortoman, 5 c 
obliger par là la porte de fe mettre en ’• 
devoir de fe venger, des Vénitiens & dq- J 
Ics-c)ü;Ut de leur ué^li.gejjce, - 
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* Tout le monde crouvoit fort é- 
rrànge que les Vénitiens , nonobftant 
les grands fecotirs qu’ils avoicnt re- 
çus, & l’augmentation de leurs forces 
particulières, fe lai (Ta (lent encore bra- 
ver fi avant par les gens d’Olîone > en 
forte que pour éviter ces reproches , *}*' 
& las d’ailleurs de fupporter les grades 
& continuelles vexations qui leur é- 
toicnt faitesrils donnerentordre à leur 
Capitaine Général de courir la Mer a- 
vec fon Armée Navale forte de 41. Ga- 
lères, de fix Galeafles, & de 3 8. Vaif- 
feaux de guerre, & d’en' chaflër quelque 
Vaifleau Efpagnol que ce fût en fe ren- 
dant maître de tous ceux qu’il rencon* 
treroir , dont il devoir leur referver la 
difpofition. Le Générât n’eût pas pln- 
tôt reçu cet ordre, qu’il fe mit en" Mer, 
& prit la route de Brindifi , où les Ef- 
pagnols s’étoiént retirez,dés qu’ils eu- 
rent appris que la Flotte Vénitienne 
s’étoit mife en-' mer; & comme les Vé- 
nitiens étoient accoutumez à fe laifler 
piller & ravager par les Vai fléaux du 
Duc jufqùes dans leurs Ports, & d’aller 
après cela les braver lors qu’ils étoiens 
v 2 Vcnuiçn^ca Mer,* ; ; 
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defarmez, & à couvert dans le Port de 
Brindirt où il éroit impofïible de les 
forcerais ne manquèrent pas de le fai- 
re encore à cette fois, car s'étant appro- 
chez de Brindifi avec cette formidable 
Flotte ils fe mirent â provoquer durant 
tout un jour les Efpagnols au combat 
par plus de 500. volées de Canon, les 
traitant de lâches de n'ofer fortir pour 
en venir aux mains. Belle prouëffe 
pour unCapitaine Général d'aller avec 
9 o.Vaiffeaux de guerre défier l'Enne- 
mi qui n*en aveit pas la moitié! A quel- 
que fot de forcir du Port, tout au con- 
traire les Efpagnols fe trouvant fort 
inégaux entrèrent fort avant , où cou- * 
verts du Fort, du Château , 3 c des mu- 
railles de la Ville, ils fe moquoient de 
cette grande rodomontade du Capitai- 
ne GénéralVenitienjlequel après avoir- 
bravé les Ennemis chez eux fe retira , . 
laLiïanr 1 6 . Vailîeaux de Ve ni fe, 6. An*»' 
glois,&6, H ollandors pour aller écu- 
mer les Mers,&/tâcher de faire quelque 
bonne capture;& effectivement ils pri- - 
rent un Vaiflean de Ragufe, chargé de ' 
fehqui palîoit de Barlerta à Triefte, 
ils ea brûlèrent un autre de U meme ' 
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Nation, qui ne voulut pas (e tendre, 8c 
encore un troifiéme chargéde fromctp 
lefquels tous troiseniembie ne valoiéc* 
pas 5 ct. mille écus, mais fort médiocre- 
&■ très- petit, au prix de celui qa’avoienc 
catifé les Vaifi’eaax du Doc d'Ofi’one." 

* Cependant à la Cour de Madrid les? 
Minières de tous les Princes crioienc 
forc,& les C o mm i fia ires des Villes du* 
Royaume de Kaples & de Sicile ne fai* 
fiaient pas moins de bruit, à caufe de la- 
grande interruption de commerce , &c 
de l'obftination du Viteioi à laifler 
perdre en féqueflre ces riches Marcha-’ 
difes qui avoient éré pillées par fe$ * 
gens, fans vouloir les reftiruer, ce qui* 
caufoir la ruine de plufieurs milliers* ' 
de famillesjde forte que le Confeil ne» 
pouvant plus long-tetrss entendre tan* 
de plaintes, pria le Roi de vouloir pn?-* ; 
die quelque bon expédient fur une afi 
faire de fi grande importance;qui rui-»- 
«oit le commerce de toute l’Europe.It ! 
fut donc réfolu d’ôter P affaire des ref- 
tirutions d’entre les mains du ViceroiV " 
8c de la remettre eu celles du Cardinal- 
übrgia,afin que conjointement avec * 

procur-çia rcftitutiDn des Marchai " 
dites.' | l<Ti8, *'’ 

■ r . 
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Soranzo, Ambafladeur de Venifè > :h 
vinlfenrà chercher quelque expédient 
pour contenter le Duc, lequel deman- 
doit de grands dédommagemens. Pour 
cet effet donc l’Auditeur du Cardinal 
fut envoyé à Naples , pour faire l'in- 
ventaire de toutes les marchandifes : 
mais le Vtceroi à qui les Efpagnols a- 
voient déjà fait favoir ce qu'on dévoie 
faire, fut donner de fi bons ordres, que 
l’Auditeur ayant fait l’inventaire, So- 
ranzo le trouva fi diminué qu’il ne 
voulut pas le recevoir, parce que trés- 
cevtainement tour ce qui fe irouvoit 
dans l’Inventaire (qui n’étoic pas la fi* 
xiéme partie de ce qui avoir été pillé ) ’ 
ne fufifoir pas à payer les frais & les 
dédommagemens que le Viceroi pré- 
tendoir. 

„ " * Sur ces entrefaites le Marquis de 
Sainte-Croix étant arrivé à Naples a- 
vec les Galères d’Efpagne , le Viceroi 
fit auffi-tôt tenir Conleil pour délibé- 
rer fur ce qu’il y avoit à faire, & fur ce 
qu’il falloir entreprendre. On fut par- 
tagé en divers fentimens,mais le Vice- ' 
roi qui ne pouvoit renoncer à lahain$ ~ 
- * * Confcilde gaerrç* 
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•qu'il pottoic aux Vénitiens,^: au défie 
qu'il avoit de s'en venger 5 propofa 
qu’on dévoie de nouveau entrer dans 
la Mer Adriatique , pour délivrer la 
Mediterranée des Pirates Vénitiens qui 
, l’infetStoienr. Mais Sainte-Croix fai- 
fant voir le danger qu’il y avoir d’al-‘ 
1er s'engager à combattre contre une 
Armée auili nombreufe que l'étoit cel» ' 
le de la République , difoit en même • 
temps, qu'il feroit plus fur & plus fa- 
cile de faire quelque tentative dans * 
l’Afrique. D’Olïbne ne voulut nulle- 
ment écouter ni fuivre cet avis , Sc fe 
difpofa à exécuter avec les VailTeaux 
îé deffein qtfil avoit propofé.Et com- 
.me juftement en ce tems-làil fut folii-" 
cité d'envoyer de grands fecours au 
Roi Ferdinand pour réduire les Rebel- 
les de Boheme » il prit cette occafion ‘ 
d’envoyer par Mer beaucoup de mon- 
de, pour être débarqué à Triefte, mais 
en cftet pour inquiéter la République. - 
Le Scnar s'en étant apperçû , envoya 
ordre à J.illiniani fon AmbafTadeur à 
Vienne, de déclarer nettement à Fçrdi- 
iüànd lui-même,que la République ne 
fbuffriroic jamais que fa jurifdi&ion 
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fût violée dans la Mer Adriatique, au- 
trement le Golfe, ni que des Vaiffeaux 
de Guerre,ou antres chargez de foldats 
pa dallent â la vûe de laVille Capitale. 
Ferdinand quelque predanc befoin 
qu’il eût de fecours, à caufe du mauvais 
état de fes affaires dans le Royaume de 
Boheme,ne voulant pas néanmoins 
troubler en aucune maniéré la paix 
avec les Vénitiens, fit entendre au Vi- 
ceroi qu’il le prioir de vouloir cher- 
cher les moyens de lui envoyer par une 
autre voye les fecours qu’il lui defti- 
noit : mais le Duc d’Oflohe qui avoic 
plus d’envie de caufer du dommage à 
la République , que de recourir Ferdi- 
nand, fe hâta lentement de chercher les 
moyens d’envoyer ces fecours par ter- 
re.Comme le Sénat n’ignoroit pas que 
le Viceroi ne dormoit ni nuit ni jour» 
& qu’il n’avoit d’autre penfée ni d’au- 
tre but que de nuire à la Republique, à 
laquelle il faifoic effectivement beau- 
coup de mal , l’épuifant & la ruinant 
par la neceflicé où il la reduifoit de te- 
nir toujours fur pied & alerte non feu- 
lement fes propres forces,maisaufIi des 
troupes étrangères dans une quantité 
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extraordinaire , tant par Mer que pat 
, rèrre , pour le munir ainfî de tons cô- 
tezjle Senar,dis je,voyant cela conclue 
une étroite alliance , ou une ligue of- 
fenfive 8c défend vè avec le Duc de Sa- 
voye; craignant que ce Prince léger 8c 
inconftanc ne fe Difsâc gagner pat 
d’OiTone,il voulut prévenir le mal qui 
pouvoir lui arriver de ce côté là; 8c il 4 
eft certain que c’étoit effe&ivemcnt le ’ 
deflêin du Viceroi. • 

* Ces beaux delFcins d’expeditions de 
Mer s’en étant allez en fumée , & le 
Duc voyant qu'il croit abfolumene 
impofîîble d’en venir à bout , eut un ' 
.extrême déplaidr d’ayoir renté avec de : 
fi grands arméniens , 8 c par la ruine 
des Flottes Royales de Sicile 8 c de Na- * 
pies de fe rendre Mairre de la Mer,& 
d’en acquérir la fouverainété » fans y 
pouvoir rénflîr, 8c pour fe confoler 8c- 
fe dédommager il fe mit à rouler en : 
fon el prit de nouveaux defleins norr ' 
moins vades que les premier$,& à fraire- * 
d’autres complots contre la Capitale; ' 
meme de la République. Celui qui fe 
tttouvoir alors AmbaHfadeur du Roi ‘ 
^Principaux Minifhes de Picalrc»** 
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Catholique à Venife , étoit Don jdil- .* 
phonfe de la Queva Marquis de Bedmar > - 
avec lequel d’Offone avoit toujours 
entretenu une étroite correfpondance* 
auffi-bié qu’avec Pierre de Tolede, Gou- 
verneur de Milan, Les Etats confidé- 
rabjes que les Efpagnols poffédent en 
Italie, les ont toujours obligez de pren- 
dre de grandes mefures dans les affai- 
res , & de s’y conduire avec prudence, 

& pour cet effet, toutes celles qui font 
de grande conféquence ont de tout 
temps été ménagées par le Viceroi de 
Naples, le Gouverneur de Milan §c les 
Ambaffadeurs de Rome, & de Venife* 
qui en ont toujours délibéré entr'enx’j* 
d’autant plus volontiers qu’iis ont des 
moyens faciles de fe communiquer, 5c 
d’entretenir correfpondance enlemble» 
de là vient que dans les chofes impor- 
tantes ils ont enfemble un commerce 
continuel d.e lettres. Mais en ce temps- 
là tout fembla concourir, les régies de 
la République, les maximes ordinaires 
du Monarque , & la conformité d'hu- 
meur entre ces trois Minières, qui vé? 
ritabJcment s’enrendoient emr’eux , 
beaucoup mieux que s’ils e n ffqu été 
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frères. Le Duc d'OlIone étoit en routes 
chofes plus habile que tous les autres; 
mais fa trop grande inclination à plai- 
fanrer & à bouffonner lui faifoir torr, 

6 diminuoic la haute idée qu'on avoic 
conçue' de fon habileté, le monde étant 
perfuadé que pour être un bon Sc par- 
fait Politique, il eft abfolument necef- 
faire d’être mélancolique, mifterieux ôc 
grave, ce que Don Pedro Giron n’étoit 
pas, fi ce n’eft. en temps ôc lieu,mais du 
refte l’Efpagne n’avoit pas un plus ha- 
bile Miniftre que lui en toutes chofes; 
quoi qu’il eut encore le défaut de faire 
trop vifiblement paroître fa haine. 
Don Pedro de Tolede n’avoit point 
d’étude, mais un bon jugement , & un 
efprit capable des plus grandes entre- 
prifes,fur tout lors qu’il fe voyoit bien 
fécondé. La Qucva paroilïoit le plus 
capable de tous, premièrement parce 
qu’il étoit fort favant , ayant dés fo» 
enfance extrêmement cultivé les let- 
tres , & fecondemenc comme il eut le 
bonheur d’entrer tout jeune dans les 
affaires, il avoic exercé tant d’Emplois 
qu’il s’étoit acquis la réputation d’être 
un des plus expérimentez Miniftreç 
du Roi Catholique, 
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" -*Cestrois Minillres furent donc ceqs 
qui formel et la corde k trois cordons d'un 
fi fameux Concordat, ou , fi l'on veut 
qui compoferenc en cette rencontre un 
autre Triumvirat) & qui furent les Au- 
teurs , les Inventeurs &. les promoteurs 
• d’une Confpiration., unique dans fes 
circonftancesiétant certain qu’on en a 
.• jamais vu de femblable dans le monde, 

. dans aucune Ville au fîi grande & aufli 
Royale.Les Auteurs qui en ont écrit fe 
partagent en differens fentimens fur le ' 
fujet de celui qui la propofa le pre- 
mier. Mais pourtant ils conviennent 
tous que les Minières qui viennent 
d’ètre nommez en ont été les princi- 
paux inftrumens, &: les Dire&eurs : ils 
tôbent auffi d’accord que Tolede Gou- 
verneur de Milan n’avoit fervi dans 
cette Confpiration jufiement que corn- * 
me le battant fert à une Cloche, laquel- 
le il bat de côté ik d’autre, félon le mou- 
vement & le branle qu’elle a déjà reçu . 
d’ailleurs , c’eft- à* dire , qu’il ne fervic 
que d’inftrument aux autres deux Mi- 
ni ftresjauffi eft-H confiant que l’affaire 
ne lui fut communiquée qu’aprés que 
* Principaux inftrumens de la Çonfyit** 
tionde Ycnifç. 
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les premiers projets en eurent été faits 
8c dreffcz par d'Ojfonè 8c par Bedmar ; 
lefquels n'auroienr pas manqué de s’en 
attribuer la principale gloire > fi leur 
projet eût eu fon effet. La difficulté 
confifte donc à favoir lequel de ces 
deux en fut le premier Invenreur. 
L’Auteur d*un petit Livre intitulé. 
Conjuration des Efpagnols contre la Ré - 
publique de Venife , Livret bien écrit , 
donc je me fers en deux ou trois en- 
droits , 8c duquel même j’emprunre 
quelques pages toutes. entières , qui 
m’ont paru du plus grand poids : ce 
petit Livre, d i s- je, ou bien fon Auteur 
veut que la Cueva en ait été le princi- 
pal Inventeur , & qu'aprés en avoir 
conçu le deffein il le communiqua au 
ViceroirMais Natii 8c Jliartimoni fem- 
blent vouloir en attribuer le premier 
projet au Duc d’Olfone , 8c dans ce 
Journal de Thomas, qui m’a été envoyé 
d’Efpagne , on fait honneur à ce Duc 
d’en avoir été le premier inventeur , 
mais pour moi je croi que la gloire en 
cft due à Bedmar. 

Ce ne feroic pas en effet un grand 
Par qui intentée. •• - 

■ *• crime • 

y 

Digitized by Google 


P A R T ï E IÎI. L I V. Il I, 3 1^ 
crime de croire que cc defTein fut pre- 
mièrement conçu par l’Ambahadeüt 
Queva , parce que le Viceroi ne con-' 
noiffoit Venife que par la Carte Géo- 
graphique, Si par oui dire, au lieu que 
Bedmar étant fur les lieux depuis quel» 
ques années , en connottlbic le fort SC, 
le foible ; Si comme il croit d’ailleurs 
grand Ennemi des Vénitiens , & qu'il 
n’afpiroic qu'à rendre quelque ferviçe ; 
fignalé a fon Roi,il pouvoir aisemetitr c ; 
former le deflein d'une confpiration air ", . 
dedans, d’autant plus qu’il favoic très*/ 
bien l’état des forces de la Couronne 
au dehors. Venife eh: une Ville toute 
ouverte ; les Etrangers y font bien ve- 
nus, ceux qui vont ou qui viennent 
peuvent entrer & fortir à toutes les 
heures de la nuir,n’y ayant ni murailles 
ni Gardes, fi ce n’eh pour les Marçhan- 
difesraumois d’OtlobrSj&de Novem-i 
bre en parcie,la Ville eh prefque defer- 
te , la Noblefte fur tout ne s’y trouve 
point alors , fe tenant à la Campagne 
où elle prend plaifir de faire la récolte 
des fruitsjenfin la Bourgeoise eft pro- 
pre à toute autre chofe qu'aux atroes-. 

Si l’on fait qu’il ne faut qu’un qui vive 
Tome HL O 
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pour allarmer & faire mourir de peur 
des gens de cette fortejde façon que le 
Marquis de Bedmar qui fçavoit toutes 
ces chofes put facilement concevoir le 
defi’ein de la confpiration , & le com- 
muniquer enfuite à d’Ofione. Mais 
d'autre part il eft aufli fort poflible que 
ce Duc en ait été lui-même l’inventeur# 
parce que s’étant mis ( comme il a été 
déjà remarqué plufieurs fois) dans fon 
efprit vafte & ambitieux-, la penfée d.e 
faire en forte dans fon Gouvernement 
que fon Roi devint le Maître & l'Ar- 
bitre de la Mer , comme il en avoit af- 
furé la Coiir,afin que les dépenfes qu’il • 
faifoit ne fu fient pas trouvées fi exor- 
bitantes^ voyant que les Vénitiens a- 
voient pris de fi bonnes mefures qu’il 
n’etoie plus poflible de les vaincre 8c 
de. les foûmettre par la force des armes, 
il eut recours pour les perdre à cet au- 
tre pernicieux moyen de confpirer con- 
tre ia Capitale , ne doutant pas que la 
ruine de cette Ville n’entraînât bien- 
tôt celle de tout le relie. 

* Quoi qu’il en foit,il eft certain que 
ces trois Miniftres en furent les princi- 

* La Cour n’y a point de part. X6i8c' ’ 
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. paux Auteurs > tk fans doute qu’ils au- 
roiéc ajouté un quatrième Evangeiifte 
dans ce bel Evangile , qui auroit été 
l’ Ambaffadeur de Rome,fans que- celui! 

, qui y étoic alors'revêtu de ce caraétérc 
, étoit le Cardinal Borgia , de forte que 
les autres qui étoient hommes d’épée 
r firent fcrupule de faire entrer dans un 
fi noir complot un Perfonnage orné 
de la Pourpre , & qu’une confpiration 
de cette nature fortîc de Rome ; Ville 
qui paffe pour U Sainteté même , juf- 
qu’en fes titres & en fes murailles ; de 
forte que le fecret demeura cntr’eur 
s trois.Je trouve dans le Journal deTho-r 
mas que Tolede avoic propofé, que via 
la confequence de l’affaire il auroit été 
bon d’en faire part au Roi , qui auroic 
gardé le fecret, fans le côEer qu’au feuE 
Duc d’Uzeda fon favori ; propofitioix 
qui fut rejettée par les deux autres » SC 
avec raifon,premierement parce que I® 
Cour laiffoit ( comme il a été dit) la 
conclufion & la decifïon des affaires! 
d’Italie de la plus grande importance* 
ëc qui ne pouvoienc fouffrir aucun dé- 
lais à la prudence & au pouvoir des 4. - 
Minières ci» deffus alléguez, & même ea 

O 1 
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cas qu’il ne fur pas jugé à propos d^a- 
peller celui de Rome , les autres trois 
pouvoient réfoudre. De plus à quoi fer- 
voit de confulter tà-dellus le Roi, qui 
à peine favoit où étoic.Venile, fans en 
donner en meme temps avis à fonCon- 
feil,& fi on. eût, communiqué l’affaire 
à ce dernier, Dieu fait quand lesrëfolu- 
tions auroient,été prifes ; outre qu'on 
jie doit jamais commettre le Souverain 
quand il s*agit de çhofes & d’aéfions 
mauvaifes , dont le fuccez dépend du 
hazard,& des Miniftres qui ont une au- 
torité fuffifante pour pouvoir agir de 
leur chef.Ec effectivement on ne révo- 
qué nullement en doute que ces trois 
Mi ni ( 1 res n’ayent tout fait d’eux m&* 
mes fans la participation de la Cour. 

* pans le Journal de Thomas je trou- 
ve une chofe tout- à-fait curieufè , qui 
eft que bien que ces trois Minières fuf- 
fent convenus enfemble de n’en doner 
avis à perfonne à la Cour,& moins en- 
core à d'autres» mais de tenirla chofe fe- 
créte entr’enx trois,chacun d’eux néan- 
moins tâcha enfuite de faire la-deffus 
en fon particulier fa cour au Roi, mais 

* On lui en donne enfuitepaicicipatioa. 

■ • • 
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feulement fept ou huit jours avant ce- 
lui qui étoit marqué pour l’exécution. 
Pour exemple, le Duc d'OIÎone favoic 
que la derniere main devoit être mife 
à cette affaire à Venife un certain jour 
& comme il croyoit la choie fure ôc 
immancable,il en écrivit à Madrid co- 
rne d'une chofe déjà faite, parce que fa 
lettre n'y dévoie arriver \ bien que le 
Courrier fît toute la diîigencâ'poffible, 
que dix ou douze jours apres l’exécu- 
tion, il manda’ donc qu 'enfin Fenife éioit 
au Roi nôtre Seigneur , voulant avoir la 
gloire d’étre le premier à en faire part 
â fa Majefté.Le Marquis de Be imar eut 
la même pênféeiSc eh écrivit par urt Ex- 
près cinq où fîx jours avant celui de 
l'exécution j Tolede de fon côté en fît 
autant , &c tous en écrivirent dans les 
mêmes termes qu’en avoit écrit d'Olîo- 
n ttVenife eft à nom : ÔC les Courriers de 
ces trois Miniffres arrivèrent à Madjrid 
cinq jours l’undevant l'autrei& cequ'il 
y a de plus important eft que non con- 
rens d’eu avoir donné avis au Roi,cha- 
cun en écrivit de plus(quelle imprude- 
çe!) à fes plus confîdens amis , tant ils 

O } 
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croyoient le fuccez infaillible.Voyonâ^ 
prefentement ce qu'écrivirent eniuire -' 
de cette confpiration Sanfovin 5c Mar- 
tinioni, Auteurs contemporains, qui en 
furent les témoins oculaires. 

* Les Mlnijîres d* Efpagneyparticulié - 
„ rement le Duc d’OJfone Viccroi de Naples, 

Don Pedro de Tolede Gouverneur de Mi - 
lan,& Don Alfonfe de la Cueva Ambaf- 
fadettr réfident d Venife , voyant la gloire 
qui revenoit d la République de la Paix 
qui avoit été faite, pour avoir fü habilement 
porter la guerre dans le Pais Ennemi , & 
s'emparer de tant de lieux fans rien perdre 
du fen\pour avoir réduit les Places les plus 
fortes aux dernieres extrémités , & en état 
de fuccomber i pour avoir en même temps 
défendu f es propres frontières en Lombdr - 
die , maintenu armé le Duc de Savoye , & 
vefifté a toutes les attaques & les tentatives 
de Tolede-, Défendu la Mer contre toutes les 
forces d'Offone,& enfin pour avoir confer - 
•vé Gradifca y & fü obtenir l'exécution des 
Traitez, de Vienne , d'AJli, & des derniers 
de Paris 9 avec des conditions avantageufes t 4 
& au grand honneur de la République, 

Ces Minières crevant de honte & de 
2 Yenifc dcSaafovin & de Mamnioni.UiS. 
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dépit k caufie de tout cela 9 & pour n avoir 
pu la vaincre en aucune manière ni par la 
force ni par la rufe>etirent tout leur recours 
aux trahifons . Ils formèrent donc le de'fein 
de fur prendre cette fameufe Ville. Ils vau- 
loient occuper les principaux pofies de la 
Place du Palais y mettre le feu à l’Arfe- 
nal y & aux autres lieux de la Ville , fe for-' 
ttf er k Rtalte:rempre les Ponts : fe rendre 
lestnaîtres de diverfes Maifons s qui avciet 
été auparavant marquées avec des figures 
d’ Arithmétique, & petarder la Monnaye « 
d’Ojfone promettait d’envoyer deux mille 
Moufquetaires à* élite , fous le commande- 
ment de bons Capitaines autres foldatef- 
que dans quatre Galios y qu’onfeindroiç être 
chargez de Marchand^2l>.& d’en débar- 
quer une partie dans la Place de S. Marc, 
une autre a l’Arfenal , cinq cents aux fon- 
dernens neufs autres poftes vofins , er le 
refie au Pont de Riait e. JL ternit vingt G a»' 
1ère s tomes prêtes au premier ordre pour don - 
ner du fecours en cas de befoin^çr favori fer 
l’entreprife . Il fit bâtir k Naples plufieurs 
Barques larges & plates , pour traverfer 
avec elles les Marais & les Canaux de Ve- 
nife , & pour s’en fervir k d’autres ufiages 
pernicieux & horribles. Les principaux 
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Scélérats qui dévoient exécuter un fi détefi- 
tâble complot furent un certain Giacpier de 
Normandie * vieux & rusé Cor faire. Cet 
homme témoigna avec une profonde diffimu- 
lation être fort mécontent d'Offone, jufque- 
la que feignant de quitter tout indigné le 
fervice de ce DucjL avoit embrajfé celui de 
la Ré publique jour fervir dans fin Armée 7 
il amena aujfi avec lui un de fis camarades 
qui avoit nom le Capitaine Langland , qui 
Sentendoit fort bien à faire des feux d* arti- 
fice. A ceux-là s 3 étoient joints Charles & 
jean BurlaofrereSiNicolas Rineldi, Robert 
jRivcllidoiVinccnt Roberti i & Laurent No» 
la avec plu fie uy s autres . A Creme Tolede 
avoit intelligence avec plufieurs autres (j 7 * 
particulièrement avec 'jean Berardo Capi- 
taine d 3 une Compagnie , & avec [es adhé- 
rent jour fur prendre cette P lace .Cependant 
Giacpier & Langland par l 3 or dre du Sénat 
p afferent à L 3 Armée , les autres attendaient 
le temps de l'exécution , avec tant d 3 impa- 
tience que de temps en temps il montaient au 
Clocher de S. Marc 3 pour découvrir fi les 
Vaiffcaux de Naples arrivaient \mais Dieu 
qui par fin infinie bonté voulut préfirver 
cette pieufe Pille d’une fi cruelle trahifon , 
mit au cœur de Baldifera juven f & de G a- 
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bricl Moncafno ( qnov avoit' follicitez 
d'entrer dans la Conjuration ) de découvrir 
tonte l'affaire au Doge & au Confeil de 
Dix , en forte que quelques-uns des princi- 
paux Confpiratettrs ayant été arrêtez. & la 
trabifon verifée tant par des Lettres & 
antres Ecrits qtion trouva fur ettx,que par 
leur propre confcffion> ils furent punis aune 
mort honteufe > telle que mcritoil l'énormité 
de leur crime . 

* Ce qui regarde les avantnres du 
'Capitaine Giacpicr 5 ou pour mieux dire 
jaques Pier , mérité bien qu'on y fa (Te ici 
quelque-réflexion particuliere.il a déjà 
été-parlé de la première fortune de ce 
Capitaine , & comment il fut attiré au 
fervice du Duc d’Oflone, du tems qu'il 
étoit encore Viceroi de Sicile,des hon- 
‘Heurs que ce Viceroi lui fit , des Em- 
plois qu'il lui donna , de la grande 
confiance qu*il avoic en fon expérien- 
ce , & de la familiarité dont il agif- 
foit avec lui. Or comme ce Duc affec- 
4oit l'Empire de la Mer,& qu'il ne défi- 
rent rien tant que la ruine des Venitics, 
apres ctre demeure d'accord deschofes 
* Ce qui attira au Capitaine. 

Q x , . v 
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avec l'Ambaffadeur Bcdmar, Si avoir 
arreté cette entreprife , il en découvrir 
le de lie in à ce Capital' ne, qui e'toit effec- 
tivement s pour ainfi direj’ldole de Ton ' 
cœur > parce qu'il n'avoit rien tant à 
cœur que la Souveraineté de la Mer.Le 
Capitaine qui ne manquoit pas de har- 
iJicffè , Si qui fouvent s'imaginoit pou- 
voir aisément venir à bout de l'impof- - 
fîble; non feulement ne détourna point 
le Viceroi de fon deffein ; mais l'y en- 
couragea^ le lui figura beaucoup plus - 
facile qu'il ne fe l'étoit reprefemé, foie 
qu'il le crût effectivement de la forte , 
foit qu'il fût bien aife d'entrer dans » 
l’humeur 8i dans les fentimens d’un ^ 
Seigneur à qui il avoit tant d’obliga-.* - 
jtian,foit que n'étant pas encore cotent ; 
«le la fortune & de la réputation où jl i 
croit parvenu » beaucoup au delà de la * 
condition, il crut que cette confpiration 
venant à réuffir en partie par fon mo- 
yen, il pourroit accroître l'une & l'au. ; 
tre* Le Viceroi qui croyoit comme au- - 
tant d’oracles toutes les paroles de ce .* 
Capitaine, dans les chofes qui regar- 
doient la Marine,s*imagina d’avoir dç ; <a: >. 
^eaifç lcs.mains a entendam faci 2 ;.i- 
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litet de fi bonne grâce, pour ainfi dire, 
une entreprife qui lui tenoit fi fuit au 
cœur. 

* Durant huit jours entiers ils con- 
férèrent enfemble fur ce qu'il falloic 
faire pour afsûrer larconfpiraciondu cô- 
té de la Mer,& à la fin entre divers ex- 
pediens ils choifirent celui de faire fcr- 
vir le Capitaine lui-même d'inftrumér, 
en feignant pour cet effet d etremal fa- 
tisfait du Viceroi & des Efpagnols , &: 
de pafier au fcrvicc des Vénitiens. Mais 
il faut ici avertir que l’Auteur du petic 
Livre ci-deiTus allégué dont le Titre 
eft, Conjuration des Efpagnols contre Ve» 
nifefe trompe fort en cet endroir, car il 
fait pafier cette feinte du Capitaine 
pôur une fuite qu’il exprime de la ma- 
niéré qui s'enfuit : Cependant il eut re~ ' 
cours a fon premier a^ile. Le Duc de Sa - 
voye Je trouvoit alors en guerre ouverte 
avec les Efpagnols il étoit connu pour le 
plus gener eux Prince du Monde .Quoiqu’il 
eût témoigné quelque chagrin dans le temps 
que le Capitaine avoit abandonné fes inte- 
rets & [es Etats .pour s 3 en aller en Sicile , 
le fourbe ne héfita pas d’aller fe jetter à fci 

f S cminicât d’un certain Li Fret; 1 
. ^ O <$ 

: J 
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pieds. Il lui raconta divers dej feins contre 
la République , tous horribles même à pen- 
fer ornais ttés-faux,& qui n'avoient rien de 
commun avec le véritable» & dans lefquels 
_ lf ayant pas cru»dtfoit-il» pouvoir s'engager 
avec honneur » il vouloit prendre quelques 
ntefures pour fe fauvtr de Naples avec fes 
biens & fa famille : mais qu'ayant appris 
qucleficeroi avoit découvert fa réfolution , 
il avoit été contraint de fe Jattver dans le 
miferable état ou il fe trouvait , pour éviter 
les effets de fa colere, & d'abandonner tout 
.. te qu'il avoit de plus cher au monde à la 
merci du plus cruel de tous les hommes. A 
l'o'ûie d'un récit fi trifie le Duc de Savoye 
ému a cornpaffion le reput avec beaucoup de 
bonté & d' affttlion.il répondit au Corfaire 
que fes intérêts étaient étroitement liez 
avec ceux de la République , & qn'ainfi il 
j * engageoit de reçonnottre les fervices qu'il 
rendrait a la caufe commune , fi les Venh* 
liens ne les reconnoiffbienr pas. 

* Mon Journal de Thomas ^ qui me 

donne grandes lumières pour cette Hif, _ 

toire , ne dit poipt précifémcnt que îe 

Capitaine Jaques Pier foit allé trouvée 

H Duc de Savoye , mais il parle/calçj ^ 

" $ Si c’cftun abus ou non, , 

/ ; ' ' ' * 

/ * 

. * 
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ment de ion départ & de Ton voyage 
qu’il décrit juftemenr comme je le rap- 
porterai ci-deffous : il abure meme que 
dans le temps que le Capitaine fort i c 
de Naples, la paix entrée Duc de Sa- 
voye & le Roi Catholique étoit déjà 
conclue par la médiation du Seig- 
neur de Bethune AmbalT’adeur de Fran- 
ce ,iquoi qu’elle n’eût pas encore 
été publiée â caufede quelques répon- 
fes qu’on attendoit de Madrid mais 
cependant le Duc d'OlVone le favoit 
fort bien, & en avoir parlé au Capital* 
ne , de forte qu'il n’y avoir pas d'appa- 
rence qu’il voulût après cela s’aller jer- 
ter aux pieds du Duc de Savoye , en fe 
déclarant ennemi de TEfpagne , parce 
que pour rendre dans ce commencemeç 
de paix quelque fervice à la Couronne 
d'£fpagne,ce Prince l’auroit fans dou- 
te fait arrêter,- & renvoyé au Viceroi. 
Non feulement le journal de Thomas, 
mais divers autres Aureurs ne mettent 
que huit mois entre la feinte évafion 
cie Naples,du Capitaine, & la découver- 
te de la confpiration , or il eft certain 
qu'alors la paix étoit faite. De plus, fé- 
lon quelques-uns, le Capitaine fut js:*» 
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voyé peu de jours apres à l'Armée , 
mais il y a grande apparence, & divers 
Mémoires en fonr foi, qu'il y refta plus 
de deux Mois. Siri dans fes Mémoires 
fécrers où il parle de cette con juration, 
dans l’endroit fur tout où il fait men- 
tion de l’Interrogatoire de Jaffier, fait 
voir , quoique d’une maniéré confu Ce 3 ' 
que le Capitaine a été en Savoy e ,& 
qu’à la faveur des Lettres de recommâ- 
dation du Duc il patfa enfuite à Veni- 
fe.Pour moi je ne fai qu'en dire a parce 
que je trouve là deflus une fi grande 
di ver fité de fentimens,que je ne laurois 
me determiner,outre que cette, circon- 
fiance étant peu efientielle à nôtre Hif- 
toire,il eft libre au Leéleur d'en croire * 
ce qu’il lui plaira. Néanmoins ce que je 
trouve de certain eft la fuite du Capi- 
taine^ toutes lesfaufies apparences de- 
vengeance que le Viceroiatfe&a de fai- 
re éclater contre lui , car tout cela fe 
pafia effe&ivement comme je l’ai écrir* * 
& l’écrirai plus au long ci-deflbus,quoi 
que quelques-uns ayent voulu foûrenir 
que le Capitaine partit véritablement 
chagi in & tout de bon mécontent. Voi- 
?i sn quels termes Siri s'en explique-s : 
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Entre ceux-là 'jaques Pierre Normand , 
etoit illujlre pour fes longues navigations 
dans le Levant , & pour avoir été employé 
par le Duc de Nevers & par le Pere -jo- 
feph dam les intelligences qu’ils entrete- 
naient dans la Adorée >par ou il avait acquis * 
une très-particulière connoijfance de ces 
Cotes >Jjles i & Régions. Mais l’humeur bi r ~ 
zarre & fiant afque du Duc d’une part » & 
la promtitude de l’impatience Françoife de 

I autre ^rompirent la bonne intelligence & la ' ' 
grande confidence qu’il y avoit en tr* eu x\de 
fi orte que P tare décampa tout à coup du 
Royaume^ fort mécontent -du Vtteroi, & fis v ' 
retir a à V enifie 3 au f ervice de la République ■' 
qui etoit en guerre avec le Duc » contre le- 
quel elle avoit conçu une haine implacable „ -• 

II y fut très- bien reçu & fort careffé pour ' 
la grande réputation de valeur oit il était. 

* Le fai r fur,qu'aprés avoir arrêté ce - 
qu'il falloir faire, le Capitaine ayât loué" 
le jour précédent deux bons Chevaux 9 » 
un pour lui 9 & l'autre pour fon camara- 
de dit Langland, qui fai foi t auffi fem- 
blant d’être comme lui mécoment des s 
Elpagnols,&r réfolu de fuivre fa fortu- - 
ne, partir un matin de fort bonne heu- - 
!re a &/e retira au grand galop à ECome^ 

# Capitaine y a à Rome. 
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auprès du Noble Simon Contarin > Ani- 
bal fadeur de la République , auquel il^ 
raconta ce qui s'étoit pafié avec d'Of- 
fone. Comarin ayant entendu les rap- 
ports du Capitaine, conçus, fans doute» 
dans des termes femblables à ceux que 
lîous avons ci- de(Ius alléguez , & corr* 
noiffant adez ce Corfaire à caufe dta 
bruit qu J il faifoit par fa grande habile- 
té en l’art de 1a Marine , il le reçut vo* 
lonriers,& l'envoya auffi-tôt à Venifc> 
l’accompagnant d’une Lettre, mais il en 
écrivit parla polie plus amplement » 
ajoutant néanmoins , Qjéil- pouvolt y 
avoir quelque piège du Viceroi , caché la 
deffouSs de forte qu il ne doutoit pas que Sa 
- Sérénité ne prît fur ce fujet avec /a prit» ■ 
dence ordinaire les me ("tires recjuifes. 

* Deux .jours après le Viceroi feignâr ‘ 
de s’ètre apperçû de l’évafion du Capi- - 
■laine commença à en parler avec une 
indignation & un emportement extra- 
ordinaire, julqu’à jurer hautement d’eti 
tirer vengeance en quelque lieu qu*il 
fût , & à envoyer ordre dans tous les ■ 
Potts de l’arrêter-, il fit même partie ' 
«quelques Barques pour le pourfuivre ÿ , 
*£eâae colère du.Yiceroi, ... **'" 
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& envoya par tout des Cavaliers,exce- 
pté fur le chemin de Rome, où il n’en- 
voya perfonne qu'au bout de 5. jours, 
qu’il favoit trés*bien qu’il étoit déjà 
loin,& à ces gens qu’il dépêchoit ainfi 
il donnoit tout publiquement ordre 
exprès de le lui amener vif ou mort , à 
quelque prix que ce fut. Et pour faire 
paroître encore fa colère plus grande , 
mieux couvrir fon jeu & fa tromperie, 
ôc que la trame qu’il conduifoit réuffic 
mieux, il fit faire toutes les formalitez 
de la Jufiice,jufqu’i le faire déclarer re- 
belle à fon de Trompe, & à confifqùer 
tous fes biés qu’il remit entre les mains 
de la Juftice.Sa feinte colere paiïa rfiê- 
me plus avant, car il fit arrêter avec des 
marques de mépris non* feulement la 
femme du Capitaine, mais auffi le refie 
de fa famille, fans en excepter fes Do- 
meftiques , & les envoya tous au Châ- 
teau de l’Oeuf, avec menaces que s’il ne 
comparoifioit pas, on procederoir con- 
tr*eux,& on les condamneroit à de ru- 
des peines; & Dieu fait ce que difôienc 
dans leur cœur ces pauvres innocens 
qui ne favoient rien de tout ce mano- 
gejiiefi: vrai néanmoins que fous main ■ 
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on avoir foin qu'ils fulfentbien nourris 
& bien couchés. Or qui eft-ce qui voyâc 
de telles formalitez pouvoit fe perfua- 
der qu’il y avoit là - délions quelque 
. tromperie cachée?En vérité perfonne. 

* Cependant le Capitaine parti de 
Rome accompagné de Ton camarade 
Langlat,ou, comme d’autres l’écrivent 
Langlant,fe rendit à Ancône, où il fut 
recommandé par VAmbalIadeur Con- 
tarin, à Antoine Berafco Conful de la 
République dans cette Ville, ©ù il fut 
obligé de s’arrêter huit jours tant pour- 
fendre les Chevaux, qu'à caufe du vent 
■contraire; car ils dévoient s’embarquer 
dàhs ce Port, comme ils firent effective- 
ment dés qu’ils eurent vedu leurs Che- 
vaux, & que le vent fut devenu bon,fur 
un Vaiffeau Marchand de Venife , qui 
les porta jufqu’à Chioggia , où ils pri- 
rent une petite Barque à rames qui les 
- mena à Venjfe où ils arrivèrent de nuit. 
Langlat alla loger dans une Hôcelerie 
des plus communes, qui n’étoit pas fort 
éloignée du PalaiiJdel^AmbalTadeUE 
Efpagnol ,jawîs le Capitaine alla tout 
droit*firiis fe faire voir dans l’Hôcelerie 
_ * Capitaine arrivé à Ycnifc, . 
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•à la maifon de ce Miniftre , qui croie 
complice de la trame & de la trompe- 
rie , & qui l'atrendoit avec impatience 
pour conférer avec lui, & le Capitaine 
ne voulant pas fc confier aux courti» 
fans memes , pour fe mieux déguifer fe 
mit fur l'œil une 'grande emplâtre, qui 
droit la marque dont on écoit convenu. 
Toute cette nuit & le jour fuivant , le 
Capitaine demeura renfermé dans une 
chambre fecrette avec l’Ambafladeur , * 
avec lequel il eut auffi bien qu’avec le 
Secrétaire de l’Ambaiîade > de longues 
de continuelles conférences , où ayant 
réfolu entr'eux ce qu’il y avoit à faire» 
le Capitaine partit à deux heures de 
jiuit,avec beaucoup de diligence pour 
n’étre pas vu des courtifans,& fe retira 
dans l’Hôtelerie où étoit Langlat,d’cù 
fans s’arrêter un moment { apres avoir 
payé leur dépenfe ) ils s’en allèrent dâs 
une autre Hôtelerie fort éloignée de 
celle-là, feignant de ne faire que d’arri- - 
ver dans ce moment, & la première cho» 
fc qu’ils firent fut d’envoyer chercher 
un Fripier ,c*eft-à dire un de ces gens ~- 
qui vendent des habits tous faits , &; 
s’habillèrent tous deux de neuf, fous 
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prétexte de ne vouloir plus aller ( Sc 
peut-être fût- ce 1 à leuï^veritable inten- 
tion ) avec des habits faits à la mode 
Napolitaine. Mais peut- être aufîi que 
leur principal de (Te in fut pour n'étre 
pas reconnu de ceux qui les avoient 
-déjà vus. 

* Le Capitaine ne fut pas plutôt ai nfî 
habillé de neuf, mais fort Amplement, ■ 
qu'il s*en alla trouver le Secrétaire du 
Confeil des Dix,lequel le conduifit au 
Doge, qui étoit alors François Bembo, . 
auquel il rendit la Lettre, & dont il fut , 
en prefence de deux Oonfeillers exami- 
né fort exa&ement & en détail j & on 
lui enjoignit de fe prsfenterle lende- 
main- au Confeil des D x% pour y être 
de nouveau i n terrogé jà fin d e v o it fi en 
préfence dè'ce GorpSjdônt ie feul nom 
infpirc de la terreur , il' hç variçroit & 
ne fe cou per oit point dans fes raporrs; . 
mais bien loin de fe contredire , il ra- 
conta le tout fort exâ&ement , de là 
même maniéré qu'il l'avoit fait en pré- 
fence du Doge & des deux ConfeillerS 
feulement , accompagnant fes paroles 
de foupirs & de larmes. Avant qu'il ai- 
* Caairacnccnicnt reçu, *$r8» 
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rivât on. avoir déjà reçu, non feulemec 
par les lettres de i’Arobafïadeur Conta- 
rin,mais auffi par celles de divers Mar- 
chands, les nouvelles de l'indignation 
du Viceroi, & de ce qui ét oit arrivé a- 
prés le départ du Capitaine. Les perqui- 
fitions exa&es faires par le Duc d’Oflo- 
ne j & Tes grandes diligences pour l’a- 
voir vif ou mort entre fes mains , ces 
procedures fi rigoureufes de la Juftice 
cotre lui, l’emprifonnement de fa fem- 
me. & de toute fa famille, l’abandonne- ' 
ment qu’on lui vovoit faire de tant d& 
biensjd’Emplois, d'honneurs, le renon- 
cement à l’éftime & à l’affeéUon extra- 
ordinaire que le Duc avoir pour lui, la 
pauvreté où il s’étoic réduit volontai- 
rement, fa fuite, fes larmes, fon défef- 
poir, la parfaite uniformité de fes rap- 
ports , accompagnez de manières pro- 
pres a faire croire le tout très-naturel 
Ôc trés-fincére,tout cela, dis je, fut cauffi 
qu’on ne fît aucune attention à ce qui 
avoit été écrit par l’Amb^fladeur, Que 
le Viceroi pottvoh bien avoir caché là- de fil- 
fous quelque piège* & il, n’y .eut perforine 
qui fe le perfuadât. 

* Ce qui fit beaucoup d’effer fur l'ef- 
ÿ Le Sénat s’aft'e&ionnç. 
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prit du Sénat fut U haute opinion qu*il 
avoir conçue de la valeur,du mérite^de 
la capaciré & de l'experierice du Capi- 
taine, & la grande efperance qu'il avait 
qu'en l’attirât â leur fervice ils feroienc 
échouer la fortune duViceroi fur la 
Mer, & metcroient la leur en état d’al- 
ler par touc pour ainfi dire , à pleines 
voiles. L’autre chofe qui fit encore fur 
leur efprit une forte impreffion, fut le 
pernicieux defsein que ce Duc avoic 
fbtmé de perdre la République, les piè- 
ges qu'il tendoit de toutes parts ( & en 
cela il ne mentoit pas) les trames qu’il 
ourdifsoir,& dont le Capitaine décou- 
vrit toutes les particularitez, qu’il avoir 
lui- même inventées ( parce qu'il ne die 
rien du feul complot qui étoit vérita- 
ble ) ou qui lui avoient été fuggerées 
par d’Ofsone,& qu'il fçûtraporter avec 
tant delfubtilité & d'adrefse quelles pa- 
roi fsoient indnbirables;outre cela il ré- 
préfentoit d’une manière fi forte & fî 
naturelle la grâce que Dieu lui avoic 
faite de le délivrer de la puifsance d'un 
homme qui fe conduifoit d'une maniè- 
re fi pernicieufe , & donc la cruauté é- 
fans égale,qu*il étoit bien difficile 
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de n*cn être pas touché. Aufîï tous ces 
Nobles Magiftracs demeurerent-ils tel- 
lement perfuadé de la vérité de fa fui- 
te,de Ton zélé pour la République^ du 
grand avantage qu’elle, pourroit en re- 
cevoir,qu’aprés avoir compati à fesmj- 
féres , ils le pourvurent de tout ce qui 
lui étoit nécelîaire à lui 6c à fon Cama- 
rade, ôc donnèrent ordre qu’ils fulTenc- 
logez au dépens du Public , avec pro- 
mefle de les pourvoir bien- tôt d’emplois, 
beaucoup plus honorables 6c plus con- 
fidcrables que ceux qu’ils poiredoienc 
au fervice d’OlTone. Qui auroit jamais 
crû qu'un fimple Corfaire eût été capa- 
ble de tromper tant de Sénateurs pru- 
dens 8c ex péri mentez ,6c qui déplus font 
profeffion plus que qui que ce foit de % 
favoir tromper tous les autresîLa nuit 
fuivante le Capitaine fe mafqua , fous 
prétexte d’aller à la Comedie(juftemcc 
alors le Mois de Novembre coureit ) 
mais au lieu de cela il fe rendit chez 
PAmbalTadeur Queva, auquel il raporta 
tout ce qui s’étoit paflfé , 8c avec qui il 
concerta un nouvel expédient pour trô- 
per encore plus finement , 8c pour per*» 
luader encore plus forcement comme 
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line chofe confiante la vérité de fa fai- 
re , & véritablement ce dernier flrara- 
geme acheva d'en convaincre ce grand 
nombre de Sénateurs habiles &r rufez , 

& de les confirmer tous dans l’opinion 
que la venue de ce Capitaine alloit fai- 
re le bonheur de la République, 
vttlt decipi , decipiatnr , qui veut être 
trompé (oit trompé. 

* Le matin du quatrième jour apres 
que le Capitaine eut reçu audience du 
D oge, l’Ambaffadeur feignant d'avoir 
etc averti le meme jour de l’arrivée du 
Capitaine dans cette' Ville, & du bon 
accueil qui lui avoir été fait par fa Sé- 
rénité , fe mis à faire grand bruit , & à 
demander avec de grandes inftances au- 
# dience du College , où il fe préfenta le 
jour fuivant, & demanda qu’un certain 
Capitaine notnméjaques Pierre de Nor- 
mandie , lui fût remis entre les mains 9 
avec fon camarade dit Langlatjefquels 
fe trouvoient depuis quelques j-eurs 
dans cette Ville , la République ne de- 
vant pas recevoir ni protéger un Scélé- 
rat, qui avoir violé la foi qu’il devoir 
au Roi fon Seigneur, après en avoir écé " 

" $ AmbaiTadeur le demande au àcnac. 

gratifié 

# 
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gratifie 6c pourvu de Charges pluscon- 
fiderables qu’il ne meriîoir,par Parente 
du Viceroi de Naples, & av.oic prêté en- 
tte les mains du même Gouverneur fer- 
ment de fidelité, nonobïïant quoi il s ’é- 
toit perfidement évadé , & avait aban- 
donné le fervicc,& comme il étoir con- 
tre le droit des gens de donner retraite 
à de femblables traîtres & déferteurs,& 
qu’un fi mauvais exemple feroit préju- 
diciable, & un fujer de fcandale à tous 
lçs Princes,pour cette rarfon il efperoic 
que Sa Sérénité non-feulement le ch a fi- 
lcroK de fes Etats , mais de plus le lui 
remertroit entre les mains pour l’envo- 
yer au Vicerôi de Naples , afin qu’il y 
reçut la punition de fa perfidie.Le Do- 
ge répondit à cela.ÇV// s’ é tenait extrê- 
mement d entendre que pendant que le Ca- 
fît aine Jaques Pier et oit au fer vice du Vi-. 
ceroi de Naples contre la République jl eût 
toujours été préconisé comme le plus grand 
homme de Mer quil y eut au monde,auJ]i- 
bien que le plus zélé & le plus fidelle , &- 
qti a prefent quil étoit venu chercher un 
açyle dans la proteélion de ce Sénat , il fût 
tout a coup devenu un Scélérat dans Pefprit ' 
des Espagnols . Qu* il étoit confiant néau~ 

Tome l J 4 . p 
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moins que par fon évafion il n avoit en dé and 
ire intention quç de mettre â couvert fon 
honneur & fa çonfcience>qui ne lui permet - 
totem pas de s’engager dans d’auffi noirs & 
aufji déteflabhs complots contre la Répu- 
blique , que çeux dans lefquels le V'iceroi 
voulait l’engager: quil ne voyait pas de quel 
droit & par quelles raifons fon Excellence 
demandoit qu’on lui livrât un homme qui 
’p* était pas fujet dit Roi Catholique , mais 
feulement à f es gages , fans antre Charge 
que celle de troubler le repos de la Républi- 
que. Que le Sénat loin de defapprouver & 
de blâmer l’ évafion & la conduite du Ca - 
fit aine >loÜe voit fon zélé, protegeroit fa per- 
forme , & le pourvoirait dé Emplois , comme 
avait fait le Duc d’Offone.Le Sénat niant 
de fa part la fatisfaftion de voir » qu’au 
l ica que le Viceroi avoit employé les plus 
illicites flratagémes pour le tirer hors des 
Etats du Séréni finie Duc de Savcye , Le 
République ne faifoit ftmplement que le re- 
cevoir , lors que de fon propre mouve trient il 
zenoit rechercher fa prote£licn y pour ne pou - 
% oir vivre plus long-temps fous un Corn- 
mandement fi pernicieux. 

. . * Ainfi de la Cueva fe retira fort mé- 
• * Scs menaces. fiô'iSs 1 
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content & fore chagrin en apparence 9 
mais trés-fatisfait & très- joyeux dans 
fon ame de voir le Sénat fi bien difpo- 
fé à recevoir le Capitaine à fon fervi- 
ce, f néanmoins defîranc l'affermir de 
plus en plus dans ces femiinens ÿ Sc le 
perfuader entièrement qu'il n*y avoiv 
là dedans aucune tromperie ni aucunt 
ftratagême,il continua fes plaintes , 
alla même trouver tous les autres Am«* 
bafladeurs, comme s'il eût voulu les in- 
térelfer dans cette caufe & la rendre 
commune, faifanc voir à tous l'injuilU 
ce 5c l'iniquité de ta République , de 
vouloir prendre en fa protection & à 
fon fervice un traître à fon Roi , qui 
par une criminelle de perfide évafion 
avoit violé fon ferment , & d’aucanc 
plus que par-là elle faifoit connoîrre 
lion feulement fes rnauvaifes internions 
contre le Roi Catholique, mais de plus , 
qu'elle avoit contribué pav de fourdes 
pratiques à le tirer hors de Naples en 
lui faifant efperer de plus grands avan- 
tages,non feulement powr diminuer les 
forces de l’Efcadre du Viceroi , & ac» 

, croître les fîennes,dans l’afsurance que 
pluûeurs â fon exemple quictcuoient Iç 
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/fer vice du Viceroi, mais aulîi pour dé- 
couvrir les delfeins,& l’état des Armçs 
du Roi Catholique , qui ne pourroic 
s'empêcher de montrer du reflentiméc 
d’une a&ion de cette nature, & d’en ti- 
nter vengeance.il ajoûioit de plus Sc de* 
claroit hautement, que puis que le Sé- 
nat lui refufoic cette juftice, de lui re- 
mettre le Capitaine entre les mains,' 
quoiqu’il le lui demandât au nom du 
Roi ion Maître , il fçauroit bien trou- 
ver le moyen de fe faire juftice lui-mê- 
me » & qu’il âvoit déjà donné ordre de 
le faire poignarder en quelque lieu qu’il 
fe rencontrât, & à quelque prix que ce 
“fut. Et non feulement il failoit par tout 
lui* même de telles plaintes, mais enco- 
re tous fe.s Courtifans , qui parUienc 
fort férieufement , parce qu’en effet ils 
tt’avoient aucune connoiflance de cet- 
te trame maligne, & croyoient très* vé- 
ritable l’évafion du Capitaine. 

* Le Sénat donc perfuadé de la bon- 
ne foi du Capitaine!, ne voulant pas le 
lai Hcr expofé à Venife au reffentimenc* 
& à la vengeance de l’Ambaftadeur, &c 
brûlant d’impatience de voir a&uelie- 
, * Part pour Y Armcç, . 
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ment à fon fervice ( voilà le dell'eiri* 
du Duc d'Offone dans la fuite feinte do 
ce Capitaine , accompli au gré de fes 
defirs) le premier homme de Merde foi* 
fiécle,prit la réfolution de l'envoyer à 
l'Armée Navale , apres* lui avoir don- 
né y oo. Ducats d'or pour faire fon é- 
quipage.» & celui de fon camarade. Le 
Capitaine partit donc fur une Galère , 
accompagné de Lettres trés-preffantes» 
6c d’ordres très-exprès au Généraliffitne 
Barbarigo de recevoir leCapitaineavec 
tous les honneurs dûs à fa grande ca- 
pacité & à fon expérience confommée, 
& de lui donner auflî-tôt le comman- 
dement d'un des principaux Vaiffeaux, 
& des mieux équipez. 

* Barbarigo qui ne favoit rien de 
toute cette affaire, fut bien aife de l’ap- 
prendre de la propre bouche du Capi- 
taine^ comme il favoit très-bien que 
la République ne fai-foi t les chofes 
qu'avec poids & mefure,il n’euc pas de 
peine à fe perfuader que cette évafion 
avoir été procurée par la (âge conduite 
de Sa Sérénité , afin d'enlever au Duc 
d'Oilonç le meilleur Officier de Marine 

* Charge qui lui cft donuce. 
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qu'il eût à Ton fervice. D’ailleurs la gran- 
de renommée du Capitaine avoit déjà 
depuis long-tems fait concevoir au Gé- 
néraliflime une eftime particulière pour 
fon mérite,de forte qu'il eut une fi gra- 
de joye de le voir qu'il lui fembla avcrihr 
remporté dans ce moment une fignalée 
•vi&oire.Sur le champ, ou tôt après, il 
lui donna le commandement du Vaif- 
feau Sainte JifJiine( quel beaucoup pour 
le Duc d’Oflone de voir fa fourbe II 
bien réuflir ) qu'il lui fit armer & mu- 
nir comme il ftmhaitoit ; 8c il y eut 
quantité de Nobles Vénitiens. &c de 
Terre ferme qui fe firent honneur de 
demander & d'obtenir la permiflion du 
Général de fervir fur le bord du Capi- 
taine , où plufieurs allèrent effe&i ve- 
inent. Je croi que le Le&eur ne fera pas 
fâché qu’avant que de pafier outre, j’a- 
■Joute ici au fujet de cette confpiration* 
dans laquelle le Duc d'Ofione avoit 
tant de part, le peu que Nani en a écrit 
avec fon clegance ordinaire. 

< * Pendant que tout le monde étoit étonné 
ne voir le procédé de Tolede , & les allions 
éSOffoneJl parut manifeflement qtte les def- 

* Hiftoire de Yenife par Nani première 
^art.pjg.154. 

V 



> . \ ' 1 4 * > 

Partie HT. L i v. ïl ï. 

feins des Grands , femblables aux eaux de 
fontaine ,ont fouvent une fource attfji cachée 
que leur cours eft exposé aux yeux de tout 
le monde. Le tout procedoit de l'ijfué qu'ils 
attendoient de la trame que la Queva avec 
la participation des fufdits , condtùfoit a 
Venife,ou comme ilyrefidoit, il avoit fervi 
non feulement de bureau d’adreffe , mais 
auffi d'artifan du complot & de la conju- 
ration. Il ny avoit ni rufe ni habilité qu'il 
ne mit en ufage ou fccrettement , ou ouver- 
tement y il temoit toutes fortes de voyes , & 
s'infînuoit dans l’ejprit de toutes fortes de 
gens ; ceux dont il ne pouvoit corrompre la 
fidelité, il les. chargeait de calomnies ; & a 
ceux qui fe rendoient a fes folUcitations il 
leur propoftit les crimes les plus énormes 
les âejfeins les plus horribles. Il fomenta 
parmi quelques Troupes Hollande fes, gar- 
dées dans les Ladreries , quelque legsr tu- 
multe & rébellion contre leurs Officiers , il 
lâcha d'en débaucher pluftsurs du fervice 
de la République ,de les obliger de defeeter, 
& d’en introduire d’autres a leur place pour 
pratiquer des trahifons.Entr autres d’ Offe- 
rte envoya particulièrement un certain Ja- 
ques Pierre François natif de Normandie 3 
Cor faire de prof cjf on, d’un e (prit grand & 
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vajie,mais purté & élève au mal,& cap<t~ - 
bit de tontes fortes de méchanceté^ & de 
frima. Ce Pirate, feignant ci être mécontent 
<u Ojfo're , fi femblant de vouloir s’en ven- 
ger , en paffant au fer vice de la Républi - 
eue, ou il lui fut aisé d’être repu favorable- 
ment avec un de fes camarades nomme 
Jjdnglad , habile Incendiaire \ il ffi vrai 
'néanmoins que Simon Contarin, alors Am - 
b a fadeur a Rome , Perfcnnagc d'une pru- 
dence conformée » avertit bien le Sénat 
qu'il pouvoit y avoir quelque trahifon fe- 
crctc & cachée. r 

AP ah d'Ojfone pour lever tous les foup - 
cons, témoignant une grande indignation v * 
faifoit garder la femme de Ptere > lequel 
par des lettres feintes » ou il lui promettoit 
de grandes recompenfes,il follicitoit en mê- 
me temps de retourner à fon fer vice. Mats 
ce Cor faire pour faire mieux fa Cour à 
Venife montrait toutes ces Lettres , propofoit 
diverfes chofes fpécieufes , faifoit femblant 
de révéler les fecrets & les dejfeins du Vi - 
ceroi 9 & de fuggerer les moyens de s'y op - 
pofer & de les d’jfiper.S' étant par ce moyen- 
infinué dans la confidence, on le mena avec 
_ Langlad a l’ Arfenal , peur y exercer fon 
art. Enfui te il avait en cachette des çonfe-y 
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rtnces avec la Queva , & il pajfoit farts 
ceffe feirét ement des Courriers & des Ef- 
pions a Naples , Ils avoient fuborné & at- 
tire' dans leur parti Nicolas Rinaldi>Cbar* 
les & fean Boleo , Laurent Nola , Robert 
Revellido , Vincent Roberti , le Capitaine 
Tornone qui avait au fervice des Vénitiens 
une Compagnie de Soldats quelques au* 
très en partie Bour guignons ^ & le refie 
François. Le complot e'toit que fous le com- 
mandement a* un Angloù nommé Haillot * 
d'Ofone fer oit avancer quelques Brigan - 
tins & Barques propres à entrer dans le? 

Ports & Canaux, defquels Us avoient par 
tout pris la mefure , & qu'ils avoient fait ’ 
fonder. Les gros Vaiffeaux dévoient les fui- \“ 
vre de prés y & jet ter l'ancre aux Cotes du 1 
* F''ioul,& a la faveur du feu qu'ils dévot et 

faire ,& de la grande confufon & ail arme" 
ou ils ne vouvoient manquer de jetter les 
Peuplesjes Conjurez avoient réfolu d'exé- ”* 
cuter chacun ce qu'ils s'étoient engagez de ‘ 
faire. Langlad devoit mettre le feu d 1 ‘ Ar- ‘ 
fenal,& d'autres enplnfeurs autres endroits 
de la Ville, quelques-uns dévoient petarder ' 
la Monnoye , s'emparer des pofies les plus : 
important^ maffacrer les principaux HabU 
ums f do ïit ils avoient auparavant marqué 

. . . p s. ' 
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les Aîaifons avec des marques nôtres t efpeà f 

rant tous de s'enrichir par le pillage qu’ils, 
dattendoient d’en faire. Véritablement il y 
avoit bien des chofes -difficiles à exécuter » 
mais la méchanceté & L’avidité les aveu- 
eloit à un tel pointai* il n'y avoit rien de ft 
étrange & de fi difficile qui ne leur pa>üt 
aisé. Dans le meme temps Tolede ayant cor - 
rompu a Creme fean Berardo Capitaine 
d’une Compagnie Fr an ^ci fie , entretenait 
correffrwdance avec lui , recevant des let- 
tres & des adrejfes pour fur prendre la Pla- 
ce , & ayant pour cet effet fait avancer à 
Lcdi diverfes Troupes . 

Mais quand il plaît à Dieu , il n a be- 
foin que des fimplcs nuages pour diffiper les 
de feins les mieux concertez, des méchant, 
Fendant que les Brigantins s’appareillcient 
pour fe joindrrfitant attendus par les Con- 
jurez ayec tant d'impatience qu’ils mon- 
taient tous les jours au haut des Clochers 
de la Ville pour les découvrir\quelques-uns 
furent pris par des F ûtes de Corfaires , & - 
les autres diffipez par une violente tempête ; 
de forte que ne pouvant fe raffembler affez 
tôt peur arriver au temps marqué , ils cou 
• vinrent de remettre l’exécution de l’entre + 

F'fi î * ’AiitmncJmj ÿfanglai ayant 
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fur ces entrefaites reçu ordre de monter fur 
la Flotte ne purent fe difpenfer de partir 
avec le Capitaine General Barbarigo- Les 
autres (]n\ étoient refiez à Venife ne cef- 
foient de réver aux moyens à*èxécnter leur 
complot , en attendant le temps avec beau - 
coup d'impatience. Mais comme ils avaient 
la- de jf us de fréquent entretiens , & que 
pour accroître le nombre des Complices iU 
firent confidence du fccret a plufieurs autres 
de leur % Nation , étant rare que la plus de J 
f tfperée malice foit fi aveugle & fi infienfi- 
ble quelle n ait quelquefois quelque lumière 
& quelque remords jGdbrieL Montée affina, 
& B ait bazar Juven Gentilshommes>celui- 
là de Normandie ,& celui-ci du Dauphiné* 
proche parens de Dighicres , concevant de 
V horreur pour de fi noirs complots , les dé- 
couvrirent art Confeil des Dix. Après qu'ont 
eut enfuite découvert la chofe-par le moyen 4 
d'autres perfionnes pofiéès dans des lieux fe - 
Crcts & cachez à' ou ils pouvaient entendre 
leurs conférences , ont mit en prifon queL 
ques-uns des Ccnfùirateuss , & U trahi fin 
fut ver i fée tant par les Ecrits dont on les 
trouva faifis que par la propre confejfi on - 
des Coupables , qui en portèrent la peine p ay 
divers fuppliça tant en publie qu 'en fecres, 

P <j 
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Quelques-uns néanmoins épouvante*, pur' ' 
la prife de leurs Compagnons fe deroberent 
par la fuite à la ftfiiee % & eurent recours 
d leur sJ*ile t qui étoit jnflcrnent d’Offone, 
Mais Piere & Langlad par ordre de - 
péché en toute diligence au Capitaine Gé- 
néral furent jette z & noyé* dans la Mer s 
& à Creme Berardo & fes complices fini- 
rent honteufement leur vie par les mains du 
bourreau, La Ville frémit d'horreur en dé- 
couvrant une telle conjuration en conjî- 
derant le danger qu’ils auraient couru de 
voir les Eglifes & les Aiaifons toutes en 
feu,dr le fiége de la . Liberté , & l'ornement 
de toute l'Italie , enfeveli dans un moment 
par le fer gr par le feu fom de triftes & fa-, 
rieftes ruines. Par ordre du Sénat , on rendit 
publiquement à Dieu par des prières accom- 
pagnées d'aumônes fies allions de grâces quL 
lui étaient dues peur une fi grande deli 
vrance. Pour la Queva , qui paffoit pour U, 
Directeur & le Promoteur de ces pernicieux . 
& det (fiables complots , voyant bien qu* l » 
couroit grand rifque d'être facrifié par un. 
Peuple en furie à l’indignation publique , . 
prit te parti de Je retirer Jecrétemcni a Mi 
ian\& déjà le Sénat avoit par un Courrier^ 
dépêché exprès demandé infiamment &yé* r 
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folurnent au Roi de le rappelleras effets de 
femblables entreprifes étant d*ordinaire 
plus agréables aux 4 Princes que les moyens t * 
on def aprouva d Adadtid les actions de ce 
Minijhe i & pour fiauver. les apparences ,on * 
fit réponfe a P Amb a ffadeur des Vénitiens, - 
quon lui avait déjà dejliné Loïiis Bravo 
pour Suceeffeur , & que pour lui il dévoie 
paffer en Flandres auprès de P Archiduo 
Albert. 

D’Offonc nia d'y avoir en part , parce* * 
que dans ces fortes de complots exécrables y- 
lors q h* ils nont aucun fuccez.\ lequel , tant- 
pour Pavantaqe qui en revient , que pour 
Padreffe qui paroit , a accouturqez.de rem- - 
porter quelque louange, 'il ne refie que P af— 
freufie CiT abominable image du crime & de- 
là honte que fies Auteurs mêmes de f avouent- 
& detefient .Toutefois tout le monde le juge 
coupable , lors quon vit que Iss Fugitifs • ' 
trouvaient auprès de lui une retraite ajiu~- 
rée t & qu après avoir mis en liberté Idf 
Veuve de P 1ère, il Penvoya a Aîalte avec*- 
iwe bonne eficortsi 

Nous verrons a prefent ce qui refte* * 
encore à dire de cette confpiration , de* 
laquelle le Ducd'Offone fut crû le pre«* 
sakc Auteur, ce fut un des prjacw- 
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paux chefs de l'accufation qu'on fîc 
contre lui\& pour lefquels il fut mis en 
prifon,c’eft pourquoi il eft bon d'en 
favoir diftin&ement les plus effentiel- 
les particularitez. Le Général Barbari- 
go ayant eu ordre de fe mettre en mer-, 
le Capitaine Pier lui demanda la com- 
miffion d'ail er faire des courfes contre 
les Ufcoques , pour le détourner de la 
penfée qu'il avcit ded'envoyer vers les 
Côtes de Naplcs,& parce qu'il croyoîc 
pouvoir avec plus de facilité & de fuc- 
cez faire de ce côré-Ià quelque entre- 
prife confiderable, n'ignorant pas qu'il 
étoit d’une grande importance pour la 
péuÆke de l'affaire de fe fignaler par- ’ 
quelque aâtion d'éclat; ce qui lui réuf- 
iit au gré de fes défrrs, ayant fait diver- - 
fes'prifes , & remporté de richés dé- 
pouilles fur les Ufcoques; de forte que -• 
le Général extrêmement fatisfait de ‘ 
l'heureux fuccez de fa première expédi- 
tion, ne l’eût pas plutôt vu de retour 9 « 
qu'au Heu qu’il n’étoit auparavant que * 
Capitaine d'un feul VaifTeau , il le fic : • 
Chef d’une Efcadre de fept Navires; & •' 
comme d’Offone & le Capitaine avorec ' 
trouvé & difpofé les paoyensde s'écrire - - 

/ V 
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. î’tm à l’autre, ce dernier ayant été élevé 
à un nouvel Emploi fi confiderable,en 
informa le premier par une lettre cour- 
te, mais qui contenoit tout ce qui s’é- 
toit pâlie, & dont la conclufion étoir 9 . 
Si ces Pantalons continuent a être a< JJi ■/ 
crédules qu’ils l’ont été j u/qu* à prefent 
v j'oz.c api er Votre Excellence que je ne 
perdrai point mon temps dans ce Pais, 

* Il y eut encore d'autres mifteres que 
les Vénitiens ne penetrerent pas , & - 
dont ils n’eurét peut être pas le moin- 
dre foupçon s dans ce furieux aflaut H» — 
N vré aux LHccques j & dans la grande -* 
perfécution qui leur fut faite , car ces » 
Pirates fe voyant fi maltraitez eurent - 
de nouveau recours en allez grand no- 
tre à la protection du Viceroi, qui par ~ 
là trouvoit le moyen de renforcer fon •• 
Armée, 6c de remplacer etvquelque for- 
te la perte qu’elle avoir faite par l’ab- - 
fcnce de Tes meilleurs Officiers. Déjà 1 
avant que le Capitaine partît de Veni- > 
fe , il avoir été chargé par le Doge de .* 
débaucher du fervicé du Viceroi le plus • 
grand nombre qu*il lui feroit poffiblc 
des Capitaines de fa connoiflance & de-- 
^ Auucs Koiripcrigs. 
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Tes amis, pouvant lesafl'urer que laRe-i 
publique leur donnéroir de meilleurs 
Hmploisjce qui étoir juftement ce que 
d’Oiïone defiroit paffionnément , £c 
Pier ne le fouhaitoit pas avec moins 
d’ardeur , pour avoir auprès de lui un 
plus grand nombre de Pàrtifans af- 
fidez ; & le Général Batbarigo le lut 
avoir aufïi fortement recommandé. Le 
Capitaine donc pour fatisfaire à de fi - 
grandes inftances , & pins encore pour* 
exécuter les ordres d'Otfbne , & pour» 

. voir a fes propres intérêts, écrivit à un 
bon nombre d’Officiers de Marine fes- 
Camarades & fes amis qu’il avoir laifi.- 
fez a Naples, leur promettant de grands' 
avantages , s’ils vouloient venir fervir 
la République, & ne manquant pas de” 
leur mettre devant les yeux fon propre' 
exemple.il ne lui far pas difficile de les* 
refoudre à venir à milliers le trouver , 
îe Viceroi y contribuant de fon côté. - 
Ce Duc depuis l’évaûon du Capitaine**' 
commença â témoigner qu’il prenoic *■ 
de grands foupçons des amis' de ce*' 
Coitaire, lefqueis il traicoit avec au-- * 
îam de mépris, qu’il leur avoir âupara- * 
^*nt marqué d'a&è&ion,i delfem unt- 
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quement de les obliger de s'évader" 
aulîi , & d”aller trouver le Capitaine, 
comme firent plufieurs;- 

* Quoique les Vénitiens eufTent jufie 
fuiet d'appréhender, & de veiller fur les 
démarches du Duc d’Offone . néan- 
moins il fembloit qu’ils s'en moquaf- 
fent , & qu'ils penfafîent à toute autre 
chofe qu’à lui,& cela venoic de ce que 
ce Duc ne fe cachoit nullement y 8c 
laiffoit éclater Tes dedeins 8c Tes a&ions 
aux yeux (de tout le monde. A la vérité 
le Viceroi témoignoit une trop grand* 
haine, 8c trop manifeftemem contre la. 
République '; jufque là qu'il parloic 
fans celle delà réfolution qu'il avoir 
ptifc de la détruire, & qu'il* ne pouvoic 
s'abftenir de dire fouvent en préfence 
des Miniftres Etrangers , Qu avant que 
de finir fon Gouvernement , il effet oit de 
faire avec fon Armée une décente a Veni - 
fe ; paroles qu’il confirmoit par les ef* 
fets, car il s’informoit fans celle de l'é- * 
rat de Venife , de quelle maniéré oa 
pourroit la furprendre, comment étoir 
faire la Mer dont elle étoit environ- 
née ; il ne parloir que de faire des Bar* 
ques plattes , & de debarquement d©- 

* Chofe digue de remarque. 
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Troupes ; Si en un mot il faifoit con~' 
noîrre par la grande quantité d’Inftru- 
me ns qu'il faifoit forger, qu’il vouloir 
tenir prêtes toutes les chofes nécelTai- 
res pour furprendre une Place,laquelle 
félon fes difcours, Si la nature de fes 
préparatifs ne pouvoir être que Venife„ 
Cependant comme il -n'y avoir aucune 
guerre déclarée, entre le Roi Catholi- 
que Si la République, les Minières de 
l*u n &c de l'autre refidoient comme à ' 
l’ordinaire, & faifoient leurs fonctions 
accoutumées ; de forre que le Mini lire 
de Venife qui fe trouvoic à Naples,qui 
voyoit tout, Sc qui entendoit tour, en 
donnoit avis au Sénat, au grand déplai-" 
fir de l’Ambaftadeur Queva ; à qui on '• 
tn faifoit Couvent des reproches au * 
moins au commencementjmaislcs cho- 
fes continuant & tout ouvertement, le 
Sénat ne faifoit plus que rire des folies 
du Die, en difant }Qu'H avoit la bile trop 
gonjle'e pour pouvoir s'empêcher de la de- 
charge* .Les Vénitiens avoient en quel- 
que maniéré raifon de ne faire plus ré- 
flexion fur les deportemens d’Offone , 
fça chant bien.^tf? l'Ennemi tjni menace 
n'a pas dejfein de tuer* Quelques-uns ô 
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crivent que la Queva,qui écoit un L 5 er- 
fonnage grave & pofé , ayanr entendu 
ces procédez d’Offone tout à fait con=» 
traires à la régularité & à la prudence, 
avoir écrit au Gouverneur Tolede,i9«<* 
fi le Riceroi Rapprenait pas à fe mieux con- 
duire, ils neferoient rien. Peur moi , j’a- 
Vouë que Chien qui àboye ne mord pas , 
comme je l’ai déjà dit, cependant le 
Duc d’Offone aboyoit beaucoup , 8c 
ne laiffoit pas de mordre fouvenc , 8c 
de donner aux Vénitiens de terribles 
coups de denr. ' 

* La vérité eft que le Duc d’Offone 
avec toute Ton indiferetion & fon im- 
prudence, qui devait faire avorter l’en« 
treprife , contribua à l’avancer & à la 
faciliter beaucoup plus que ne fit ja- 
mais i’Ambaffadeur Queva avec toute 
fa circonfpedtion & fes me fur es fi bien 
concertées, parce que les Vénitiens veil- 
loient continuellement fur la conduite 
de ce dernier , ï caufe qu’ils le regar- 
doient comme un homme adroit 8c tu- * 
fé ; au lieu que tout an contraire ils 
s’étoient tellement mis en tête qne:.r 
d'Offone droit un homme étourdi , 8c 
qui faifoit les chofes fans jugements * 
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pour fatisfaire Ta bile, qu’ils ne prc# 
noient plus garde à ce qu’il faifoit , 
cependant le bon Duc continuoit Tes ‘ 
préparatifs fans que les Vénitiens en ’ 
pri fient ombrage, & fe miflent en nulle 
façon en peine ni de ce qu’il faifoit, ni 
-de ce qu’il difoit ; &c peut-être que le 
D uc vouloit fe fervir de la maxime 
donc Spinola fe fervit pendant qu’il 1 
étoit en Flandre » Ôc que le Leéfceur ne : 
fera, je m’afsûre, pas fâché de favoir„ • 

* Au mois de Mars \ 604. pafia pas 
Paris Ambroife Spinola , qui venoie 
d’Efpagne,où il étoit aUépour!recuëil-* 
1k les fruits ( comme il a été dit ) dû ' 
fes grandes viéloirés>& fur tout de l'ha- 
bileté & de la valeurf qu’il avoir faic- 
paroître dans la ptife d’Odende , après 
trois ans de Siège. Henri IV. qui fe 
piquoit de bravoure, n’avoitrien plus 

à cœur que de faire honneur aux Ar- 
mes, de forte qu’il voulut que Spinola 
fût reçu avec tons les honneurs que me- 
nt o.it un fi fameux Capitaine , jufqu’à 
vouloir le loger au Palais Royal. d’au-> 
tant plus qu r il étoit pourvu du brevet 
de Capitaine Général de l’Armée en 

* Exemple remarquable de Spinola, 161Z, 
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Flandre, tan: pour le Roy Catholique 
que pour l'Archiduc Albert. Le loir le 
Roi lai ayant fait l'honneur de le faire 
fouper à fa Table, comme ils furent en- 
trez en difeours fur la fin du repas , à 
l'ordinaire, le Roi lui demanda , Quel 
eteit fon dejfein dans cette Campagne. Spi- 
nola trés*rufé , fachant très- bien que , 
Henri n’avoic rien plus à cœur que la 
proiperiré&le bon fuccez des Hollan- 
deis, 8 c la perte de fon Roi,& que fous . 
main il les afiiftoit de fes forces 8 c de 
fes cônfeils; jugea que ce ne feroit pas . 
une ’mauvaife maxime , pour ne lai (fer 
pas la. demande de ce Prince fans rc- 
ponfe s de lui dire la pure vérité de tout 
ce qu'il avoit rélolu de faire dans cette 
Campagne , bien perfuadé que Henri 
n'en ctoiroit rien ; 8 c effectivement il 
lui dit comment, quand, & par où il de- 
voit fe mettre en Campagne ; le pont 
qu'il devoir faire fur la Rivière de l'Ef- 
caut pour la palfcr , le lieu où il dévoie 
de l'autre coté faire bâtir un périt Forr, 

& cour le relie de fes deifeins.Henri 11e 
crut rien de tout cela,aiiuië qu'il n'au- 
roit pas voulu lui dire dans la vérité les 
choies qu'il devait faii*e> de forte qu'il 
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ccrivic fecrétemcnt au Prince d'Orange 
que .Spinola lui avoir die celle & celle 
chofe couchant les deffeins de la Cam- 
pagne , qu'il falloir fans douce prendre 
le conuepié de tout ce qu'il avoit dit -, 
n’y ayant nulle apparence,!! c’étoit ef- 
fectivement fes véritables intentions , 
qu’il les lui eût dit, de forte qu*il falioic 
fe tenir fur fes gardes de l’autre côrc,Sc 
en effet le Prince envoya toutes fes for- 
ces du côté oppofé.Cependant Spinola, 
un mois après fon arrivée , s’étant mis 
en Campagne , exécuta toutes chofes 
précisément de la même maniéré qu’il 
Pavoit die à Henri, qui en ayant appris 
les nouvelles en demeura fort furpt i$ , 
& rie put s'empêcher dédire, Les autres 
trompent en difant des tr.enter lésinais S pi - 
nola ma trompe' en difant la vérité'. 

* Il a été parlé dans la première par- 
tie de l’eftime particulière que Spinola 
avoit pour Don Pedro , <S c de l'étroite 
liaifon qu’il avoit faite avec lui, de for- 
te qu’il eff fort croyable qu’il ne man- 
qua de lui faire le récit de cette avan- 
• cure , d'autant plus que Henri IV. pre- 
nait plaifir à s'entretenir avec fes prin- 
* .Application au yiccroij i<n8» 
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cipaux Mjniftres , tk qu'il avoir accou- 
tumé de dire aux Ambalfadcinrs 8c au- 
tres Perfonnes publiques, farce propos 
làjlors qu'on parloic de quelque affaire 
douteufe & incertaine , Si je croyois que 
vota fujfiezsde l'humeur de Spinola qui me 
trompa en difant la vérité , j* ajouterais 
pim volontiers foi a vos paroles. Il eft cer- 
tain qu*il falloir que le Duc d'Oflfone v 
eût depuis ce temps-là fait beaucoup de 
reflexion fur cette avanture de Spinola 
avec Henri IV. 8c qu'il eut juge' à pro- 
pos de s'en fervir.à l'érard des Veni- 

• • *rr b 

tiens; aulil trouve- je cette particulaire 

confirmée par le Journal de Thomas , 
qui en parle en ces termes : Le Viccroi 
J)uc d’Ojfone ctoit fort blâmé , particuliè- 
rement par les Vénitiens, de faire les chofcs 
plutôt en étourdi , & comme un fou public, 
que comme un homme de Cabinet , (V une 
perforine fage & prudente ; & eela venait 
de ce qu'il prenait plaifir à faire tout ou- 
vertement des menaces aux Vénitiens , à 
faire f avoir a tout le monde le mal qu'il 
préiendoit leur fairftà dire hautement quil 
vouloit porter fes A‘ wes jafqtéau cœur de 
leur Ville Capitale : à entretenir les Cour « 
tiftns de fon \Antkhmbre des préparatifs 
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, de fort Armes Navale qu'il avoit réfolti 
défaire entrer dam l'Archipel , & puis 
dans la Mer Adriatique ; a faire gageure 
que dans peu il feroit maître dit meilleur 
Port de ïltalierfui lui ouvriroit un pajfage 
jufcju d Venifeia faire élever tant de nou- 
velles Machines pour traverfer les Ma- 
rais s ou pour efcalader les murailles , & à 
communiquer aux autres le dejfein de tou- 
tes ces chofes:c‘étoit-lk précisément ce qui 
lefaifoit paffer pour mauvais politique , (fr 
pour peu prudent . Mais le Duc avoit fes 
raifons , & nétoit pas fi fou que»bien des 
gens fe le perfuadoient . Il connoijfeit fort 
bien que les Vénitiens fe moqueraient d'une 
telle conduite , & que cependant il ne laifi» 
feroit pas défaire fes affaires t & de parve- 
nir a fes fins. Et effectivement il le fit , 
& il l'auroit mieux fait encore , fi les ’ 
autres avoient correfpondu aux projets 
qu’il avoir faits pour perdre Vcnife.Ce 
Duc étoit fort aile de paffer pour fou , 
6c pour extravagant dans l'efprit des 
Venitiens,afin que le croyant, ils ne fif- 
fenr aucune réflexion*fyr tout ce qu'il 
faifoitide là vient qu'à tous les avis que 
le Réfident de la Re'pnblique , lequel 
.réfutait à Naples, donnoit au Sénat, il 

avoit 
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avoir coutume de répondre, Le Viceroè 
eji plus propre h faire joüer des Comédies t 
que des Tragédies , & fembUbles aux 
Maures d'Ecole , il fait plus de menaces 9 
quil ne f râpe de coups , c'ejî pourquoi nous 
n'avons de ce coté- là rien k craindre du 
tonnerre , puifque l'éclair fe fait voir avec 
tant d’éclat . 

* Mais voici une aventure qui me- ’ 
rite quelque attentiô.Quoi que le Duc 
d’Oflone eût une grande confiance au 
Capitaine Picr, néanmoins , comme il • . 
'aimoit de prendre en tout Tes précau- 
tions, il jugea qu'il ferok bon de faire . 
fous main efpionncr i'Efpion me me. Il 
n'eut donc pas plutôt appris que le Ca- 
pitaine étoit arrivé à Venife,& qu’il y 
avoir été bien reçu,. qu’il y envoya un 
certain Alexandre Spinofa Italien , mais 
qu’il avoir néanmoins amené de Sici— * ' 
le , avec ordre d’épier exactement les 
actions du Capitainc,fans lui rien dire 
de la chofe. Spinofa étoit entièrement 
inconnu au Capitaine, parce que le Vi- 
ceroi le faifoit prpmener de part ôc 
d’autre par le Royaume, pour obferver . 
les aétions des Seigneurs Si des Préfi- 

» Avanture de I’Efpion Spinofa. ,£ il. 

. ’ Tome II 1% • • Q 


Digitized by Google 


- • ‘ » » 'Mmti 

« 

« r r 

• . < • • 

J-él D U.C D*0 S S O N E. 
dens, fans venir prefque jamais 'a 
ples.ArrivéitVenife comme un Avan- 
turier il y trouva un Emploi digne de 
cette qualité. Il ne doutoit.pas fondé 
fur la commiffiou d'Efpion que le Duc 
lui avoir donnée , que le Viceroi '.n'eût 
entête quelque entreprife importante, 

Çc que le Capitaine ne conduisît la tra? 
tne,& par confequcnt il necroyoit nul- 
lement que ce Capitaine fut auffi en- 
nemi du Viceroi,que tout le monde fe 
l'imaginoir.Et ce qui le confirma dai\s 

i & rr c . \ J -v-r ' 

cette penlee tut qu en partant de Na- 
ples pour aller à Venife épier la con- 
duite du Capitaine s il s’offrit de le poi- 
gnarderimais le Duc lui répondir,qu*ii ' 
ne falloir pas le faire, parce que c’écoic 
une chofe trop périlleufe,en forte qu’il 
ne fut pas difficile -à Spinofa qui avoic 
l'efprit pénétrant de juger que le Vi- 
ceroi m’énageoit avec le Capitaine 
quelqu: a traire fecréte,parce qu’aut re- 
nient il n’auroit pas fait tant de fera* 
pille d lui en lailTer faire la vengean- 
ce four mieux s'acquitter de la cotn- 
. m ffion j il ne fut pas plutôt arrivé à 
Venife qu’il s’infinua dans l'amitié de 
quelques François qu’il avoic connus à 
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T>Iaple.s, & qui fréquentaient le Capi- 
' taine , qui avoir demeuré trois mois à 
Venife avant que d'aller à l'Armée. 
Ces François qui écoienj: du nombre 
-des confpirareurs rendirent au Capi- 
taine un compte exa& des perquifitions 
que Spinofa faifoir de fa conduite; lui 
ayant aulîî découvert que cet Espion 
tâchoit de fon côté de tramer quelque 
complot s Sc de gagner d'autres gens 
pour les faire entrer au fervice du Duc 
d'Offbne. 

* Le Capitaine fut fort fâché de voir 
que-le Viceroi fe défiât de lui, 5c *q i'il 
lie fut- pas fon unique confident dans 
cette affaire, cependant il n'en témoi» 
gna aucune furprife.Mais il commença 
à confiderer que Ci Spinofa contin ioit 
fes cabales-, fans qu’ils s’entendiifene 
enfemble , ils affoibliroientdeur parti 
en le divifant. Il confulta suffi long, 
temps s'il feroit bien ou mal de fe dé- 
couvrira ltii,& il étoiflur le point de 
le faire, mais néanmoins après y avoir 
mieux penié-, .il n'effima pas à propos 
de lier amitié avec un homme qui a- 
yoic ordre d’épier fes avions. L'Aui- 

* Sa mort. 
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bafladeur Queva avoir faic une érroité 
amitié avec un certain Nicolas 'de Re~- 
nauld , PeiTonnage judicieux & d’une 
grande littérature , & qui , quoi que 
pauvre, aimojt la vertu plus que les 'ri— 
cheffes, mais avec tout cela ambitieux 
& avide de gloire à IVxcez , de forte 
qu’il ne fut pas difficile à la Queva de 
l’attirer dans fon parti ik de l’engager 
dans la confpiration en lui promettant- 
de grands avantages. Ayant dône apris 
ce qui étoit arrivéau Capitaine, ils ju- 
gèrent qu’il n*y avoit point de temps 
à perdre potit en prévenir les fuites fà- 
cheufes , & apres avoir mûrement - ré- 
fléchi fur.la chofe,ils conclurent qu’il 
n’y avoit plus de fureté pour la conf- 
piration à moins que de perdre Spino- 
fa.. Ce perfonnage étoit un homme à 
faire acheter cher fa vie à quiconque 
oferoit entreprendre de la lui ôter : le 
métier qu’il faifoit l’obligeoit de fetc--‘^ 
nir furies gardes ; de lorte qu’il fur 
réfolu de le faire dénoncer par le Ca- 
pitaine qukétoit déjà en crédit, au 
Cdnfeil cle-Dix , comme* un Efpion 
du Duc d’Oifone. Les François qui a- 
voient eu commerce avec lui depofe* 
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rènt fi bien contre lai, que de l’accu-' 
facion à la prifoti,& de l'interrogatoi- 
re à la mort , il ne fe pafl'a qu'un féal 
jour, ayant été étranglé dans 1a prifon, 

& jette dans la Mer. Cet événement' 
augmenta beaucoup la confiâcc qu'on 
avoic au Capitaine,mais il fut fort de- 
fâgréable à la Queva, parce que c'érafiç / * 
un grand avertiiremenc aux Vénitiens, ./ 
afe mieux *obfervec à l'avenir la cdîi- £ 
duite des Etrangers qui étoient à 
fërvice, - _ 

* Peu s’en fallut que le Capitaine 
ne ruinât entièrement l’affaire » & H ' \ 
PAmbaffadeur avec lequel il alloic * 
fouvent de nuit conférer fecrétemenr, 
ne l'eût détourné de fa'penfée il vou- 
loir découvrir le tout au Confeil-de- 
Dix, ne pouvant digerer le procédé du 
Viceroi à fon égard , toutefois les af- . 
faires fe racomoderent , &' le cotnerce 
de lettres continua comme auparavâ r ;' * 
Le,Viceroi aprit avec beaucoup de 
chagrin 1a mort de Spinofa,mais il en 
eut encore davantage de ce tjtie U 
Queva ne lui en écrivit pas un feul 
mot , ce qui le fit entrer en de grajnis 

♦ Court ifaue- Grecque. J 

• Q y 
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jfoupçons qu’il éroit l’Auteur de cettc*- 
mort , & fu^caufe que la mefintelli- 
gence fe fourra entre ces Mmiftres',, 
trés-roéchante affaire dans une con* 
jotéhire femblajble. Cependant le Ca- 
pitaine Si Renauld avoient fait con- 
noitîance & lié amitié avec une Cour- , 
tifane nommée Menandra , originaire 
d’une ifle del’Archipel,& foi tie d’une. 
Famille alfez noble. Celui qui con 
mandoir dans cette Ifle de la part 
Senatjs’ctant rendu amoureux de cette 
belle Grecque la ravit à fon Pere pour 
en jouir, & ayant entendu que cet ho- 
me en fai (oit grand bruit peur l’obli- 
ger d’époufer fa fille, il le fit alfafliner. 
La Menandra ayant apris la mort de^ 
fon Pere 3 & que fon Galant envoie 
l’auteur , irritée d’un tel crime elle fe 
déroba de lui , & paffa à Venife pour 
demander juftice de l’aflaflinat commis 
en la perfonne de fon Pere, mais toutes 
fes pourfuires furent inutiles, & l’iffuë 
fut qu’aprés avoir dépenfé à Venife le 
peu qu’elle y avoit porté,& expofanc 
la beauté aux yeux & à la diferétion 
de ceux des Nobles qu’elle alloit foU 
lüirer pour avoir juftice , elle ne pût 
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3 *etnpècher de fe fervir de fa beauté 
pour' éviter le? mileres de la pauvreté, 

& fe vit réduite à s’expofer à tout le 
. monde , ayec le repentir de n’ètre pas 
réftée avec celui-là feul qu’elle avoir 
connu le premier. Enfin cette Court?» 
fane tomba .entre les mains du Capi® 
taine & de Renauld, & comme ils ju- 
. g-erent que ce feroic un moyen favo- 
rable de faire trouver les Confpira- 
tèurs enfemble pour fe voir & pour 
confuiter , ils communiquèrent cetre 
penfée à îa.Queva } qni l’approuva fort 
& qui leur fournit beaucoup d'argér, 
avec lequel ils achetèrent à la belle : 
Grecque une grade Maifon bien me u* 
blée;fur quoi il faut favo'ir que par un 
ancien ufage à V eu i fe les Etrangers ‘ 
ont accoutumé de s’aOcmblerentr’eux 
.pour jouer & pour fe régaler dans de 
certaines Mai fous de Courtifanes ; 
ceux qui les entrettennem,qui d'ordi- 
-naire feront deux ou trois , mèneront 
leurs Amis dans la maifon de leur 
Courtifane s oii ils font en plus grande 
liberté que dans la leur propre. 

Dans cetre maifon donc où le Ca«" 
ŸLieu d’aifembléc. • i 8« ' * 

Q 4 
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pitaine & Renauld feuls partageoient - 
les faveurs de la Dame, s’affembloienc 
les principaux confpirateurs juiqu’au, . 
Bombie de dix tout au plus, fous pré- 
texte de fe divertir enfemble, & ils à-* 
voient entr’eux certains jours de la Se- 
maine marquez pour fe trouver enfem- 
ble, & ceux-qui avoient quelque chofe 
à dire la propofofent,& l'Arnbaffadenr 
Queva*y envoyoic leur faire favoir feç 
femimens, & ce qui étoit le plus pro- 
pre à avancer la confpiration. En un 
mot , il arrivoit tous les jours à la file 
des gens defarmcz,que Don Pedro de- 
pêchoic , & déjà le nombre s’en étoit 
accru jufqu'à celui de 1000. qui é- 
toient tous adteffez, avec de certaines 
marques pour les reconnpître, au Ca- 
pitaine & à Renauld, qui en dônoient 
avis à l’Ambafïadeur , dans la maifonu 
duquel on avoit fait amasdes armes 
ïieceffaires pour les armer. Ayant donc 
«n jour tenu confeil dans la maifon 
©rdii\aire fur ce qu’il y ayoit à faire, 
d’onze quiaflifterent au Confeil de ce 
jour- là , fept furent d’avis de différer, 
l'exécution jufqu’au mois d’O&obre, 
parce que dans ce mois la Ville eft de- . 
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nuée de la plupart de Tes habitans qui 
font encore à la Campagne j mais U' 

. Queva qui appréhenddit extrênaemenc 
qu’un fi long retardement ne fît dé- 
couvrir l’affaire , & que tome la furie 
du Peuple ne tombât fur lui , opina à 
rexécution.d’autanr plus qu’il y avoic 
déjà dans la Ville 2000. foldats , 8 c ' 
dansfa maifon des armes fuffifammenc 
pour les armer, que le Pue d’Offone 
devoir envoyer de jour à autre les Par- 
qués préparées pour cette enrreprife , 

Si que [es fix mille foldats qu’il dévoie * 

• aùfli envoyer dévoient être déjà em- 
barquez. U ne reffoic donc plus qu’à 1 
regler l'a maniere de l’exécurion , qu& r 
la Queva , le Capitaine., & Renault 1 
relièrent comme il' s’enfuir. 

■*. slufji’tot quela nuit commencera } ces ; 

deUx mille Soldats qui font déjà dans' la 
Ville ^maisfans arme seront en prendre das 


la . Maifon de 1‘ Ambajfadeur , y © Àefquels 
fe Vendront a la Place de S t Marc /fous le 
commandement du Capitaine P 1er : joo„ ' 
autres commandez par Renauld tronc fe 
fojler devant PArfenal les autres fous • s 
jf s- ordres de le tirs Capitaines^ donpdjaçfjQ f 
2 Çsdie pour i’ssécutigm n ' 

.Or* > 
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tn aura 5 o .iront tout autour des C anaux 9 . . 
& fe' rendront maîtres de toutes les Bar - - 
quesy Gondoles , & autres bâtiment quits 
trouveront au Port de Riallo\avec lefqttèls i- 
ils iront tn toute diligence prendre environ 
mille autres foldats des troupes de Lïvef - - 
tein qui font encore au Lazaret. Durant 
tout ce voyage chacun fe conduira avec le 
moins de bruit ejttil fera pojflble 9 pour n*ê~ - . 
tre pas obligé de fe déclarer avant ïarri- - 
■vée de ces Troupes ÿ mais, en cas. que quel- 
que accident contraigne de fe déclarer , & ' . 

qu'oti vienne a découvrir quelque ch'ofe dis ■ 
complot y le Capitainefe retrancher a,dans -r 
la Place de S.Marc.Renmld s'emparera ? 
de l'Arfenal de la maniéré qu 3 ii fera dir 0 . 
\Qn tirera deux coups de Canon l'un après ± 
Yatitreyqui fe> virent de fighal aux Brîgati* - 
tins du Duc et'OjToiiFy qui fe tiendront tout > 
prêts aentrer dans V'en'ife i & les Efpagnols . . 
qu^tls amèneront fervhont en ta place, des > 
VT allons >qu on fera allé, cher cher. 

Si au contraire en n efl point obligé de ? 
fe déclarer pendant tout le temps dudit vo<~ - 
y âge d or s que ces WaüottS auront mis pied J 
' k terre a U Place de. S. Marche Capital - 
rte en prendra 5 Q Q. qn d'joindra aux ats- - 
ires j Qo ,qni s'y trouvent déjà , dr il stupa a 
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-A'ûfC lui en qualité de Commandant le Ser - 
gent May or Durant. On commencera par 
ranger ccs mille hommes en bataille dans 
la Place de S. Marc .Enfuite le Capitaine 
à la tête de fe s zooo. foldats fe rendra 
maître dtt Palais du Duc, & particulier*» . 
ment de la Sale des Armes qu'il y a, pour 
en pourvoir ceux qui pourront en avoir be» 
x foin, & pour empêcher les ennemis de s* en 
fervir.Cent antres foldats commandez, par 
le Capitaine Bribe s* empareront de la 
Monnaye , cent autres fous le commander 
ment de Brainvile • occuperont en même » 
temps P Hôtel de f r ille , par le moyen de 
quelques hommes qui fe feront adroitement 
gl'jftz dans le Clocher pendant le jour. Ces 
cent derniers re fieront en Corps de Garde 
dans le Cloohcr s pendant que l'exécution^ 
durera , afin qu'on ne puijfe pas fônncr Pa* 1 . s : 
larme, ■ 

On fe faifira des avenues de. toutes les 
rués qui fe rendent a la Place, on y foft ra 
des Corps de Garde : on garnira ces ave- 
nues d'artillerie braquée vers le coté de la 
rù'è,& en attendant qu s on en puiff e cirer de 
P Arfenafon en prendra de celle qui efl fur 
le y’aijfeau du Confcil- de-Dix,qut e(t fort' 
vmhe > & dom il ne fera pas difficile de 

OM • 
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s* emparer. On poignardera généralement 
tous ceux qui fe trouveront dans ces lieux 
qu'on doit occuper , & on l'on doit mettre 
ies Corps de G arde,& durant tout le teins 
de ces executionsjout autour de la Place * 

■ le Sergent Major demeurera en bataille 
. m milieu »avec le refie des Troupes. Tou tirs 
ses chofes fe feront avec le moins de bruit ■' . 
qu'il fera poffible : enfuite on commencera ' , 

V attaque par petarder la porte de l'Arfe •. 

71 al. A ce bruit les huit Conjurez qui ont ? 
pris leurs mefures , & qui feront .dedans - 3 , 
mettront le. feu aux quatre coins 5 par des . 
feux d'artifices préparez pour cet effct\dans ; 
la Maifon de l'AmbaJfadeur, par des , 
pétards 3 & poignarderont les principaux. - 
Commandait s* Il ne leur fera pas difficile - 
de le faire au milieu de U confufon & du * 
trouble oit le feu & le bruit des pétards ; 
mettra le f dit s Commandant gai ne s'-en de- •. 
fieront nullement » &^qui d'ordinaire vi- . 
vent fans fouet ne penfent a rien moins ; 

qu'à une furprife de cette nature . . 

Ils fe joindront enfuite a Renauld , tors- s 
qu'il fera entre ' 3 & apre's cette j on 51 ion il fi 
achèveront enfemble de majfacrer tout ? 
refie } & les Soldats feront conduire de l'Ar <- , 
lilkiif. par totfi oh il fer a neeejf we 9 çmmfy t 
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aux bords de la[Mer , au Magafin dt$ • 
JlllemanSià celui du fd,fur le Clocher de 
l’ Hôtel de Ville ifur le Pont de Rialto & ~ - 
autres pojies élève ^d' ou on pourvoit battre ^ 
la Ville , & la ruiner entièrement , en cas 
; quelle voulut, faire reftjlance . /<? 

iW? temps Renauld fera fauter V Arfe- 

nal 3 le Capitaine forcera les prifons de s . 
5 » Marc i & fera prendre les armes aux ~ 
pri fonciers «, Qh maffacrera les principaux r 
Sénateur s t & des perfonnes marquées, iront ’ 
mettre le feu en plus de 40. endroits de la : 
Vdlc 3 le plus loin P un de l’autre qu’il fera 
pojfible^afn d’ augmenter la confufon. Ce- 
pendant- les -EJpagnols. du Duc d' Offerts p 
ayant entendu le fgnal qui leur fera fait' 9 
■viendront encore de l’Arfenal faire une 
décente dans la -Place de S. Marc fe 
répandront incontinent dans les principaux V 
Quartiers de la Ville , comme ceux de ■ 

' 5 . George i . & des Juifs , fous la conduite 
d’autres principaux Conjurez.On ne crie - * 
ra d. haute voix que liberté^ & après que - 
toutes ces chofes auront été exécutées 3 h \ 
pillage fera permis 5 a lareferve des Mai» 
fons des Etrangers , étant défendu a toue - 
fous peine de U vie- d° en emporter la tac in* — 
fcivhofc i (fffdéom if pçf qw qufcë -ï 
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folt s fir.on à ceux ■ qui oferont prendre les 
armes £?* faire quelque réfiftance. * 

: * Voilà ce qu’en écrit l’Auteur du ’ 
petit Livre qui a pour titre, Conjura- - 
.lion j. ou confpiration des Efpagnols 
contre la République de Vénife. Les 
"Couvains Vénitiens qui y iv oient &c 
éctivoient alors’ont pâlie fous' fîléncs *•' 
prefque toutes ces particulantek, qui a 
pour dire la veuté,fenrenr fort le Ro- 
man & n’ont aucun bon fondement» 

Et en effet il y a des circonfhnces qui 
tiennent fort du fabuleux, & foin en- 
tièrement i mpoflî blés datis une gran- • 
de Ville comme Veuife^o.u il faut des l> 
Jheures entières pour aller d’un lieu à 
un autre, non feulement à caufe de la- 
grandeur de la Ville., mais aufîi pour / 
iegrand tout - qu’il faut faire en paf«. 
fane tant de ponts & de canaux. U faut 
d’ailleurs remarquer que cet événeroet* 
arriva deux on trois joursaprés la fête 
de l’Afcenfion,dans le teins de la plus • 
grande Foire qu J il y air à Venife, aveô 
un fî grand concours d*Etrangers, qu’il 
y a beaucoup d’Auteùrs qui écrivent «> • 
qu’à cette Foire de l’Afcenlîon qui dû^ ' 
•4 Abu» & «rieurs,^* 1618, s* 

/ 
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re- 1 5 .joursji 1 le rend un nombre infi- '• 
ni de peuple jufqu’à plus de 5 oo.mil le 
perfonnes ; ajoutez à cela que toutes 
ce-s? grandes chofes fe devoienc faire 
dans une nuit , & dans un tems même 
où les ntfirs auroienc à peine fix heu- 
res, eu étoie’nc au moins très- courtes, 
puis que cela arriva le 8. de Mai j &: 
dans cetre nuit qu’elWe qui devoir f( 
faire ? deux mille hommes fe |oindre à 
deux heures de nuit ( voilà déjà deux 
heures de la nuit palTécs ) aller â la , . • 
Maifon del*AmJ>a(îadeur,& y prendre 
les. armes* en fuite les uns s’emparer de 
la Place de S. Marc , les antres aller à 
l’Arfenal ,-les autres fe rendre maîtres 
des Barques de Rialco , puis s’embar- 
quer- 6 c aller prendre les autres Trou- 
pes qui croient- au -Lazaret ( éloigné 
déplus de deux milles ) & lescondni- 
re?dâs la Place (de la Maifon de l’Am- 
bafTadeur i la.place de S. Marc il y a- 
voit quelques milles , & de la Place 4 
TArfenal pour le moins u-n mille & 
demi ) mais qine dis je ? il falloir ourre 
cela porter 6 c rranfporrer des Canons 
çl’u-n lieu à l’autre, & même en plu fieurs 
lieux, en faite élever dans les Tours & 
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dans les Clochersjfe mettre en pofTef- 
*' fîon de l'Hôtel de Ville 6c des Pri Tons, • 
dont les murailles font de très- gros 
■ matures, avec des grilles de fer aux fe- 
nêtres de la g rôdeur d'un bras , & des 
portes, de bronze ou de fer,* qui fe fer- 
•me lit dés qu'il commence à faire brim$ . 
fans parler d’une infinité d'autres cir- 
conflances, qu’il n'auioit pas été pof- • 
fible d’exécuter même en trois jours , 

& qu’on veut qu’on eût pu exécuter 
dans l'efpace d’une nuit 11 courte ? ‘ 
Comment toujes ceschofes anroient- 
eltes pu être faites dans une' Ville peu- • 
pléedeplus dê deux cens mille Aniês 
(.fans les Etrangers) dans une feulé"'' 
nuit 5 fans que perfonne s’en apperçur, 

'& cela en un .tçms où il fait déjà (t *. 
grand chaud,que durant toute la nuit 
les Gondoles pleines de gens vont de 
tous cotez prendre le frais’Et un peu*» 
pie innombrable tant d’Etrangers que - ’ 
«d'babitans fe ferpic alors tenu les bras 
croifez ? H eft certairç que ce projet eft • - 
une pure fables 

* Cependant ce petit Livre eft très» -- 
çurieux,il n’eft aucun Roman, qui fois ;r 
j Sombiçn furent le tet • . 
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plein de plus de particularitez tre's-vé* 
rirables, ni aucune Hifloire embelliede ' 
pl de circonftances fauflès, ni de li- 
vre plus agréable à lire tant pour fa 
belle difpofnion , que pour fon ftile 
élégant & poli. Il elî certain que-dans 
cette Confpiration , le fecret partial-' 

> lier ne furconfié qu’à douze perfonnes 
( à l’exception d’OdbnejToledevQue- . 
va & le Secrétaire de ce dernier ) qui 
étoient celles qui s’alTembloient dans-, 
la Maifon de la Grecque pour y con*- 
ferer enfemble.il eft necelfaire d’aver-- 
tir qu'il y avoir deux Capitaiaes , au.> 
moins qui portoient ce nom, l'un en* • 
voyé parle Duc d'OlTone ,& l’autre •. 
par Don Pedrp Tôledejle premier de-»,- 
voit avoir foin des chofes de la' Mer % , 
& l’autre ‘commander les Troupes de/, 
debarquement , neanmoins quelques», 
uns les confondent. La Courtifane» 
Grecque fut la première fois connue : : 
par le premier Capitaine, qui trouva- 
l’expedient de faire tenir les conferen». 
ces chez ellejmais après qu’il fut pardi 
avec Langlad , les autres qui ctoienL: 
encore au nombre de dix continuoienc:: 
leurs conférences dans U. même. Maï»; - . 
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fon , & difpofoienr les affaires félon- 
ies avis qu’ils recevoient ou du Ducv 
d’OiToné ou de Tolede", omde P Atn» 
ba (fadeur lui- même » ôc parmi eux é - 
toicnt Charles & Jean Bôleo freres , 
Robert Riveilfdo , Nicolas Rinaldi 
Laurent N-da , Vincent Robert, Jean 
Berardo, Gabriel Moncahno , Bartha- 
zar Jnven,& Nolpt;& ce Ruent ceux- 
là qui eurent les premiers le fecret, & 
qui tanrôr l*un, tantôt l'autre alloienc 
de nuit chez l’Ambalfadeur , pour lui' 
donner avis de tout ce qui fe con- 
cînoir , Se trairoir, ou pour recevoir 
fes ordres & fes inftru&ions. Mais fur.- 
la fin,c'eft à-dire lorfque la réfolution '- 
fut prife de mettre 1* eut reprise à exé-~ 
cuticn\il fut trouvé à propos d'apeler 
à-îe-.r conférence dans la Mar fou de la 
Grecqre queiques-uns des autres Prin- - 
cipa^x, qui s’imaginoiçnr bien qu’il y 
avoit-quelque delleifi,mais ignoroient ‘ 
quel il étoit , & de quelle maniéré on 
devoit l’exe'cuter; & alors cette alfem-' 
ble'e s’accrut jufqu'au nombre de vingt 
perfonnes tour au plus , ce qui étoic ‘ 
bien a (lez, entre lefquels fe trôava un 
certain J affier, qui fut celui qui déeou- - 

♦ • 


Digèi. 


)gle 


P a rtie îlï. L i v. ï ï I. 37.9 
vru le tour, comme on le dira dans la •' 
fuite , & véritablement on peut dire 
queVeft une efpece de miracle de la 
Providence, que parmi tant de Gonf- 
ptrateurs,& tant -d’affemblées, ap mi- 
lieu de tant de Nations, pour ainfi di- 
re', Te fecret fe- fort gardé pendant tant 
de .mois» .■ ..." 

• * Plufieurs tiennent pour une chofe 
impofiïble que 1000. Soldats euffenc 
été déjà introduits dans la Ville , ÔC 
que ce grand nombre de gens ait gardé 
îe fecret : mais pour lever toute forte 
de doute# de difficulté de ce.côté-Ü, 
il faut favoir que ces gens- là ne fe 
cdnnoiffbient pas les uns les aunes,# 
qu'on leur avoit faitentendretout au- 
tre chofe que l'affaire de la Confpira** 
tion. Tolede en avoit envoyé la plu- 
part à la file, habillez en Etrangers & 
çn Marchands -, tantôt’ par vingtaines 
& tantôt par trentaines chacune avec 
tin Chef,# ces Chefs eux-mêmes ne fc 
connoiffoienr pas s l'un l'autre , il e(V 
vrai que chaqXie Chef connoi (Toit fes 
gens à une-certaine marque, & on lui 
avoit donné à entendre, que l'Ambaf- 
* Tùaupcs comment introduites. . 
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fadeur Queva voyant les infultes coiî*- 
tiiiuelles faites fur Mer à la ïlépubli-" 
«que par le duc d’0(Tone,& fe trouvant- 
obfigé à foutenir les raifonsdu duc ait 
Sénat, par de vives & fortes raifons* il 
croit biën aife, pour éviter quelque in-- 
fïilte qui poûrroit loi être faite , de fe J 
pourvoir de gensaffidez,qui pu (font le* 
défendre en cas de befoin,& l'Ambàfc - 
fadeur de Ton côté faifoit entendre' la* 

• même choie à ceux qu'il faifoit venire-' 

• de forte que tout ce monde fut intro-* 
duit à Ven ife de cette manière, fans fe- 

’^bfen connaître' les -uns les aurresjmais*- 
les Chefs avoient ordre de dépendre*-' 
les nns de l'un, & les autres de l'autre?; 
de ces Dix, dont il a été pardejefquels» 
favoient toiUj& dont chacun avoiV 
. fept ou huit de ces Chefs , avec lef-' 
quels ils conferoient tantôt avec f un ,r 
& tantôt avec l'autre.* 

* Il feroit à prefent impoflîble de*' 
faire ce qui fut fait alors, parce que le$ô 
chofes ont bien changé de face. En cg 1 
îems-là il fe faifoit fi peii de diligéce 8 > 
& on prenoit fi peu de précautions 
que cela fait grand tort au Sénat dan su. 

$ -Negligericc-S: diligence,-- 
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; l’efprir de tous ceux qui y font quel- 
que réflexion ; car la liberté étoit fl 
grande que les Etrangers alloietu ôc 
vcnoient fans que perlonne leur de- • 
rnajîdâc ni d’où ils étoienc , ce qu'ils 
venoient faire, la République fe con- 
fiant fur fes- murs d’eapx qui environ- 
nent la Ville Capitale, & s'imaginant 
que de tels remparts la mettoient à 
couvert de tonte furprife , parce que - 
• dans ces mers quelquefois plus hautes, 
quelquefois plus baflés , & pleines de 
bancs de fable , il n'y a que ceux du 
pais qui puiflent haviger ; & comme 
elle nç craignait rien , elle ne voyoit 
pas qu’il y eût de nécefficé de gêner la 
liberté 'dé la Ville, étant d'ailleurs bien 
' aife delà Uifl’er entièrement libre, 
pour mieux engager les Etrangers à 
venir la peupler. Mais depuis ce rems- 
la les Vénitiens devenus fages à leurs 
dépens , pour éviter de tomber en des 
pièges de cette narure,ont mis un tout 
autre ordre au Gouvernement de .la 
Ville , car il n’efl permis à qui que. ce . 
foir, particulièrement aux Horês , Au- 
bergiftes,5<r autres gens qui louent des 
Chambres garnies , de loger perfonne * 
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fans fe faire donner le nom, le fuïnom 9 
JaPatrie,& envoyer au fil- toc tout cela 
à un certain Tribunal , qui tous les 
jours examine cès fortes de billets , & 
Jors qu'il trouve que le nombre eft 
>trop grand , ou quelqu'autre fujet de 
foüpçon, on envoyé des gens pour en • 
faire d’exattes perquifitiotis. Outre cé- 
da il y a les Chefs de rue qui doivent 
avoir l'œil fur les Etrangers,& quand 
ils trouvent qu'il yen a une grande 
quantité , ou que ce font des gens er- 
rans &. fans métier , ils font obligez 
d’en donner avis au Confeiller du 
.•Quartier. En un mot , les ordres font • 
préfentement fort bons , & par là -on 
ôre tour moyen de plus penfer. à des 
entreprifes de cette nature. Nous ver- 
rons maintenant ce qui arriva de plus 
dans la découverte de cette confpira- 
tion qui fut’la ruine du Duc d’OfTone, 

& qui l'auroic alTurément i.mmorta- 
lifé fi elle avoir eu un heureux fuccez, 

* Jjffier éroit un des principaux co- 
jurëz qui affifla à une Conférence dâs ’• 
la maifon de la Grecque , & qui éroit 
Chef de 21. de ceux qui devoienravoir 
Confpiration fc découvre,* 16U8. 
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part à l'exécution , cer homm.e ayant 
eu la curiofité de voir la Folemnelle 
cérémonie de l’Afcenfion, die en lui- 
même, voila la dernier e fois cjue cette fu- 
porbe foLeynnhé fe célébrera > neanmoins 
.voyant la Majefté extraordinaire du 
Doge, & de tant de Sénateurs qui pa- . . 
roilloient autant deCéfars,il fe (entre 
émouvoir & bouillir tout le Cang dis 
lesveines,& ne pouvant fouffrir qu'un 
moment vît périr ce merveilleux ou* 
vrage de uni de Siècles, qui avoit eau* 

. ré tant de travaux, & tant de fane, & 
que tant de Têtes il lu ft res Si (âges fuf- 
fent comme autant de vicbimesjmmgb* 
iées nu rc'lfentimçnt & à la F..re;ir d'u- 
ne Courtj(ane,ü Ce dilpofa à y appor- 
ter remede. Mais avant que de palier 
outre , il elt bon de (avoir qu'ayant 
apris l'hitloiie de la Grecque , il. cro- 
yait que les autres' l'eu lient attirée da$ 
leur parti',en lui promenant .le venger 
la mort de Ton P.ér0, vengeance qu’eTe 
avoit fort accdir, ; & comme elle. n’a- 
voif pu obtenir jtjl.ice du Sénar elle • 
avoit volontie» s eoii^iafîé l'occnfion 
de Içrvir d’inftrunienr pour Faire périr 
toute la République J^flier ayài donc • 
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'iréfolü de fauver cette République * 8c 
<en même tetps Tes camarades qu'il re 
. vouloit pas trahir, il s’en alla trouver 
Barthelemi Domino , Secrétaire du 
Confeil-de-Dix, lui difanr, qu'il avoir 
à lui révéler des choies qui étoient de 
. . la dernière importance au falut de la 
République : mais que néanmoins il 
défiroit que le Sénat lui promît une 
. grâce, qui étoit la vie & la liberté 
de 21 . perfonnes , quelques crimes 
qu'ils euilent pu commettre.* Ce Se- 
crétaire étant allé auffi-tôc en avertir 
le Chef de-Dix,ce dernier fit fur l’heu- 
re même alïembler le Confeil, La grâce 
» lui fut accordé à condition qu'on la 
feroit confirmer par le Sénat , & mo- 
yenant cela il découvrit toutes les par- 
ticularitez de 1a confpiraiion.Tant de 
circonflances, tant de particularitez , 
tant de chofes qui paroiflbient égale- 

* ment impoflibles &. horribles* jette:* ec 

* de grands doutes dan.s l'efprit de tou$ 3 
& il n'y en eur pas un qui du premier 
coup put fe le perfuader.*MaiYcomrnc 

• l'affaire écoit de .la deiniere • confe- 
quence , on envoya le Secreiaire pqur 
vifiter le Clocher &*.l’Arfenal où il 

trouya 
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trouva des initiées plus que fuffifans, 
& d'où il retourna (étant accompagné 
du Capitaine des Sbirres ) avec quel* 
qjes Prifonniers , & n’ayant trouvé 
•perfonne dans la maifon de la Grecque 
où il envoya incontinent , il prit pri- 
fonniere la Grecque elle-même , chez 
laquelle les principaux confpirateurs 
avoienc un moment auparavant reçil 
avisée la vifite qui avoic etc faite du 
Clocher , de forte que fans perdre un 
y moment ils fe jetterent dans une Bar- 
aque qu’ils tenoiét toute prête au Pont 
de Rialto,& eurent le bonheur de for- 
tir de Venife & du IVis , fau van t de 
cette manière leur vie quoi, qu'en tou- 
•te diligence on envoyât des ordres & 
des gens pour les arrêter, ayant été plus 
prompts & plus légers que les ordres. 
Entre ceux-là fut le Capitaine Toron- 
ne qui écoit comme le Prévient des 
Confeils qui fe renoient dans la mai- 
fon de la Grecque, 

* Lors qu'on eut apris leur évafion» 
comme on ne douta pas qu'ils ne s’en 
trouvât encore plufieurs dans les mai- 
fons des Ambafladeurs Je France ôc 

♦ Maifon d’Ambaiîadcuu. 

Tme 1 1 L R 
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d’Efpagne, on prit l’expedient de les 
faire vifiter.aprés avoir néanmoins de- 
mandé la liberté d’entrer dedans, pour 
y faire quelques perquifitions qui re- 
gardoient le faluc de la République. 
Celui'de France y confentit,& on prie 
chez lui Renauld,Lorenzo,Brulard,Sc 
Bribes qui furet menez en prifon.Mais 
au contraire celui d’Efpagne avec une 
grande hardiede, & prefque avec me- 
naces le refufa,fans alléguer d’autre rai- 
fon que celle du droit des gens,& com- 
me on entra par force,il protefta con- 
tre une telle violence , & aucun des 
confpirateurs connus n'ayant été trou- 
vé, on fit un Inventaire de tout ce qui 
regaidoit.la Confpiration 6c pouvait 
y fervir , &: on trouva des armes de 
toutes fortes,ponr armer 500. Soldats, 
plus de 6o.petards,plufieurs feux d’ar- 
tifices, & entr’autres plus de cent bar- 
rils de poudre , dequoi l’on fit un In- 
ventaire qui fut porté au Confeil-de- 
Dix qui en demeura fort étonné. 

* Brainvile Sc Théodore , deux des 
pt i cipaux Confpirateurs ayant apiis 
que la Grecque avoir été arretée, que la 
confpiration étoit découverte, & que 

* Autres recherche». 
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l'es patfhges écoient fermez.s’en alleréc 
trouver Valieri Inquilïteur d’Etat, fei- 
gnant de vouloir découvrir une conf- 
piration, comme s'ils ne favoient rien 
de ce qui fe pafl'oit. Valieri les mena 
lui-même au Confeil-de-Dix juftemëc 
comme on lifoit l'Inventaire, mais le 
• Confeil dit qu’il n'étoir plus temps, 5c 
ainfi ils furent envoyez en prifon.Les 
trois Inquificeurs d'Etat accompagnés • 
d'un grand nombre de Sbirres & au- 
tres gens armez, allèrent vifiter toutes ^ 
les Hôteleries, Auberges, Cabarets, <Sc 
Chambres à louer , & même les autres 
lieux infamesjOÙ les Etrangers onr ac- 
coutumé de fetrouver en qnantiré, cm- ; 

p fi forma nt tous les Officiers Hoîlan- 
dois, François, Efpagnols, Wallons, 
Napolitains, & du Milanois, jufqu'aii 
nombre de plusdeqoo.En faifanrcet- 
te recherche ils en rencontrèrent deux 
Dauphinois tous bottez qui étoienc 
encore dans la Gondole , & qui avec 
be aucoup de frâchife montrèrent deux 
Letrres que deux de leurs amis leur a- 
voienc écrit, afin qu’ils vin (Te n r au plu-’ 
tôt s'ils voul oient s'enrichir des riches 
dépouilles de Venife,& qu'ils étoienc 
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tiotisdu Peuple qui alloit criant après 
Iui,& des fenêtres. Queva étant entre 
au Sénat fe mit à fe plaindre, avec des 
emportemens pleins d’audace 6c de té- 
mérité , 6c de la grande violence qui 
lui avoir été faire contre le droit des 
gens ; non content de fimples plaintes, 
il y ajoûra les menaces les plus fiéres , 
déclarant que le Roi fon Maître s’en 
vengeroit , & véritablement il témoi- 
gna une fi grande hardielle qu’il don- 
na à penfer au Sénat. Le Doge lui ré- 
pondit à tout cela v Qu'on lui ferait ré- 
paration de cet outrage , lors qu'il rendrait 
- compte au Sénat de la raifon de tous ces 
préparatifs de guerre qui étaient en fa 
Ma fon , parce qu'un sdmbajfadeur était 
envoyé pour coofcver la paix , & non pas 
pour exciter des guerres. Queva répliqua 
d’un ton encore plus haut 6c plus fier, 
Qf fl é:oitfort furpris qu'un Corps compo - 
fé de Perfonnes fi fages , devint f mal in~ 
fruit y que de le voir infulter en face fous 
un prétexte f radicule, Qjte ces munitions 
n' étaient en fa Mai fon qu'en dépôt ycomrne 
cela étoit arrivé d'autres fois pour être en - 
voyez, à Naples dr au TiroL Que quant 
aux armes un chacun favoit que les meiU 

Ri 
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hures fe faif oient dans les Terres de la Ré- 
publique , & qtth caufe de cela il en avoit ' 
fait cette provifion ; & a L'égard des feux ' 
a artifice , qu'un homme qui ent en doit fort 
tien ce métier étant venu s'offrir a lui , il 
lui en avoit fait faire cet eJfai.W y eut di- 
verfes autres qneftions & répliqués , 
en for te que le Doge voyant que Que» 
va avec fa fubtilité & fon éloquence, 
trouvoità chaque trou fà cheville, 
pour parler ainfi, conclut par lui Faire 
■" voir combien atroce & horrible étoit 
l’entreprife où il ne pouvoit nier qu'il 
jn'éûc trempé, proteftât néanmoins que 
le Sénat étoit fort éloigné de la penfée’ 
çueSaMajefté y eût eu la moindre part 
A quoi l’AmbafTadeur repartit avec 
l'emportement d'un homme à qui l'ho- 
meur eft cher , & qui voit qu’on vent 
l'offenfer en une partie fi délicate:^* 
far la gra'-e de Dieu il étoit forti d'une 
Nation a laquelle la valeur & la prudence 
etoient naturelles : & qui par conféquent 
n avoit pas hefoin de recourir a de mau- 
vais artifices pour perdre fes ennemis. Que 
h Roi fon Maître étoit ajfe<z puijfant pour 
les détruire a force ouverte^ fans fe fervir- 
H: trahi f q H e peut-être il pourroit le 
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leur faire bien-tôt éprouver. Que ne vaut 
pas ia haudielT'e , la fermeté , & le zélé 
dans un AmbadadeuTlQueva avoit tâ- 
ché de perdre la République par les 
moyens les plus énormes , &c les plus 
baibares,il avoit pris en main la verge 
ha plus cruelle pour frapper les Véni- 
tiens , Sc après cela il veut qu’on lui 
conferve le droit des gens , & animé 
d J audace & de furie il va braver le Sé- 
nat lui-méme. C*eft ainfi que doivent 
être faits les Minidres de ces Princes -- 
qui font aujourd’hui tels qu’étoit alors 
lé Roi d’Efpagne. Les AmbafTadeurs 
du Roi Catholique crachoient alors 
hardiment par tout , mais à prefent il 
faut qu’ils crachent tout doucement 
dans leur mouchoir , comme on fait 
eu Hollande : Le Lefteur intelligent 

O 

m’entendra bien fans doure , fans que 
je m’explique davantage. 

* A peine Q ieva eut-il fini ce dis- 
cours qu’il fe leva bru fquement, témoi- 
gnant du mépris pour le Sénat , même 
dans les cérémonies. A la porte du Col- 
lege il fut averti que le Peuple état ac- 
couru en foule dans laPiace,l’attendoit 

* Ambafsadeur parc, i£i8. 
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avec “une furicufe impatience de le fa— 
crifier à leur relTentimenr. Les iSena- 
teurs qui l’accompagnoient eurent; 
beaucoup de peine à l’obliger par leurs 
prières à s'arrêter dans une Chambre* 
Jufqu’à ce que le Sénat donnât les or- 
dres necefTaires pour fa fureté. Cepen- 
dant il fe rendit à leurs inftances , & 
ayant fait réflexion fur la fureur du 
Peuple,& fur le grand péril où droit fa. ' 
perfonne , il déclara qu’il vouloir fur 
l’heure même forcir de la Ville, & ainlî 
Ja République ayant envoyé des gens - 
armez au Palais, fit embarquer tons fes 
Domeftiques, avec quelque peu de har- 
des , promettant que le refie lui feroir 
envoyé en toute fûretc.L’Ambafiâdeur - 
fut embarqué fur un Brigantin bien ar- 
mé, & conduit fous bonne efeorte juf- 
qu’à Terre ferme, & de là jufqu’aux 
frontières du Milanois , avec tous fes 
Domeftiques qui en étaient innocens : 

& c’efl: une chofe inoiiie que des mena- 
ces qu’il faifoit par les chemins.Lç Peu- 
ple de Venife enragé de ne pouvoir af- 
fouvir fa vengeance , &: décharger fa 
jufte colère fur la perfonne de l’Arn- 
baffadeur, la déchargèrent d’une autre 
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manière en faisant plufîeurs figures de 
lui k du Duc d'Oii'one , lefquelles ils 
traînèrent ignominieufemenr par la 
Ville, leur jetrânt deffus des ordures &c 
toutes fortes de laletez , k après les a* 
voir poignardées ils les jetterent dans 
le Canal, leur difanr des injures, & des 
paroles onïrageufcs , & il eft cerrain 
qu’ils* auroient fait la même chofe aux 
Originaux , s'ils les eudent eu en leur 
pu i fiance. 

* Pendant trois jours le Peuple con- 
tinua à faire éclater fon jufte redenti- 
ment contre les Statues de ces deux Mi- 
nières , aufli-bien que contre toute la ‘ 
Nation même , avec des paroles inju- 
rieufes. Le Sénat ne voulant pas que 
pour la méchanceté de deux ou trois 
Minières , k de peu d'autres qui pour 
la plupart s’écoient laide embarquer 
dans cette affaire, fans favoir où ils al- 
loientja gloire du Roi,& de la Nation 1 
etï fouffrîc,fit publier ï fon de Trompe 
dans les lieux accoutumez,que fous pei- ' 
ne de la vie , perfonne ne fût Ci hardi 
que de dire, ou d'écrire,ni direétefhent, ’ 
ni indirectement, que le Roi C^tholi- 
*Bao -en faveur des Efpagnols. 
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que-,' oti quc!qu*autre Elpagnol què c* 
fur eur eu parc àla confpiration,dc for- 
te qu’il lembla qu'on en voulue faire 
tomber toute la honte fur les Napoli» 
tains , fur ceux du Mîlancis, & fur les 
Frauçois.Le Sénat piécêdir réparer par 
là l'affront fait à l'Ambaffadeur , qui 
s'en plaignoic par tout fi amérementj& 
eff étivemenc ce peu d'onguent-aprés 
la playeja radoucit beaucoup,& fut nti 
trait d'une grande fageffe,parce que la 
République n'étoir pas en état d'entrer 
en une guerre ouverte avec un au fil 
grand Roi , ce qu'elle craigtioic extré-. 
nrement perfnadée que d'Olfone , To- 
lède & Queva érans puiffans à la Cour, 

: ils au voient pu la fuggérer. 

* Pour ce qui eft de l’exécution des- 
coupables, la première choie qu’on fic- 
fut d’envoyer une Barque à plu fieurs 
Rames , & à voiles , vers le Capitaine. 
Général Barbarigo , afin qu*auffi-tôtr 
après qu’il auroic reçu l'ordre qu’on- 
lui envoyoit, il fîr mettre dans des facs. 
& précipiter dans la Mer, le Capitaine* 
Jaques Pier , Langlat ( ôu PAnglade',, 
comme d'autres écrivent ce nom ) 5c. 

* £xécation.dans T Année Navals, 
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cous es autres OlHciers les plus affïdez 
que Pier avoit fur fon Efcadre.Lc Ca« * 
pitaine favoit que la confpiratiô dévoie 
s’exécuter environ dans le rems qu’elle 
fur exécurée , & pour cefte raifon il a- 
yoit demandé à Barbarigo commiifion 
d’aller en quête de] quelque proye , ou 
contre les Ufcôques,ou côcre lesTutas, 
mais leGéncral la lui avoit refufée par- 
ce qu’il attendoit à tout moment Por- *, . 
dre de Ce mettre en mer lui même avec 
toute l’Armée; mais foit que l’ordre ne 
vînt pas, ou qu’il en vînt un tout con- 
rraircjou que le Capitaine dont les avis 
éroient Fort cftimez& fuivis>cLit diiTua* 
dé dé faire fi- tôt forcir route l’Armée ; 
quoi qu’il en foir , le Capitaine obtinc 
la commiffion d’aller avec fon Efcadre 
croifer pendant quelque temps , pouc 
tâcher de faire quelque prife ; mais for* 
malheur vouluc‘ J que durant trois jours 
conféctuifs le vent devint fi contraire; * 
qu’il ne fut pas poflible de forcir du 
Port de Lefine,où étoit toute l’Armée, 
ce qui faifoit enrager le Capitaine, par- 
ce qu’il atiroic bien voulu être en plei- 
ne mer, pour s’aller informer du fuccez 2 
ic' V cüiïctÿc en cas qu’il fût bon,prcns‘ 
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dre [a route de cette Ville, & s’efquivec 
au contraire, en cas qu'il fût mauvais, 

Le vent lui fûc donc contraire en route 
manière , puifqu’il empêcha fa fortie 
hors du Port , 6c favorifa d'ailleurs le 
voïage de Soranzo,qui avoit été dépê- 
ché par le Sénat pour porter de bouche > 

& par écrit l'ordre funefte , en lot te 
qu'ayant le vent favorable il ne mit pas 
cinq jours à faire ce voyage, fans avoir 
prefque befoin de fe fervir de la rame. . 

Il entra dans le Port de Lefine jufte- 
ment comme le vent avoit celle , 6c à 
l'heure que le Capiraine avoit ordonné 
d'appareiller. Soranzo avec fa Barque / 
palla devant le Vailfeau du Capitaine 
fans lui dire grand'chofe , ce qui le fit • 
entrer en de grands foupçons. Le Gé- . 
néral ayanr reçu l'ordre fit incontinent 
répandre par tout le bruit, qu’il falloit 
que chacun fe tint prêt pour fe mettre : 
en mer avec toute l'Armée qui^devoit ; 
prendre la route de Candie , à eau fe 
qu'on avoit nouvelle' que celle des - 
Turcs devoit auflï aller de ce côté- là ». , 

8c cependant il alTembla le Confeil de 
Guerre,duqtiel le Capitaine & Langlad i 
client, & qui y allèrent i’cfprjt rempli ü 
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de foupçons, trilles & fun'eftes préfages - 
de leur tnorr.A peine furent- ils arrivez ~ 
dans la Galère Capitaneque par ordre 
du Général Sc en fa préfence ils furent - 
tous deux poignardez & jetrez dans la » 
mer.Sur l’heure même on donna l'ordre 
pour l'exécution des autres Partilans - 
du Capitaine, qui jul qu’au nombre do : 

40. furent ou poignardez, on mis dans 
des facs,Sç jeteez dans la Mer,quoi que : 
tout le crime de la plupart confiftâr à 
être amis du Capitaine, & qu’ils igno- •- 
ra'Iènt entièrement la Confpiration. 

* 'Quelques-uns écrivent que cette 
Barque qui alla porter l’ordre au Gé- 
néral Bàrbarigo étoit faite en foire • 
qu’eilé paroilloît étrangère, tant à l’é. - 
gard du Vaifleau lui- même , qu'à l’é- 
gard des habits des perfonnes qui le 
conduifoient, & que pour faire croire • 
qu’elle ne venoir pasde Venife elle fit' 
divers tours & détours, je ne m'oppofe -• 
pas à ce fentiment , mais les Auteurs 
Vénitiens n'en font aucune mention» . 
Cependant Renauld qui s’éroir chargé- • 
de la plus grande pawie de la confpi- 
ration (& peut-être parce qu*il étoit le - 
plus vieux de tous, étant alors âgé de * 

* Rettauld examiné & étrangle, ~ 
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5 S. ,\ns) fut examine par le Confeil de 
Dx, auquel il répondit avec beaucoup 
cîe fermeté qu'il ne favoit rien du roue 

6 quMl n’avoic pas entendu parler de 
conjuration. On voulut le convaincre 
par les Ecrits qui furent trouvez fur 
lui , favoir une Lettre de crédit pour 
Don Pedro deToledejun Pa (Te port en 
ETpagnol poiir tous les Pais du Roi 
Ca i h o 1 i q : - e , q u e 1 q-u e s L e 1 1 1 e s d c C h a n - 
ge pour de grandes femmes , &r mille 
pilloles d’Efpagne trouvées en faChâ- 
bre.il continua à répondre hardimenr, 
qu’il avoir toujours été un pauvre ho- 
me,& que fi on avoir trouvé fur lui, ou 
dans fa chambre de l’argenr,ou des E- 
crits qui le regardaflenr, il falloir que 
d’autres les y eulTcnt mis. Il fut donc 
appliqué à la queftion ordinaire & ex- 
traordinaire; 1a première & la fécondé 
fois fans vouloir jamais rien dire,fînon 
Sj' on devoit avoir egard à fon age^quil 
éto'tt homme de bien 9 d' honneur & de quali * 
té j & que Dieu le venger oit de l’injuftice 
qu’ils lui faifoient. Comme le Confeil de 
Dix auroit bien voulu faire faire pour 
l’exemple une*exécution publique de 
çetdiôme, qui ccoit un des principaux 
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Chefs , il ne manqua pas Je faire icmc 
fon poOible pour l'obliger à confclfer 
fon crime, l’ayant examiné foir 5c ma- 
tin pendant huit jours conféc-utifs, & 
fait préfcnter la torture, mais toujours 
obftiné à nier le fait, il n’y eut pas mo- 
yen de lui faire rien dire. On alla juf- 
cju’â lui offrir l’impunité & le pardon, 
s’il vouloir découvrir les autres Com. 
plices, ik dire les particularitez qu’il 
favoitjUiais rien ne fut capable de l’o- 
bliger à confeller la moindre chofe a . 
Enfin , après lui avoir donné la gcne 
pour une troifié.ne fois , avec des fers 
t:és-pefans aux pieds, comme il perfif* 
toit toujours à nier, il fut étranglé dâs 
les prifons>& fon cadavre traîné enfui- 
te au gibet, & pendu par les pieds com- 
me traître On ne le fit pas mourir pu- 
bliquement à caiife des cris & des 
plaintes qu’il faifoit appellant Dteu à 
témoin de fon innocence & le priant 
de venger i’injuftice qu’on lui fuiloir, 

* Plu Heurs aurres furent encore - 
cruellement tourmentez par la gêue,& 
autres fupplices , entre lefqucls furent 
Touran Lieutenant du Comte de Naf- 
iau, Bribe > Laurent Brulard, les trois, > 
* Autres fuplfc’es, - 
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perardiersA' les deux Officiers deî’Ar- 
fenai,& ce qui me paroît une merveil- 
le, aucun de ceux* la ne voulut jamais 
confelTer la moindre chofe, quelques 
rudes tonrmens qu'on leur fît fouffrir, 
& nonobftant les preuves évidentes 
qu’onavoit en main pour les covain- - 
cre; de forte qu’il fut trouvé à propos 
de les faire étrangler en prifon, comme •' 
on avoir fait à Kenauld,aprés quoi on 
les expofa au gibet pedus j^ar les pieds. 
En fui ce on conclut , fans fe donner ; 
tant de fatigues en des procedures 8c 
des examens inutiles , de faire mourir * 
fetrérement les autres complices qu’ils -• 
avoient entre leurs mainsjainfi Brain- • 
vile Sc Théodore qui écoient des prin- - 
cipaux Conjurez,& plus de $ oo* Of- 
ficiers furent jetiez dans le Canal O r-' 
faho.les uns avec une groffe pierre at- 
tachée au cou,les autres dans des facs, - 
& puis enfoncez dans l’eau» 8c les au-- 
îres poignardez, & jettez auffi dans la ; 
mer. Ce qui parut étrange à tout le ' 
monde, fut que pour une confpiration * 
de cette naturel qui fit tant^de bruit, - 
il n’y en eut aucü qui perdît la vie et* * 
public à U veuë du Ps^ple 5 mais c’efè; * 
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la coutume des Vénitiens de faire 
mourir les traîtres en (eevet , & puis 
de les expo fer.. 

* Entr’autres ’fuppliciez & jettez ' 
dans le Canal Orfano furent compris 
tous les Camarades de JafEerjjufqu’au 
nombre de 1 2. que lui-méme avoit 
nommez, & fait préfenter, &: aufquels 
on avoir déjà accordé la grâce ; avec 
tout cela le Confeil de Dix trouva 2 » 
propos de les faire mourir de la ma- 
nière qu'on vient de dire,monobftanc 
ia foi & la parole 1 donnée. Jaffier fe" 
plaignit fort de cette aétion , ému i 
compalïion envers fes pauvres Com- 
pagnons , à. qui il auroit pu fauver la > 
vie d’une autre manière, en les avertif- 
fant auparavant de prendre la fuite* .. 
Enfin il porta de grandes plaintes au 
Confeil-de-Dix de ce qu’on ne lui a- 
voit pas tenu une parole donnée fi fo- 
lemnellement. Le Confeil ne pût ré- 1 
pondre autre chofe finon que rien n’a* 
voit été fait qu’aprés une mûre délibé-' 
ration du Sénat : cependant ce point" 
fur extrêmement contefté,& plufiewrs - 
vouloient qu’on tînt Ce qu’on avoir 
promis, rien n’étant plus honteux pou&A 

* Plaintes de îafEer. \ 6 18. 
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un Sénat aufli Chrétien que dé violer" 
la foi jurée. D’autres dirent que fi la r 
confpiration n’avoit pas aufli été dé- 
couverte par les deux Dauphinois qù'il 
faudroit obferver la parole donnée 
mais que puifqne ces deux Dauphinois' 
l’avoicnt révélée aufli bien quejaffier, 
il u*y avoir point d’obligation delà* 
tenir,& que ce n*étort pas peu de l’ob-’ 
fer ver à l'égard de J affier ; raifon trés- 
foiblc , mais qui néanmoins prévalut* 
en forte fur l’efprit de 1a plupart , qui 
ne refpiroient que vengeance > que la> 
pluralité des voix fut' pour ce fenti»* 
ment. Après la mort des malheureux^ 
compagnons de Jaffier» on tâcha d’ap- 
paifer fa colérejpour cet effet on char- 
gea des Principaux du Sénat de lui 
parler, & dcfavoir de lui cequ'ô pour-' 
roit faire pour le contenterion lui of- 
frit de l’argent comptant, & une pen-' 
fion fa vie durant, ou bien les emplois 5 
qui lui agréroient le plus, avec des ga- 
ges honorables. Mais rien ne fut capa-' 
ble de i'appaifer,perfi(tant à demander* 
la vie de fes Compagnons j il lui fut'* 
répondu à cela qu'il n’y avoit plus de' 
remède , puifqu'ils croient devenus la * 
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pâture des Poidons dans le Canal Or- 
fano. Cette réponfe acheva de défoler 
Jaffier qui fe regardoit comme la prin- 
cipale caufe de la mort honteufë de Tes 
chers Compagnons, de forte que comb- 
ine défefperé il partit de Venifefâns 
prendre congé de qui que ce foie rie 
Sénat qui fai foi r épier l es adtions,ayac 
entendu fon départ , le fit Cuivre par 
un Huidler du Sénat, avec ordre qu'il 
eût à fortir des Etats de la République' 
f dans trois jours fous peine de la vie, 
par le même ils lui envoyèrent quatre 
mille Sequins, qu'il refufa, mais il fur 
forcé de les prendre,parce qu? le Sénat 
l 'avoir ainft ex pre dément commandé. 1 

* Ç'eft argent reçu par force ne fut 
pas capable de calmer fon indignation' 
de fe voir obligé, apres avoir fauve la 
République,de fortir de fes Terres, & 
l'amitié qui lui revenoit 'toujours au 
cœur pour fes Compagnons, le merroic*' 
au dernier délerpoir routes les fois' 
qu’il confidéroir qu'il étoir la princu 
pale caufe de leur mort ; En ce même' 
temps il fe trnmoir à Brelfe par le Gou- 
verneur de Milan une autre confpita-* 

* Sa mort. 1518.' 

» • 
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tion, où il fut follicité d’entrer , avec 
promert'e de grands avantagcs,nonob- 
ftam ce quis'étoit pafTé.ll accepta cet- 
te propoficion , non tant par intérêt 
que par le dértr dont il bruloit de fe 
venger du Sénac,poulîé par cet appétit : 
de vengeance , & à l'inftigation d'au- 
trui, il fe-Jetta dans Breflejmaisà peine 
y fut-il entré que le Confeil-de Dix 
en étant averti y envoya promptement 
des Troupes, qui s'étant faifis des prin- 
cipaux portes parterent au fil de l'épée 
plufieurs Efpagnols qui s'y étoit déjà 
glirtez. Jaffier fut pris vif en combat- 
tant à la tête des dits EfpagnolSjCom-' 
me un homme défefpéré qui ne cher- 
che qu'à vendre aux autres fa vie bien' 
cher. Le Podertâ ayant donné au Con-' 
feil avis de fa prife , il reçût ordre de 
l'envoyer à Venife,où le lendemain de ■- 
fon arrivée il fut noïé dans le Canal 
Orfano. Tendant qu'on lui attachoic 
une corde au cou avec une pierre fur la 
Barque, pour être précipité das la mer, 
le Pere Paul Servire, qui l’exhortoit à 
bien mourir, lui ayant demandé s'il a- 
voic quelque grâce à demander au Sé- 
nat , excepté la vie, & l'allurant qu'il- 4 
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: la lui accorderoit volontiers, il lui ré- 
pondit avec «ne extraordinaire ferme- 
té d’ame , 8c au grand étonnement da 
Secrétaire du Confeil qui écoic là pre- 
fcnt,P«'fl« rncfajfe promptement mourir , 
car L’e ternit é de- la mort meft aujfî agréa- 
M* & twjfî précietiferfuc je trouve infupor - P 
table & horrible un moment de vie qui mt 
.repréfente fans ceffe l J indigne & barbare 
attion du Sénat qui a violé la foi promife 
a mes chers Compagnons > 

* -Fut-il jamais d'avanture plus étira- 
ge que celle de ce malheureux?& n’y a- 
t’il pas dans la vie de cet homme des 
évenemens (capables de fa ire glacer le 
fang dans les veinesîll croyoic devenir 
grand Seigneur tk faire la fortune de 
tous fes Compagnons dans la confpi- 
ration , mais apres en avoir été le pro- 
moteur plus qu’aucun autre il s’en re- 
pent. Touché de compaffion envers la 
République, 8c ne pouvant foutfrir qu'- 
elie périt, ni voir un fi trille fpedlacie, 
il prend laréfolution de la fauver,&: la 
fauve efleéti vement. Quelle plus grade 
8c plus force amitié que la fienne pour 
fes compagnons & fes Amis ? Quelle 
plus grande perfidie que celle de la Ré- 
* Qbfeivation. 
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apres une promeflc Ci folemnelleîCelui 
qui a fauve la liberté à tous,& la vie à 
tant de gens, perd la Tienne comme un 
Traître, Mais que faire?les Princes onc 
leurs raifons, éc les Républiques leurs 
maximes. Quelquefois, niais que dis-je? 
fouvent ils fc laiiTent emportera je ne 
fçai quelle inclination tant à faire du 
bien , qu'à faire du mal. .Quoi que 
malheureux eût véritablement fauve la 
République, on ne lailfa pas de trouver 
des chicaneries ôc des prétextes pour le 
perdre, on le jer ta dans le défefpoir en 
violant la parole donnée à fes Camara- 
des:*^ les deux Etrangers Dauphinois, 
eurenr une recompenfe de 50. mille 
Ducats & furent traitez au dépens du 
Public pendant plus de (îx mois qifils 
séjournèrent à Venilc, pour avoit die 
feuleméc qu’ils étoient partis en pofte, 
pour venir découvrir au Sénat la conf- 
piratioti, & qui lait s'ils vénoient à ce 
deircin ? Il fe peut fort bien faire qu'ils 
vinllcnt dans Pintention de s'enrichir, 
comme les autres , 6 c d'allouvir leur 
avarice au fac de Venife, leloti ce que 
portoit l'invitation de leurs Amis,vnais 
qu'ayant rencontré les fugitifs , & vo- 
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yant tout ce qui éroit arrivé !a nuit 
precedente, ils fe réfolurent de parler 
de cette manière, pour lever tout loup,- - 
çon,& pour mieux faire leur fortune. 

Il n'importe le pauvre Jaffier meurtres 
autres font recompenfez de 30. mille 
Ducats , & le Scnat prend ce prétexte 
pour violer la parole dônée aux autres. 

* Les trois Minières qui furent les 
Artifans de cette grande Machine, vo- 
yant tout réüflîr fi mal, tant de peines 
& derufes perduës,& tant de dépenfes 
ne fervir qu'à faire répandre le fang de 
tant de malheureux inriocens ; comme 
chacun avoit tâché à l’envi de gagner 
les premiers fruits delà faveur du Sou- 
verain,fn lui dônant avis de ce qui al- 
loit arriver, & qu’on croyoit la chofe 
la plus glorieufe qui pût jamais arriver 
à la Monarchie ; aufli le fuccez ayant 
été aufli honteux & aufli préjudiciable 
qu’on attendoit auparavât qu’il feroit 
honorable & avantageux, chacun s’ef- 
força de fon côté de rejetter toute la 
faute fur autrui. Don Pierre de Tolede 
fe plaignit d’avoir été trompé par les 
Pollicitations & les raifonnemens dil 

# Plaiotcs des trois Minières. 
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Duc d'Olfone., & de l'ÀmbafTadeur 
Qiieva , & par les aflurances qu'ils a- 
voient données que les chofes fe dil- 
poferoient de manière que le bon fuc- 
cez feroit infaillible i quoi qu'il leur 
eût fait réprefenter qu'ils dévoient -y 
bien penfer avant que d'engager l'h©- 
neur & la réputation du Roi & de la 
Nation.Queva fe loiioit & fefélicitoit 
foi-même des diligences qu'il avoir 
faites,des Armes qu'il avoit préparées 
dans fa Maifon,& de la bonne foi qui 
s'écoit rencontrée en tous ceux qu'il 
avoir choifis pour I'entrepriferau con- 
traire il blâmoir enfuite la conduite d'tx 
Gouverneur de Milan qui lui avoit en- 
voyé Jaflier avec quelques- qns de fes 
Compagnons, ou fans les bienconnoi- 
tre,ou fans avoir bien éprouvé leur fi- 
delité, ou fans avoir de bonnes preuves 
de ce qu'ils avoient déjà fait , & de ce 
qu'ils pouvoient être capables de faire 
à l’avenir.Il fe plaignoit du Duc d'Of- 
fone qui avoit perdu trop de temps 
dans fes préparatifs de Mer, qui avoir 
par là retardé l’exécution , donné le 
temps aux autres de lafler d'attendre 
fi long' temps 3 & donné lieu aux Traî- 
tres 
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' très d'exécuter leurs trahi fous. Les 
plaintes d’OfTone n'éroient pas moins 
grandes contre les deux autres, qu'il 
accufoit également de négligence, vu 
qu'étant fi proches l’un de l'autre qu’il 
n'y avoir entr’eux que trois journées 
de chemin pour le Courier ordinaire, 
& deux pour l'extraordinairc^ls avoiëc 
néanmoins fi mal pris leurs mefures, 
l’un à envoyer d«s gensa(Rdez,& l'au- 
tre à les (avoir carefier & retenir dans 
le devoir Sc la fidelité. Mais pour dire 
vrai ces Minières n'ayoient aucun fu« 
jet de fe plaindre les uns des aurres., 
parce que tout avoient fait leur devoir,. 
« & qu'aucun n’avoit manqué de faire 
tout ce qu'il falloir pour une entrepri- 
fe des mieux concertées & des mieux 
conduites : &c même on peut regarder 
comme un miracle incomprchenfible 
à i'efprit humain,que tant de Chefs &C 
d’Officiers de Guerre, tant degens,tant 
d’Armes &c tant de Soldats , ayenr pu 
s'afièmbier dans une Ville , qu’il s'y 
foie cenu tant de conférences , & que 
durant pius<de trois mois le tout foie 
demeuré fecrec , fans que le Sénat de 
Vernie , eftimé le plus clairvoyant du 

Tome Il L S 
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monde, fe foie apperçû de quoi que ce 
foir,&enait prisde moindre ombrage, 
comme s'ils euflènt eû le fecret de l'en- 
dormir$& que parmi tant de gens il ne 
s'en foie trouvé qu'un feul qui ait tra- 
hi la caufe commune en découvrant la 
eonfpiration*, étant certain que fi Jaf- 
fier n'eut pas eû ce fcrupule de con- 
fcience, ou ce mouvement d'affe&ioti 
pour la République, elle auroit eû fon 
effet conformément au deffein qui cil 
avoit été formé, cependant les Efpag- 
nols dirent enfuite que la punition fui- 
vit de 'prés le crime énorme de Jaffier, 
• * Bien des sens doutent encore au- 
jourd'h' i & font là-ddfusdes difeours 
& des Ecrits à perte de vue, s'il eft vrai 
. qu'une Conjuration de cette nature , 
dont tant de perfonnes étoient com- 
plices, ait duré fi long-temps, fans fe 
découvrirai eft vrai que l'exécution 
dût fe faire de nuit, avec toutes les cir- 
confiances,que plufieurs H.fioires ont 
décrites, quoi que d'une manière afiez 
diféreme;fi chacun avoit exécuté com- 
me il de\ oit les ordres qui lui avoient 
été doni'ezjconforrrémem à la charge 
qui lui avoir été aflîgnée , &r fi les or- 
^ Si la eonfpiration pouvoic réudir. 
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cires avoient é.é effectivement celsjfi la 
chofe avoir eu Ton effet, comme portoit 
le dellèini& mille autres doutes & dif» 
fîcultezqtie chacun fc forge félon 1% 
diverfité de fon génie & de fon juge^ ■* 
ment. Mais de plus on met particulié- 
rement en doute, fi en cas que la conf- 
piration n'eut pas été découverte,mais 
heureufemenc exécuxée.U République 
fut tombée en la puiffance des Conf- 
pirateurs , conformément au projet , 
chofe que plufieurs tiennent pour cer- 
taine ; mais pour moi qui ai étudié i 
fond l'hiftoire de l'éntreprife de Gene- 
vc,&: qui en fai toutes les particnlari- 
tez,je m'en ri,comme jj’ai toujours faic, 

& j'ai crû, comme je croi encore , que 
la République feroit demeurée Répu- 
blique , & que les Confpirateurs au- 
roient.eû le même fort,de quelque ma- 
nière que les chofes fuffent allées. 

* Quinze auparavant , c'eft^â dire 
fur la fin de 1 6 01, ( chofe digne de 
remarque dans nn évenemër allez con-i 
nu de tout le monde ) le Duc Charles 
Emanuel de Savoye avoit entrepris de 
furprendre la Ville de Géneve.ll avoit 

* tov^le de i’Eûalaàe de Geneve. 
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dedans la Ville pour foni Correfpon- 
danr & Partifan un Sindicmême de la 
Ville, & juftement celui qui avoit le 
commandement des armes, & qui dif- 
pofoit les Gardes.°quelques autres en- 
core q<* avoient part à la confpira- 
tion. Trois cens Soldats des moins ti- 
mides, ou plutôt des plus courageux < 5 C 
des plus rcfotus , mais auffi en même 
temps des plus malheureux, étoienc en- 
trez dans la Ville fur la minuit par le 
moyen de certaines échelles fort arrif- 
tement faices,& tous bien armez,avanc 
que d'être apperçûs par aucun des Ha- 
bitans , qui étoient tous ou plongez 
dans un profond fomrneil , ou retirez 
dâs les lieux les plus foûrerrains à cau- 
fe de la rigueur de la faifon. Le Duc 
marchant fecrétemct à la fête de 3 000. 
Chevaux écoit venu en perfonne pour 
appuyer l'emreprife,flc déjà arrivé à la 
portée du Canon de la Ville fans le 
moindre bruit. Cependant un Habitâc 
ayant découvert U furprife, comme par 
miracle,(Geneve u'étoir pas alors peu- 
plée de plus de 1 j. mille Ames,& elle 
en a bien aujourd'hui plus du double) 
& obfeivé que c’étoient les,Ennemis: 
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qui ccoiéc dedans,fc mit à crier à hau- 
te voix en courant par to ut^ive Dieu* 
& la liberté en dépit des Traîtres y & des ■ 
En ncm\s ; & quoi que cet homme fat 
aullï-tût tue par quelques-uns des En** 
nemis,néanmoins le bruit ne laiffa pas 
de fe répandre par tout, de forte qu’en 
peu de momens ( que ne peut pas le 
zélé dans Paine de ceux qui font nez 
dans un Etat libre!) bon nombre d'ha- 
bitans fe virent ademblez & divifez en 
petits Efcadrons,la plupart accourant 
demi-nuds,nonoblUc le froid exceffif, 
n’ayant rien en vue que de prendre les 
armes pour foûtenir la Patrie 3 comme 
ils la fauvérent effectivement,! es Fem- 
mes y contribuant tant parleurs cris & 
par le bruit, que par des pierres & des 
pièces de bois qu’allés jettoient par les 
fenêtres, enforte que U Ville fut déli- 
vrée de ce grand torréc qui devoir l’en* 
gloutirrles Ennemis qui étoient au de- 
dans étant réduits les uns à fe précipi- 
ter des murailles en bas , les Echelles 
ayant été ruinées par le Canon,les au- 
tres à perdre la vie en combattant coiv 
tre les habirans,& plufieursqui furent 
pris en vie, furent condamnez au gibet 
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le lendemain, jour de Dimanche , fans^ 
aune forme de procez , & parmi ceux . 
qui furent pendus il s'en trouva fept 
qui étoienc ou Cormes,ou Barons, oit" 
Gentilshommes. 

. * Cer exemple eft fans doure un des 
plus étranges qui foiêc arrivez en fem- 
fclable matière en ce fiécle, & je ne fai 
même j'fi dans les fiécles pafTei il s'en • 
cil vu de pareil, accompagné de relies 
circonflances Cet événement doc bien 
confidetéjje demande préfentement ce 
que feront dans une "Ville de Venife 
deux ou trofs mille perfonnes toutes 
étrangères , & defarmées qui dévoient 
aller prendre des armes dans la Ville 
frtêmeÿ& en certaines maifons où on ne 
pou voit pas fe rendre trop aifément ? 
Qu’auroient fait, dis- je, tcus ces gens- 
là,quand même ils auroient été armés, 
dans le petit efpace d'une des plus 
. courtes nuits de toute l'année , & en 
même rems des plus obfcures , 8c fans 
Lune,au milieu d'une Ville de plus de 
iço.mille âmes, parmi lefquelles plus 
de 3 o.mille étoient capables de porter 
les armes?Qu'auroienc-ils fait, je le ré- 
pété encore, dans une Ville où à eaufe 
* Comment comparé avec celui de YeniCc- 
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de la rencoime de la Foire de l’Afcen- 
fïon,il Ce tronvoit alors uii plus grand 
cbncoursde Peuple qu’en aucune autre 
Ville du monde, jufque-là que pour 
cecte raifon il y avoir tanr dans les Hô= 
tèllerieSjquc dans les Châbres a louer 5 c 
dans les mai fou s d’amis, plus de iyo. 
mille perfonnes , félon le compte qui 
en fut fait les 1. jours fuivans par l’or- 
dre du MagiftratîJ’ajoute dâsuneVille 
( qu’on fade réfléxion fur cet article 
plus que fur aucun autre ) 011 pourfe 
pouvoir affembler,& fe joindre enfem- 
ble,lesConfpirateurs avorent néceffai- 
rement à traverfer des Canaux , des 
Ponts, & des rues étroites. Les cris des 
Peuples, la confufion même de gens,la 
furie des habitans pleins de zélé & ani- 
mez de colère, auroient fuffi pour fau- 
ver la liberté, & obliger lesTraîtresà fe 
jetter tous en vie dans ces Canaux pro- 
fonds pour tâcher d’échaper , comme 
cela arriva effectivement à plufieurs. 
Concluons donc que cette entreprife 
fut à la vérité, bien concertée dans fon 
projet , mais qu’on n’en confidera pas 
aflez mûremît la qature & les difficul- 
rez , 5 c que le grand déflr de la faite 
\ . S V: 

t * • . ■ * 
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xruffir ne laifTa pas à fes Auteurs afTez ' 
de liberté d’efprit pour prévoir & pe- 
fer les inconveniens & les malheurs 
qui étoient inévitables, 5e qui arrivè- 
rent en effet à la grande honte, & à U 
perte même des confpirateurs. 

* Ce malheur des uns, 5e ce bonheur 
des autres fit en diverfes maniérés, tanc 
au dedans qu'au dehorsde laVille tour 
le bruit que chacun peut aisément ju- 
ger de foi-même, fans qu'il foit nécef- 
faire que je m'arrête â le décrire:la vé- 
rité cft qu’au commencement il fembla 
qu'on en voulût fur tout faire tomber 
la plus grande peine, & rejeteer le mau- 
vais fuccez fur l'imprudence de deux de 
les Auteurs feulement, favoir l'Ambaf- 
fnderr Queva , 5c Don Pedro Tolede 
Gouverneur de Milan jlc troifiéme fa- 
voir nôtre Duc d’Offone , demeurant, 
comme le plus éloigné , à couvert des 
premiers éclats de la foudre, & triom- 
phât féal, quoi qu’il eût plus qu’aucun 
autre preffé & tiffu la trame de laconf- 
piration. Cependant le temps fit con- 
noître le contraire , car la difgrace de 
ces deux ne fut qu’une apparence dé 
tempête qui fe diflipa bientôt , au lieu 
* liîuë de la diTgcacc de Queva. 
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que l'orage qui fe forma contre le duc 
fe changea en un furieux tonnerre qui 
l’atterra , & le précipita dans l'abîme 
d'une malheureufe prifon , indigne de 
fon mérite & de fes fervices,où il finie * 
fes jours, comme nous le dirons en fon 
lieu.Qneva.à la vérité , comme le plus 
expofé à la foudre , & le plus prés du 
péril, eut la grande mortification (fi ce . 
fut à tort, ou avec raifon,& conformé- 
ment au droit des gens , ou contre : je 


m'en remets auCérémonial)de recevoir 
un affront dans fa propre Miifon par 
le défordre qui y fut commisi & de fe 
voir obligé , par un exemple de cette 
nature jufqu’alors inouï , de for tir de 
Venife fur l’heure même , 5c inceffam- 
ment enfuite de l’Etat de Venife, juflc- 
ment comme s'il eût été un Criminel , 
fans honneurs, fans fuire, fans bagage. * 
Voilà à quoi fe réduifît toute fa dif- 
grace.mais du refte comme il fut arrivé 
fur les Frontières du Milanois,il fut re- 
çu par l'ordre du Gouverneur, comme 
en triomphe, & tôt après élevé à de 
nouvelles Dignitez,car à prefent eut-il ! 
féjourné fix femaines à Milan , que le * 
Roi' Catholique lui envoya par ua l 5 
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Courrier exîraordinaire la Parente de : 
premier Minière 'en Flandres apres Je 
Gouverneur, vers lequel il s'achemina 
peu après avec un fuperbe Cortege, &C 
.où il fut reçu corne s'il eût été le Gou- 
verneur > mais il n'y demeura que 10. 
mois feulement , ayant reçu ordre de 
palier â Rome avec le cara&ére d'Am- 
• baladeur à cette Cour , où après en a- - 
voir fait les fonctions un an & demi il • 
fut créé Cardinal Diacre par Grégoire 
XV. le 1 1. Juillet 1611. pendant que 
le. Duc d’Olîbne pleuroit fon inforru- . 
ne dans une trille ptifon.Charles V.fic : 
pendre un Ambalî'adeur du Roi Fran- - • 
cois I.pour des foupçons & de$<raifons ■* 
pen confidérablcs en comparai fon des -, 
crimes énormes où Queva fe trouva ; 
enveloppé à Venifc ; car il eft certain -s 
que ce n'eft pas une petite affaire d'a- 
voir voulu ravir la libertés mettre en > 
efclavage une République où il ctoit 1 
allé en qualité d'Ambalîadeur pour en- *. 
trerenir la bonne correfpondance &c v 
Tamitié avec le Sénat. En un mot , il il 
fut fort heureux d 9 en être quitte à lî U 
bon marché, & qu'il ne lui arrivât tien n 
de,pis ni.de. la part duiénat,ni de ceikiæ 
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dü Peuple irrité^qui fouvent n'a ni rai- 
fon ni modération dans les emporte* 
mens de fa colère & de fa fureur. 

* Quant à la perfonne de Tolede,Ies 
Vénitiens publièrent par tout,& écri- 
virent qu’il avoit été cenfuré, mortifié, ' 
& demis de fa Charge , mais on peut * 
dire que l'affront de ce Miniftre ne fut 
fondé que fur les difeours des Venitiés ' 
& fur un certain foupçon qu’eurenc 
/es autres qu’il l'avoit reçu, comme ef- 
fectivement les Vénitiens en firent 
courir le bruit par toute l'Europe, quoi 
qu’ils fç û lient le contraire, étant bien 
aifes d'en repaître les efpâts fimples St 
çréiules , en quoi iis réuffirent au gré 
de leurs défirs, étant confiant que dans 
toutes les Cours,& Places de l’Europe, * 
on ne parla pendant long-tems que de 
la prétendue difgrace de Tolede, qu'on 
difoit avoir été privé de fon Gouver- 
nement du Milanois,à caufe des grau- " 
des inftances ( & quelques-uns a joû- 
toient menaces)du Sénat de Venife, le- 
quel avoir déclaré par la bouche de 
fon Ambafiadenr à Madrid, que Tôle- * 
de , ayant de fon côté contribué pac u 

* tolede. 
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tant de moyens aune atifîî horrible' 
confpirarion, ils ne le vouloient plus, à 
quelque prix que ce fût fouffrir dans 
leur voifinagc. En un mot , tel fut le 
bruit qui courut par rout , & dont on 
.alléguoit deux raifon$,l J une,qui a déjà 
«té marquée, des puiffans offices que les 
Vénitiens a voient fait contre lui 5 8 c 
l*autre>que le Confeil de Madrid ayant 
examiné la conduite de Tolede dans 
cette affaire de la confpirationffoit que 
fcs Ennemis l’eufîent mal informé, ou 
qu'effe&ivement la chofe fût ainfi , il 
Ta voit trouvée tout- à fait irrégulière, 
ce qui fut caufe qu*il témoigna crie 
mal fatisfait. De quelque façon que cc 
foicda vérité eft que plufieurs tombè- 
rent dans cette erreur , qui fut grande 
a durement, puisque Tolede ne fut nul- 
lement démis, mais finit fes trois années 
de Gouvernement un mois de plus; 
& que le Duc de Feria- avoir déjà éré 
nommé pour lui fuccéder avant que la 
confpirarion fe découvrît, car fa nomi- 
nation fut faire au Confeil de Madrid 
le feptiéme de Mars,& la Confpirarion 
ne fut découverte qu'à la mbMai,au* 
quel t spn p$ 1 e Rue de Fai a faifoi c 
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préparatifs 8c Tes vifnes de congé & 
d’adieù pour fou départ, comme en ef- 
fet il partit de Madrid le * 4 . Mai,&lc : 
8 . Juin il s’embarqua à Barcelone fur 
« trois Galères d’Efpagne, avec lefqueU 
les il alla débarquer à Final. Tolede 
averti de fa venue à Milan, partit auflî 
de cette Ville , & ils fe repcontrérent r 
tous deux en chemin , en un certain. 
Village proche d’Alexandrie, où apres 
avoir conféré enfemble durant quatre 
heures, leDuc de Feria continua fa rotn. 
te vers Milan, & Tolede reprit celle de 
Final, où il s’embarqua fur les mêmes ' 
Galères , 8c étant arrivé à Madrid il y 
fut très-bien reçu, déclaré chevalier de 
la Toifon d’or, admis au Côfeil du Roi 
& tôt après -pourvu d'autres Charge». 

* Il eft donc très évidet & très- conf- 
iant que ces Miniftres Queva & Tôle- • 
de ne tombèrent en aucune difgrace 
pour cette malheureufe iffuë , comme 
il» fa qtialifioient eux-mêmes. Le pre- 
mier fe peut dire heureux d’avoir écha- 
pé des périls aufquelsil dévoie être ex- 
pofé ; 8c tout l’affront du fécond n’eue 
de fondement que dans l'cfprit mal > 
inilruir des gens, & prévenu par les faux i 
# Vrais dcfse’m d'QLcme. ifi$* -• 
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bruits que les Ven i rie ns répandirent 
qu'ils l’avoient fait démettre du Gou* 
vernemenr. Pour ce qui efl de nôrre 
Duc d'O lion e , aucun Ecrivain ne ré- 
voque en doute qu'il n'ait été le prin- 
cipal înftrumem,& le premier Artifan * 
d'ùne auili grande & aulli étrange ma- 
chine que le fut celle de la confpira- * 
tiôn, poulie à cela, autant que les plus 
Pages le conjecturent de l’état des cho- 
fes , non pour rendre ce Pervîcé à la 
C6uronne d'ajouter à fon Domaine - 
une Ville aulïi confidérable que Ve- 
nife ; du moins cc fut là ht -moindre de 
Pes petvfées. Il entreprit ce terrible ex- 
ploit pour fatisfaire à la violente hai- 
ne qu’il 'noiirrifïbic dans Pon cœur 
contre cette République, comme une 
vipère maligne qui ne cherche qu’à 
piquer à gliflet fon mortel venin} • 
ce n’eft pas que les Vénitiens lui en 
eirflTent donné fujet, mais parce que Ton 
génie \*y portoir, rempli qu’il étoic ' 
d’une écrange ambition qui lui tour- * 
mentoit la cervelle, & qui lui perfua- 
doit qu*il était capable de venir heu- : 
reufemenr à bouc des entreprifes les 
fies difKeile$,& d'obtenir tou* cc <ju'ü ■* * 
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s'imaginoir,de forte qu'il n'eut pas de 
•peine à fe mettre en têre ledeffein de 
détruire la République à quelque prix - 
que ce fût,perftradé que venant à bout 
d’une fi grande affaire il s'aequerroic * 
beaucoup de gloire dans le monde , & - 
fe rendroic redoutable à la Cour elle- 
dême:&qui fait s'il n'avûit point and! v 
de (le in de profiter de cette Seigneurie ** 
pour fa Maifonîje ne voudrois pas ju- 
rer que cela foit ,• mais ce qu'il y a de - 
certain e(i que l'efprit altier & ambi- 
tieux de ge Duc droit allez vafte pous: 1 
concevoir un fi haut projet . 

* Or Queva & Tolède s'étant aboti» - 
chez enfemble à Milan 3 comine il a été • 
dit, convinrent avant toutes chofes de 
de'pêcher en toute diligence par mer & 
par terre des Courriers auViceroj^non- 
feulemét pour lui donner avis du mau= - 
vais fuccez de la confpirarion , mais • 
suffi pour l'avertir qu'il devoir prédre • 
fes mefures du côté de la mer ,pour v 
empêcher qu'il n'arrivât aucun acci- 
dent k fes Vaiffeaux;& te Courrier qui 
fut envoyé par la voye' de Gènes a- 
vec une Barque légère à rames & à * 
* -voiles, lui en porra a Naples la premié» ^ 
5 Msic rejettent le mai les un* fu* les ausiçc 2 • ■ 
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re nouvelle, juftement un jour de fête, 
comme il retournoit de la Mefle » ôc 
apres avoir fait la le&ure de la lettre 
de ces Mintftres il fut entendu dire ces 
propres mots >Ils ont rompu le fi ! et que je 
leur avois mis en main, pour péeher un bon 
poifj'on , & à prefent ils veulent que je le 
racomrnode. Et un autre jour , le bruic 
s’en étant déjà répandu par laV jlle»ôc: 
quelques Confeillers du Collateral le 
priant de vouloir fatisfaire leur curi-o- 
fu'é en les informant du fuccez d’une lî 
grande affaire,il leur répondit, Qicva 
Cr Tolède ne font bons qu'a faire caca 5 • 
d'où les autres conclurent que le Duc 
vouloir rejetter toute la faute fur ces 
deux Minières. Cependant Queva s'é» 
tant abouché avec Tolede a Milan > 
quoi qu’ils fuflent un peu mécontens 
l’un de l’autre, néanmoins leur entre- 
vue diffipaaifément tous les ombrages 
qu’ils avoient pû prendre de part ôc 
d’autre,& apres avoir conféré enfern» " 
ble pendant plusieurs jours ils convin- 
rent de fe difculper au dépens du Duc 
d’OlTone qui étoit éloigné , ôc de faire 
tomber fur fa perfonne tout le blâme 

de mauvaise 1 conduite donc on pour- *■* 
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toit les charger j deftein donr l'éxecu- 
tion paroidoit d'autant plus facile que 
Tolede devoit bien-tôt aller à la Cour, 
de forte que ce Gouverneur par fes dif- 
cours étudiez & une éloquéee recher- 
che'e , & Queva par fes Lettres conti- 
nuelles pleines des meilleures raifons 
qu'il pût trouver tâchèrent de s'ex enfer 
eux-mêmes, & accuféiét le Duc d'Offo- 
ne corne la feule caufe de tout le mal. 

* Mais comme ce Duc avoir toujours 
. eu pour maxime de tenir à la Coin? 
Don Jean fon fils, ayant même empê- 
ché qu’on ne lui donnât des Charges 
au dehors, à mefore que les autres tâi 
.choient de donner de mauvaifes i mi 
impreflions contre le Pere » Don Jean 
prenoit foin de les effacer adroitemêr, 
ioûtenu qu’il étoit d’un grad nombre 
de parens accréditez , & particuliére- 
ment du Favori Duc d’Uzeda,de forte * 
que les intérêts deDon Pedro ne man- 
quoient pas d'érre bien appuyez. Ce * 
Duc s'êtoit imaginé que Tolede Si ‘ 
Quevas'abonchâr enfemble n’auroient 
pas manqué de méditer & de conclure * 
les exeufes dont ils dévoient fe fervir ** 
pour fe difculper à fon préjudice , 
* k P’Offone contre les deux âatres. 
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dans cette penfée il ne manqua pas de 
fe precaucionner ers inftruifant Ton fils 
des raifons les plus fortes, afin qu'il fut 
bien prêt a l'arrivée de Tolede,comme 
il fut aufli. Outre qu'il n’oublioit rien 
pour fa propre juftification à la Cour s • 
où il chargeoit est meme temps les au- 
tres de di ver 1 eS cbofes,ne penfant plus' 
à quelques paroles qui lui étoienr é* 
ehapéesde labouthe,& qui pouvoient' 1 
donner lieu à l'accuferjil fe mit âs’en- 
ffetenir fouvent dans fon Antichambre 
avec les Minières des Princes, 6c avec 
les Gentilshommes 5c Seigneurs 1 , de la- 1 
mauvaife conduite de Tolede 5c de v 
- Queva dans cette entreprife mal con-- 
cerlée 5c u\al conduire, comme s'il l'eut" 
entièrement ignorée, 5c que les autres * 
enflent agi à fon infçû.Pour mieux ap-" 
puyer 5c faire croire ce qu’il difoit , il 
confefloic bien que ç'avoit été fon in- 
tention de furprendre quelques Places 
des Vénitiens dans l’iflrie, 5c que c’é- • 
toit pour cela qu’il avoit fait ces prç'- - 
par at i fs , 5c envoyé ces Vaifleaux dans 
la Mer Adriatiquetmais avec tout cela 
ceux qui le connoifloient 5c qui avoicc 
vu les- démarches qu’il avoir Faites } 
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oui les difconrs qu’il avoir renus, n’a- 
joûroient pas beaucoup de foi à ce' 
qu’il difoit 5 perfuadez que ce n’étoic 
là que des excufes. 

* Dés les premiers jours d’Avril de ‘ 
cette année , Paul V, avoir élevé au 
Cardinalat Don François Rofas de Sa- - 
doval , Duc de Levme, duquel il a été 
fait mention en plusieurs endroits dô 7 
cetre Hiftoire , & dont il fera encore - 
parlé dans la fuite » qui comme grand 
Favori avoir toujours foûtenu aufll 
bien que leDuc d’Uzeda fou fils leDuc 
•d’Oflone:& comme nonobflât- fa pro»- 
motion à cette Dignité' il ne lai (Foie - 
continuer les fondions de fon Minif-- 
térç-,quoi.que le principal foin duGon- * 
vernemenc reflâc au Duc d’Uzeda, co- 
rne plus capable à caufede la jeu ne fie 
d*en foûrenir le poids,le Viceroi pour 7 
obliger l'un de l’autre de ces Bienfai- • 
tenrs, & leur donner des preuves con- - 
vaincantes de la joye qu’il avoit des 
nouveaux Honneurs ajoutez à leur 
Maifon & à leurs Perfonnes»& afin de" 
faire connoître à tout le monde l’étroi* * 
te amitié qui lw lioit avec eux , il or- 

* Fêtes pour la promotion du Duc d$« 

Leime. 1618... 
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donna & fit préparer à Naples avec de 
grandes dépenfes , des feux d'artifice , 
de fplendides feftins , de réjouïflances 
extraordinaires, & les bals les plus ma- 
gnifiques qui fe fafsettt célébrez ea 
des rencontres de cette nature, & tout 
cela à la gloire de la promotion au 
Cardinalat dudit Duc de Lerme , & 
toutes ces fêtes & cesréjouïfsances ex-* 
traordinaireS durèrent Tefpace de rj* 
jours confécucifs j & afin qu'elles pa- 
nifient avec plus d’éclatj&dans inter- 
ruption, il en avoir remis la foletnnité 
jufqu'à la fin d J Avril,pour laiflèr paf* 
fer le Carême,& les triftes fêtes de Pâ* 
qlies,à la derniere defquelles néâtnoins 
commencèrent les feux d’artifices.Pen- 
dànt tout le rems de la célébration de 
ces grandes fêtes & réjouïffances , le 
Viceroi ne parloir & ne Ventretenoic 
avec les Miniftres 6: les Seigneurs qui 
venoient lui faire la cour,que du mé- 
rite du nouveau Cardinal, représentant 
avec exagération combien il étoir di- 
gne de ces Honneurs, & fouvent il a- 
joûtoit, Mejfieurs, j’efférc que dans peu 
nom aurons jufte fujet de célébrer des fêtes 
&des réjoiiijfances beaucoup plue grandes. 
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parce que les offres préfacent au Roi no- 
tre AiahrCytine augmentation de gloire & 
de grandeur à fa Couronne .Ceux qui fa- 
vGiët que la Princeffe d’Efpagne étoic 
enceinte.felon le bruit qui eu couloir, 
mais qui ne fe trouva pas véritable , 
croyoient que le Viceroi vouloir par- 
ler de cette grpflefle:& fur tout en cas 
qu'elle accouchât d’un Fils , parce , c 
qu'en tel cas on autoit fait des ré- / v r] 
joui (Tances & des fêtes plus grandes Sc l f ,] 
plus folemnelles. : ; c 3 

* Le Rëfident de-Venife qui fetrou- rj .<£7 
voit à Naples avec des ordres très -ex- 
près , qui croient fouvenc réitérez, de 
veiller avec tout le foin & toute l’e- 
xa&itude poflible fur toutes les dé- 
marches du Viceroi, & d’obferver non 
feulement fes paroles, mais jufqu’à feè 
geftes mêmes , ne manquoit pas de fe 
conformer aux ordres , d'autant plus 
qu'il êtoit extrêmement adtoitjdc for- 
te qu’il connoifloit très bien par la 
nature des expreffions duViceroi,qu’il 
entendoit parler d'aunes fêtes que de 
celles qui pourroient fe celebrer à U 
naillânee d’un enfant, qui , peut-être 
ctoir encore in fierù comme il le ttQUYfc 
* Soupçon du Réüdcnt YcniticR. 
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teffc&ivement in fier*. De plus il avoit 
•j iifte fujet de foup.çonnér pat la nature 
des armemens que le Duc faifoit, que 
.Tes delTèins ne pouvoiém erre adreftez 
que contre la Républiquçjde forte que 
re fe fiant point à fes paroles, il don- 
noit fouvent avisait Sénat qu'il de- 
voir fe tenir bien fur fes gardes, parce 
.que les arméniens du Viceroi failoient 
aftèz connoître fes mauvais defteins. 
Mais pour dire la vérité , le Sénat s’é- 
toit formé une telle habitude de faire 
peu de cas des mouvemens du Duc 
d’Oflone, qu’il fe moquoit de tous les 
avis qui lui écoient écrits par fon Ré- 
fident, jufque-là qu’aprés avoir lu (es 
lenres,ces bons Pantalons fe metroient 
fouvent a dire d’une commune voix 
.en riant, Armement de Foi<,& dcjfcitis de 
Capitaine de Comédie \ & le Doge, tout 
vieux qu’il étoir, ne pût un jour s’em- 
pêcher de dire tour h*\n:Qjtel Homme 
fage pour r oit jamais craindre une Tête 
ft lle ? 

* On devoirtelebrer le ij.de Mai* 
par de grandes fêtes &.réjouilTances,la 
mémoire de la naiflance de l’Infant 
Don Ferdinand ( qui dans lfl fuite fut 
Maximes pour le$Fci.çs* 
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.Cardinal) né en 1 609. à l’Efcurial ,-en 
un pareil jot;r;& comme on avoir ac- 
coutumé de folemnifer de femblables 
• fèces, leViceroi ne voulut pas manquer * 
de le faire en cette occafion avec plus 
de pompe tk de magnificence que n’a- 
voient fait lesautresjmais comme il ne 
vouloit pas avoir le démenti dans les 
chofes qu’il difoit,il remit la célébra» 
tion de cette nai (Tance à un autre tems» 
fous prétexte que les feux d’artifice 
n’étoient pas encore préparez; cepen- 
dant la vérité écoit , qu'ayant dit tant 
de fois, qu’on verroit bien- tôt de plus 
grandes fêtes qui devaient fecclebrer, 
& qu’il ne doutoic nullement que ce 
ne fulfent'celles du bon fuccez de U 
confpiration tramée, il différa celle-ci 
pour y aporter remede. Le Viceroi en 
s’expliquant (i clairement dans les fê- 
tes dont il honora la Pourpre donnée 
aci Duc de Lerme>fur d’aurres féres en- 
core plus grandes qui dévoient les fui- 
vre de piés,avoit en vue de faire con- 
noître la force de fon genie , & de fa 
conduite dans les aff iires,comme fi fes 
entreprifes ne pouvoient manquer de 
réufîlripuifqu’il s’en exprime fi ouver- 
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tement , même avant qu’elles fuflçnt 
exécutées. Mais comme il voulut met- 
tre â couvert fa parole , en cas que le 
bon fuccez vînt à manquer , comme » 
cela arriva,il remit ces fêtes à un autre 
tems,en tenant tout prêt. Ayant donc 
reçu juftemenî' s’e 1 5 .Mai la nouvelle* 
non de la prife de Venife, comme il le 
croyoic,& l’atrendoit avec impatience 
mais au cotraite du malheur des liens, 
il donna incontinent les ordres pour 
foletnnifer lanaifTance dont on vient 
de parler, & dans fon Antichambre il 
difoitàceux qui venoient faire leur 
cour ,Eh bien McJfienrSyVe vous ai- je pat 
dit que bien-tot nous célébrerions de plus 
grandes fêtes ? Voilà comment le Duc 
fauva fa parole , quand il vit que fa 
Prophétie avoit manqué.Mais les gens 
éclairez & fins ne fe repaiilbienr pas 
de ces bagatelles , & particuliérement 
le Réfident de Venife qui s’irnaginoic 
& fe perluadoit tout le contraire^! ne 
lai fToic pas néanmoins d’applaudir co- 
rne les autres aux fentimens & aux 
difcours du Viceroi, d’autant plus que 
dans toutes ces fêtes on lui fit plus 
d'honneur rp’a aucun autre. 

-•Outre 

j 
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* Outre cela le dellèia du Viceroi 
( 5c fans douce le principal] en remet- 
tant ces fêtes jufqu’à ce qu'il eût reçu 
avis du fuccez de l’affaire de Venife 
lequel il attendoit de moment à autre, 
fut de pouvoir par ce moyen détour- 
ner le Peuple, en cas de mauvaifeififue, 
telle qu’elle arrivages murmures & du 
chagrin qu'il pourroit concevoirj&ce 
fut pour la même'raifon qa’on fit cou- 
ler quantité de fontaines de vin,femer 
beaucoup d’argent , marier* plusieurs 
pauvres filles & autres largefles.Et vé- 
ritablement ce fût li une penfée fore 
judicieufe 6c fort prudence,car le Peu- 
ple plongé dans les délices 6c les plai- 
firs de tant de fêtes & de réjotufiances 
ne fit pas la moindre réflexion fur les 
difgraces de Venife, d’autant plus que 
le Doc Viceroi parut aufli gai que de 
coutume , & avec fes plaifanteries or- 
dinaires, comme s’il ne fefut foucié de 
rien , & qu’il n’y eût eu aucune part. 
Les Vénitiens de leur côté tâchereht 
aufli d’éloigner de l’efpric de leurs 
Peuples ces objets trifles^c funeftes par 
l’introduélion d’autres folemnitezôc 

♦ Bonne maxime. ^ 

Tome Ul % " T 
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réjoiiifTances.Le Doge Nicolas Donat 
mourut pendant que fe faifoient ces 
terribles Examens & exécutions, je ne 
fai fi ce fut de vieillefi^,ou d’infirmité, 
ou d’un excez de joye de voir fous fon 
Dogat fa Patrie fauvce en un temps où 
elle devoit périri& tôt apres fut fubfti- 
tué à fa place Antoine /V/w//',Chevalier 
& Procurateur de S. Marc. Pevfonna- 
ged’un mérite très-rare, & connu pour 
tel du Peuple qui en relfemic une ex- 
trême joye laquelle lui fit oublier les 
trilles idées du danger qu’il venoit de 
courir. Peu après le Sénat eut encore 
un nouveau fujet de fe réjouir. Il s’é- 
toic .imaginé que la Cour d’Efpagne 
irritée par les rapports envenimez 
d*Ofione,de Tolede,& de Queva,auÛi 
bien que par les formaiirez dont fe pi- 
quent aifément les Efpagnols , auroic 
pris extrêmement à cœur ce qui et oit. 
arrivé à l’AmbalTadeur , & en auroic 
demandé une réparation trop forte ; 
mais il fut bien-lot: délivré de ces ap. 
pvehenfions, parce que la Cour loin de 
témoigner aucun chagrin contre la 
République, nomma auflî-rôt à Queva 
un Succcfl'eur,qui fut Don Louis But - 

J .. 
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w?,qui eut ordre de partir incefi’am- 
roe ne, co maie il fie, ce qui donna beau- 
coup de fatisfa&ion au Sénat & à ton- 
t^la Ville. 

* Ce qui donnoie le plus'a penfer aux 
.Vénitiens étoic de voir les Jéfuites fi 
accréditez 5c fi puiflans non- feulement 
à la Cour du RoiCathoIique;mais aufii 
à toutes les autres de cous fes Minières 
principaux Chefs , 5c Gouverneurs de 
Provinces 5c de Royaumes , 5c comriic 
ces Peres écoicnt ennemis jurez de la 
République à caule de la rigueur du 
ban perpétuel qui avoir été publié'con- 
ti’eux au tems de l'Interdit de Paul V. 
tout cela leur faifoit croire que les Jé- 
fuites ne manqueroient pas de fuggerer 
continuelleméc,& de fouffîer aux oreil- 
les du Roi, 5c de fes Minières les mo- 
yens de troubler le repos 5c la tranquil-’ 
lire de la République i d’autant plus 
qu’il y avoit de grands foupçons 5c mê- 
me plu fieurs raports faits au Sénat, que 
plufieurs Jéfuites traveftis avoiëc trem- 
pé dans cette confpiration,& ce fut une 
des principales raifons pourquoi on 
apliqua à la queftion plufieurs Compli- 
ces pour découvrir fi Les, Jefuites y a- 

♦ Jefuites. ^N. ' { T a. 
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voient eu parr,afit) d’avoir encore plus 
de fujet de fe plaindre d*eux par tout, „ 
6c de pouvoir mieux les déctier. Il eft 
vrai néanmoins qu’ils étoient déjà for% 
confolez de fàvoir qu'ils étoient depuis 
long-tems (i decréditez dans l’efpric du • 
Duc d’Offone qu’il cherchoit par tout 
avec e.mprefTement les moyens de les 
mortifier, comme ii fit dans l’occafion 
que je Vai dire. 

* A l’occafion donc de la nouvelle 
élévation du Duc de Lerme au'Cha- 
peau, a prés avoir fait connoître qu’ils 
avoient beaucoup contribué à faciliter 
& à bâter cette promotion, qu'on fol.li- 
citoit depuis plusieurs années, ils fe re- 
commandèrent à fes bonnes eraces &: à 
fa protection pour obtenir quelque pe- 
tite charité(les chofes les plus grandes 
que ces l?eres ont en vûë font toujours 
petites & exprimées par un diminutif) 
pour la conftruétion d’une grande E- 
glile,qu*ils avoient réfolu de commen- 
cer à Nap'es à la gloire de Dieu, Se dâs 
laquelle dévoient fe faire de continuel- 
les prière s j[pour la profperité de cette 
trés-augufte Couronne. Us s’adrefferenc 
directement à Madrid, parce qu’ils fa- 
* Leur dtfgciq cm^échc par le Duc d'Ofsone. 


* ' " e 

Partie I H. L i \r. 1 1 1. .437 
voient fort bien que le Duc d’Olfone 
n’étoit pas trop bien intentionné pour 
cux,&: que par confequent ils n’avoienc 
pas lieu d’efpercr aucun effet de toutes, 
les demandes qu’ils lui pourroient fai- 
re. Au Mémoire préfentc au Roi de la 
part 5c au nom du Provincial, lesAgens 
des Jcfuites de Naples en joignirent un 
autre qui indiquoit à Sa Majellé le 
moyen de les gratifier fans incommo- 
der la Couronne , qui ftlt de vouloir 
leur accorder par jour un petit Quairin 
de cent fur le prix du pain. Le Quatrin 
eft une fort petite monnoye j 5c pour 
mieux entendre ce que c’eft , dix Qua- 
trins font un fou de France » Si iis de- 
mandaient qu*on leur acordât un Qua- 
trin de cent;c’eft-à*dire deuxQuatrins 
pour chaque Livre dc-France. La Cour 
éblouie de ce diminutif petit Quœ- 
trin de cent , 5c regardant cela comme 
fort peu de-chofe accorda la demande 
par tout le Royaume,avec ordre auVi- 
ceroi de la metrre à exécution. Ce Mi- 
nière ainfi accompagné de l’ordre du 
Roi, fut pré fente au Duc d’Ofibne pai* 
le Provincial,^ quatre autresReligieux 
avec toute l'éloquence 5c toute la fou» 

T r 
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t million que chacun peut bien s'imagî- - 
: ner. Le Viceroi leur répondit qu’il en 
conféreroic avec le Collateral fuivanc 
T-la coûtume,& qu’il leurrendroit répon- - 
fe quand il feroit tems. Avant toutes 
cliofes le Viceroi manda de lui-même 
tous lesGabeleurj,Recevcurs,Exa&eurs 
& Thréforicrs fur le prix du Pain , 5 c 
leur ordonna de faire le compte le plus 
jufte & le plus exa£t qu’il feroit poffible 
des Livres de pain qui fc mangeoient 
par jour } ôc de la valeur de chaque li- 
vre^ il leus donna pour cela 8. jours, 
au bout defqueis ils firent répon le que 
dans le Royaume il y avoit environ 
deux millions & demi de perfonnes , 
qtfôté les gens exempts & Fra Jcs.c’eft- - 
a*;direles Eccléfiaftiques , ilreftoit un 
million êc 8 o.mille de ceux qui étoient 
fujets aux Impôts, Eirun mot on fit état 
que tous ces gens là pouvoient manger 
jufqu'à quatre milliôs de livres de pain 
par jour ( c’eft-à-dire des livres de 1 1 , 
onces )& chaque livre à raifon de qua- 
tre qnatrins, de forte que ces bons Re- 
ligieux qui entendoient leurs affaires 
mieux qne celles des autres, avec cette 
denjande d’un petit Quatrin par cem> de- 
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mandoient an Roi , 8c l'avoient déjà 
obtenu,plus de cent rreme mille peurs 
Quatrins par jour, c'efl>à-dire en bon 
langage plus de cent Ongres par jour, ’ 
6 c de 3 o. mille par afi , ce qui n'eft pas 
une fomme à donner aveuglément. 

* Ehfuiceil ordonna qu'on fit le dé- 
nombrement des Monafteres qu'avoiéc 
ces Religieux dans le Royaume, des. 
bouches qui étoient dans chaque Me- 
na ftere , 8c des livres de pain quelles 
mangeoient par jour, pour favoirà 
quelle fomme montoit la franchifc de 
l'impôt fur le pain de laquelle ils jouïf- 
foient,Sc qui confiftoic en un tiers,c'efl: 
à dire un Quatrin de troisjparic calcul 
qui en fut fait , on trouva que l’exem- 
ption de cette Taxe, dont les Jefuites 
jouïffoient dans le Royaume ,alloit à 
cent Ducats par Mois. Apres cela s'é- 
tant tranfporté au Collateral, ayant en 
main tous les comptes , ôc le Mémoire 
des Jefuites , iis delibererent enfemble 
fur cette affaire , 8c convinrent de fuf- 
pendre l'exécution du Memoire, 8 c d'i- , 
crire le tout à la Cour,& Dieu fait que! 
tour le Viceroi,qui n'aimoit pas les Je» 

* Q Mécontens. i£i8. 
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fuites,donna à la chofe,& comment il 
reprefenta la tromperie & le tort que 
ces Peres prétendoient de faire par leur 
demande de ce petit Quatrin',czï il faut 
favoir qu'il manda même au Rei cc 
qui reftoir au Trefor Royal , apres 
qu'on en avoit ôté les dépenfes que la 
Couronne ctoic obligée de faire pour 
l'entretien de tant de forces, de tant de 
Garnifons, (s'entend dans le feul Ro- 
yaume) de tant d'armées de Mer & de 
Terre , de tant d'Officicrs , de tant de 
Tribunaux, 8 c de tac de Miniftres, Gou- 
verneurs, & Juges, & il fut trouvé que 
de cette Taxe il ne reftoit au Roi de 
quhte a tous frais faits, que 20. mille Du- 
cats pâr an,de forte que les Jefuites a- 
vec leur petit Quatrin auroient eu preC- 
que une fois plus que le Roi du revenu 
de cette Impofition.Le Confeil de Ma- 
drid fît de mûres réflexions fur les re- 
montrances du Viceroi, & fur ce petic 
Quatrin , aufli* bien que fur le danger 
qu'il y avoit que le Peuple ne s'irritât 
en apprenant d'augmentation d'une fi 
grande Charge , outre que les autres 
Religieux plus anciens, & qui avoient 
mieux mérité du Public , auroient pu 
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faire de femblables demandes , qu’on * 
n’auroic pu leur refufer fans attirer 
leur haine , toutes chofes que le Vice- » 
roi n’avoit pas manqué de repréfenter^ 
de forte qu’on lui lailfa le foin de reti- 
rer la parole du Roi, 

Ayant reçu cet ordre il fit venir lç 
Provincial , avec d’autres Peres Direc- 
teurs , aufquels il fit connoîrre le tore 
qu’ils avoient prétendu faire à la Cou- 
ronne avec leur Mémoire , &c les in-*' 
convénicns qui feroient arrivez, fi ou ' 
leur avoit accordé une telle demande. 
Qu'au lieu de donner bon exemple aux ‘ 
antres Ordres , eux dont le Fondateur 
étoic Efpagnol & fujet duRoi,ils cher- ' 
choient au contraire de donner du ' 
fcandale, parce que le Peuple n'apren- 
droit pas volontiers qu’au lieu de cher- 
cher les moyens de le décharger , on '* 
voulût metrre fur lui de nouveaux im- 
pôts, que fous prétexte d’un petit Qua- 
trinils ne penfoient pas à moins que 
de tirer tous' les ans des milliers de 


Ducats de la bojarfe des Peuples ; Que 
„ Sa Mijcfié leur faifoit favoir qu’ayanc 
fait exa&ement calculer la femme A la- 


quelle mon ;oic l’exemption dont ils 



Digitized by Google 


44 1 Duc d’Ossone,' 
jouïffoienr de la Taxe fur le pain t &: 
trouvé que cette Comme ailoic à cent 
Ducats par mois, il droit content qu’el- 
le fut appliquée à i’ufage delaconf- 
.tru&ion de leur Eglife;& qu’ils avoicc 
jufte fujet de prier Dieu pour la prof- 
perité de la Couronne , puifqu’au lieu 
qu’ils n’avoient demandé qu 'un petit ' 
Qufiirin de cent , le Roi leur accordoit ntt 
. Quatrin de trois . Et il les ren v oy a de cet- - 
re manière, fans qu’ils répondirent la . 
moindre chofe , parce qu’ils favoient 
> bien qu'il n’y avoit rien ï gagner fous . 
le Gouvernement du Duc d’Oflone qui » 
avoit fi peu d’inclination pour eux. 

* Quoique d’OfTone feignîr en pu- 
blic de n’avoir aucune part à la Conf- 
piration de Venife , & que par toutes ^ 
îes avions extérieures il fît -connoître j 
qu’il ne s’en foucioît guère, néanmoins > 
il en éroitdans Ton ame extrêmement : 
chagrin & affligé, parce qu’il avoit é- - 
crit à la cour ( comme il a déjà été re- 
marqué ) que par Ces diligences & CëS; . 
(oins il s’éroit tramé une confpiration i 
pour faire tôbér Venife entre les mains • 

* Viccroi envoyé trois Galions contre les • 

' Turcs,. 4 j 


V ' , 
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de Sa Majeûé, qu'il en efpéroic nn fuc- 
cez infaillible , comme on en verroic 
dans peu de jours les effets j de forte 
que s'il cachoit la vérité aux autres, il 
ne pouvoir pas la déguifer au Roijc'eft 
pourquoi il auroit fort fouhaitté d'y 
pouvoir remédier en réparant le mal 
par quelque aélion d'éclat.D'^ntrepré- 
dre quelque chofe contre les Vénitiens 
dans l’iftrie , ce n’étoit pas le temps , 
parce que l’Armée Navale étoit trop 
fur fes gardes, J& que le Sénat prenoit 
rrop bien toutes fes précautions.Il ju- 
gea donc qu'il feroit bon de faire quel- 
que tentative contre le Turc > d’aller 
battre dans quelque Port, ou d'aller fai- 
re quelque prife fur lui fur mer. Don 
Simon Coda, le plus expérimenté Ca- 
pitaine qui fût alors au fervice des Ef- , 
pagnols lui fuggéra un moyen qu'il 
agréa forr.Ce fut d’armer troisGalions 
entièrement à la manière des Turcs , 
non feulement à l'égard des habits des 
Hommes, tant Mueiots,que Forçats ôc ' 
Soldats, mais auüi à l'égard des Pavil- 
lons, & de toutes les autres chpfes ex- 
pofées à la vue, de forte qu'on put les ; 

prendre pour de véritables Vaiffeaa* " 
k * T % 
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Turcs. Le Viceroi ayant donc trouvé 
fort bon ce Confeil , ordonna que cet 
Armement fe fît en toute diligence^ 
il voulut qu’on prit trois des Galions > 
qui étoi^nt à lui,& que le tout fût fait 
de fes propres deniers.Premierement il ~ 
prit de toute l’Efcadre du Roi les gens * 
les plus forts, les plus robuftes,les plus * 
courageux & les plus expérimentez , , 
donnant à chacun de l’argent , & leur _ 
four mitant les moyens de fe faire ha-. - 
biller à la Turque i & tout fut fi bien, ! 
ordonné & réglé qu’il n’étoit pas pof- 
fible à ceux qui ne favoient. pas le fe-. 
cret de les prendre pour des armemens < 
& desVaiifeaux de Chrétiens;& le Vi- - 
ceraUui-même voulutfe trouver pref«* - 
que tous les jours à l*Arfenal,non feu-- - 
lement pour hâter par fa préfence l’é-. • 
xécution de toutes chofes , mais au (H * 
afin qu’elles fe fifient mieux, n’y ayant * 
rien tel que l’œil du Maître en toutes s 
fortes d’affaires. Après avoir fait les •; 
Capitaines & les Officiers ordinaires . 
de, chaque Galion ,.il donna le com-. - 
mandement general des trois Galions i 
enfemble au même Coda*., non feulç-.?- 
meuî parce qu’.il avoit Xugeté le de£yf~ 
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(êin.mais suffi à caufe qu’il le méritoit 
lemieux,& que c'étoit celui de la con- 
duite duquel on pouvoir efperer le - 
plus heureux fuçcez. Ge fut quelque - 
• chofe de curieux lorsqu'ils fe mirent 
en mer, qui fut juftement le premier de * 
Novembre , car le bruit de cet arme- 
ment fi extraordinaire s'étant répan- 
du, tout le Peuple de N.iples y accou- 
rut pour en voir la différence , & le ' 
Vîceioi lui-même , accompagné de - 
quantité de Seigneurs, s’avança fur • % 
une Galère fort avant en mer jufqu'â 
«e que le vent étant favorable , il en » 
vit enfler les voiles.. . 

* Ces trois Galions reffembloient fî 1 
bien à]des VaiffeauxTurcs qu’étant paf- - 
iez par le Fare ils donnèrent â Meflinev 
& i Regio l'ail arme, qui ne dura pour- - 
tant pas long-temps, parce qu’ayant le ' 
vent favorable à peine furent-ils vus - 
qu’ils difparurent. Avant que d'arriver • : 
aux Côtes des Turcs, ils rencontrèrent * . 
dâs l’Archipel trois Caramoufl’als bien » 
chargez qu’ils prirent/, & Cofta ayapt - 
examiné l’équipage de ces(V ai d’eaux, iP ■ 
aprit d’eiix que la Sultane Merc Air un 
grand Galion venoit du Caire, où elle *2 

* Pïiles ’tié*' coaûdéublev . 


Digitized by Google 



4 4 ® D b c ' d’O s s o n t:' 
croit aile s’acquitter d’un vœu,& qu*j 
elle s'en rerournoit à Conftantinople. 
Que de plus,fur le même Galion était 
le Roi deConftantinople,avec fa Fem- 
me & Tes Fils j & un Aga du Bacha de 
Chipre, qui menoir au Grad Seigneur 
fîx belles jeunes filles pour fôn Ser- 
rai!. Le Commandant ainû informé de 
- la route du Galion,& qu'il étoic outre 
cela plein de trés-richcs marchandifes 
fe mit à le pourfuivre, & étant arrivé 
à l'embouchure du Sciam,il rencontra 
là le Galion qui portoit le Pavillon ' 
du Grand-Seigneur , & que Colla fit 
,faluer pour cette raifon en ligne de 
refpe&; l’autre qui les croyoit vérita- 
blement trois VailTeaux Turcs s'apro- 
cha fans prendre aucune précaution,de r 
forte qu’il fut facile aux Galions de 
s'eh rendre maîtres fans tirer prefque 
aucun coup. La capture ne pouvoir 
pas être meilleure , car outre 100. ■ 
Turcs du commun , quelques jo. de 
qualité, & la Sultane avec 10. Dames 4 
de qualité qui Faccompagnoient , on 1 
prit jufqu’à 8 o.mille Ducats ; & autant ~ 
pour le moins en or , en argent & en M 

pierreries qui appattençisn* à 
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Tores & Turques de qualité , aux uns 
plus, aux autres moins. De plus on pris 
pour plus de 100. mille écus de rrés- 
riehes marchandifes.Cofta avec une fi 
riche & fi noble capture retourna a 
Naples, & comme il avoir dépêché une 
Barque légère pour en porter en tonte ‘ 
diligence la nouvelle au Viceroi , ce 
Dùc ordonna que Coda fût reçu com- 
me en triomphe, au bruit de l’Artille- 
rie des trois Châteaux, en forte que fi 1 
à fa fortie le Peuple accourut en fou- 
le » le concours en fût encore plus j 
grand à fon retour. 

* Pour contenter la curiofiré du Peu» r 
pie, le Viceroi voulut que les Turcs 
futfent menez en bon ordre deux à 1 
deux au milieu des GaTdes rangez en ■* 
haye, au Château S.Elme, qui leur fut 
afligné pour demeurer jûfqu’à nouvel 
ordre, & la Sultane avec les Dames de 
fa fuite fut conduite en Carrofie avec 
beaucoup de magnificence & d'hon- 
neurs, ayant été reçue à fon debarque- 
ment par Donna Carerina Vicereine 9 
& enfuite été logée dâs un apartement 
du Palais même:dc forte qu’à la liberté 
prés, il ne lui manquoit rien.ll ordo»3 1 
ï Comment diftribuées,-^» 
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na de plus que toutes les marchandées 
6c richefies qui avoient été prifes fuf- 
fent en deux Salons expofées aux yeux 
du Peuple, pendant huit jours confe- 
currfs,ce qui véritablement n’augmen- 
ta pas peuT'eftime qu’on avoir pour le 
Duc.Ce teins expiré, il choifit ce qu’il 
jugea le plus à propos pour l’envoyer 
à la Cour , fon'piincipal but > ôc ion 
plus grâd plaifir dans cette rencontre 
étant apurement d’avoir les moyens 
d’éblouir la Cour , 6c de lui fafeiner , 
pour ainfi dire, les fens,afm qu’elle rie 
vît ni ne pensât a ce qu’il pouvoir y 
avoir de defagreable 6c de chagrinant 
dans le funefle fuccez de la confpira» 
tion.Dans un de Tes Galions mêmes c- 
quipez à la Turque, 6c efcortezde qua- 
tre Galeres, il envoya au Roi la Sulta- 
ne" avec huit de fes Dames , 5c autant 
d’autres Domeftiques;trois des fix bel- 
les jeunes filles , le Bey avec huit des 
principaux Turcs, ôc yo.aurres,5c une 
grande partie des Marchâdifes les plus 
tares, 5c les plus précieufes, dont il re- 
ferva néanmoins le plus beau 5c le 
meilleur pour loi-même. Outre cela il 
envoya le Galion meme de la Sultane 
qui étoit tout neuf^vec jo« pièces de 



P À R T I E III. L I V. III. 4 4^ 
Canon, la plupart de bronze,& il vou- 
lut que tout cela fut conduit par le 
même Commandant Cofta J avec le 
Pavillon du Roi , & tout l'équipage 
Chrétien. 

* La Cour fe trouvoir alors à Lis- 
bonne, cù le Roi étoir allé pour con- 
foler ces Peuples par fa préfence.Mais 
- s'ils reçurent une grande confolation 
en le voyant, c*eft ce que je ne fai pas. 
Dans le Journal de Thomas^urât que 
je le puis comprendre,je trouve que la 
Cour y alla exprès pouf voir ce grand 
Galion, & le debarquement de la Sul- 
tane, voulant fatisfaire la curiofité de 
la PrincelTe/emme du Prince Philipe, 
laquelle fe trouvoit fort affligée, à eau- 
fe des malheurs où elle voyoit la Rei- 
ne fa Mere & le Roi. fon frété plongez 
en Franceiau milieu de tant de guerres 
Civiles. Que la Cour fut par hazard a 
Lisbonne, ou qu'elle y fût allée exprès 
aufïï tôt qu’elle reçut par la porte les 
lettres de l'expédition qui devoir faire, 
ibimporte peu; il fuffic- qu'elle fe ren- 
contra à Lisbonne, où elle fît recevoir 
la Sultane avec de grands honneurs, 8c 
la fit conduire au Palais Royal, où elle 
* Suicane envoyée en Efpagne, 
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fut reçue au haut de l'Efcalier par la 
Princefie , à laquelle furent auffi-tôï' 
préfentées deux des plus jeunes filles 
qui avoient été deftinées pour le Sèr» 
railj&r l'autre fut donnée par le Roi lui 
même à la Duché fie d’Uzeda première 
Dame de la Princeffe.pendâr plufieurs 
jours le Peuple fe fit un diveniffemenr 
& un plaifir d’aller vifiter leGrâd Ga- 
lion pris fur les Turcs , après que la~ 
Cour elle-même l’eut vi fi té : mais ce' , 
qu’il y eut de plus curieux & de plus 
agréable à voir, fur le Galion du Duc 
d'Ofione , fi bien équipé à la Turque 
fur lequel le Roi avec la Princefie fa. 
belle fille, le Prince fon fils,& plufieurs 
Gtads allèrent par deux fois de laVille 
de Lisbonne jufqu’à l’embouchure de ' 
la mer. Afiiirément cette rencontre re- 
tarda la difgracedu Duc d’Ofione, la- 
quelle arriva dans lafuite,parce que fa 
réputation comméçoit déjà à déchoir, 
foit â caufe de l’affaire de Venife, foie 
pour plufieurs autres raifons fecréres , 
comme nous le verrons ; mais la vue 
d’une prife fi illuftre & fi confidérable 
difiipa , ou pour mieux dire fufpendic 
pour quelque temps les mécontente- 
pour direvrai 3 la Cour avoir { 
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bien dequoi fe contenter , puifque les 
prifes de cette nature étoient extrême- 
ment rares.Le Roi retournât à Madrid, 
la Sultane fut par fon ordre laifTée à 
Lisbonne avec toutes fes Dames , à la 
referve de deux, dont Tune fut donnée 
à la Marquife de Ville franche;& l'au- 
tre à la Marquife deLoriana;& iïx jeu- 
nes Turcs fur£r donnez au Prince Don 
Carlos,& au Prince Ferdinand. Peu de 
temps après arriva un Cbiaoux pour 
traiter de la rançon de la Sultane » 3 c 
des principaux des deux Sexes, ce qui 
fut fait â l’avantage du Roi Catholi- 
que, tant en échange d’Efclaves Chré- 
tiens, que par de l’argent» 

* Ni. réjonïflVnccs ni chagrins n’é- 
toient pas capables de détourner le duc 
de fes plaifanteries ordinaires dans le 
Gouvernement. Une nuit comme il aî- 
loit travefti par la Ville accompagné 
de fon Edelle Thomas, il palfa par ha- 
zard devant une boutique de Tailleur , - 
ou l’on travailloit avec beaucoup de 
diligëce,les portes fermées néanmoins, 
pour achever quelques habits de noces, * 
& ayant entendu qu’on parloir, & ap- 
perçu de la lumière au dedans , il s’ap- 
♦ Curicule avanturede trois-Tailleurs.! 6i3» v - 
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proclaa » & regardant par une fenre ii 
ouïr roue ce qu'on difoit.C’éroit jufte- ' 
nient trois hommes qui parloient de 
Juijl'un defquels, après avoir difcoiuu 
de diverfes particularitez, dit , Je vou- 
drais que Aiônfeigneur le Viceroi voulût' 
me faire pajf \r Maître juré de mon Villa.» • 
'gc, & je lui ferois fort obligé \ le fécond 
qui était un peu plus âgé^joûta,^ moi 
je voudrais qu'il voulût marier mes deux 
filles qui me péfent beaucoup à la Maiforr 
& je prier ois Dieu de bon cœur pour lui. Le 
troifiéme qui étoit le plus jeune dit 5 
Pour moi je voudrois quil me fit coucher 
une nuit avec la Vicereine fa femme ^par ce 
qu'il me fcmblcroit que je ferois Viceroi 
Cfîmme lui. Ayant marqué la Boutique 
avec de la craie rouge qu*il portoit , ii : 
s’en retourna au Palais. Le lendemain 
matin il envoya chercher ces gens- là 
qui ne penfoientà rien moins que d’a- 
voir été obfervez la nuit par lcViceroî. 
Quand ils furent en fa préfence, il de- 
manda au premier ce qu’il avoit dit fà 
nuit paffée vers la minuit dans la Bou- 
tique en coufantjll eut de la peine à le 
dire, mais néanmoins il le dit,&: ainfi fur 
le champ il ordonna à fon Secrétaire 
de ,«lui -faire la Patente de Maître juré -' 
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’ de fon licu^qui étoic Ottoiano,l’exhor- 
ta à fe bien comporrcr.il demanda en- 
fuire au fécond ce qu'il avoit dit , qui 
l’avoua franchement, & ayant auffi-tôt 
fait aprocher un Marchand fameux 8c 
âge , il lui fit donner quatre cens éens 
du tréfor de fa Maifon,& le pria de ma- 
rier avec cet argent les deux filles de ce 
Tailleur. Puis s’étant tourne vers le 
troifieme,il lui demanda ce qu’il avoit 
dir, l’autre, fit quelque répugnance, mais 
prede de répondre il confeda la chofe 
avec une voix lugubre 8c pleureufe. Le 
Viceroi l’ayant pris par la main, le me- 
na dans U Chambre de la Vicereine à 
laquelle il dit en 1 ’abo rd a n r, Je fais plut 
d’etat que jamais de votre beauté \puis qu'm 
elle e/l capable de donner de l'amour juf- ’ 
qu'aux Tailleurs même . Voici ce Tailleur 
qui veut coucher avec vont: Donna Catc- 
rina qui connoi doit bien l’humeur de 
fon Mari lui répartit en riant, Vou s êtes 
auf/ifous l'un que l'autre. Alors le Duc fe 
tournant vers le Compagnon lui dit „ 
Aion ami , vous avec, demandé une chofe 
qui ne dépend pas de moi & vous avec co- 
mis un crime de vouloir être Viceroi comme 
je le fuis , & en vertu d'une telle Patente ; 
& fans forme de procez,il le fit mettre 
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à la chaîne en la préfence,Sc l'envoya 
aux Galeres pour trois ans en lui di* 
fane , Ta fer viras d'exemple aux autre: 0 
•pour apprendre à mieux parler, 

* Mais comme il arrive bien fouvent 
que ceux qui cherchent , trouvent ce 
qu'ils ne cherchent pas:la ciiriofité du 
Duc d’O llone lui fit rencontrer une 
chofc -à quoi il ne s’attendoit pas.Com- 
me il alloit une nuit en habit de gueux, 
aeçompagnéde f«n Thomas,ils furent 
pris tous deux par quelques Voleurs , 
qui après leur avoir bandé les yeux les 
conduifirent à une Boutique qu’ils ou- 
vrirent avec de certains infirumens, 8c 
ayant pris quelques ballots de foye ils 
en chargeront le bon Viceroi & fou 
Thomas, les obligeant d’en porter cha- 
cun un dans une Maifonetc qui appar- 
tenoit à un de ces Larrons. Le Viceroi 
avoit accoûtumé de porter une certaine 
craie rouge qui marquoir à merveille, 
& il vouloir que fonThomas fuivît fon 
cxemple,de forteque par tout où il éto/c 
neceilaire ils s'en fervoient.A cette fois 
donc fe voyant les yeux bandez , ils 
marquoient adroitement par tout les 
murailles , parce que ces morceaux de 

* Autre avaoture d’un vol. i6ii. 
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terre étant d’un fort petit volume, ils ne 
pouvoient pas être vus dâs leurs mains; 
en fartant de la porte où ils furent oblj- 
gcz’cle charger les balots ils firent quel- 
pues croix , & de tems en te.ms ils fai- 
. foient des marques l’un d'un côte de la 
rue, Se l'autre de l’aiitrejSc où ils déchar- 
gèrent ils firent double marque.Le len- 
demain matin de fort boue heure Tho» 

1 *.• * 

mas alla pour rcconnoitre les lieux , 
qu'il reconnut fort bien,& en avertit le 
Viceroi qui envoya le Capitaine des 
Sbirres , pour arrêter prifonniers tous 
ceux de cette.Maifon où ayoient été 
portées les balles de foye>'& ils trou- 
vèrent juftement les-trois Voleurs qui . 
partageoient leur vol j les ayanricon- 
duics devant lui il fie venir ce Mar- 
chand qui avoit déjà eu recours a la 
jufiiee pour l’informer de ce qui avoir 
été fait dans fa Maifon & dans fa Bou- 
tique. Le Viceroi les interrogea fur Le 
vol qu*ils niéient , quoi qu’ils eulFent 
été pris fai fis de ces marchandifes con- 
nues par le Maître , & comme ils per- 
fiftoient à nîer.le Duc leur dit qu’il les ? 
conyaincroit eu les confrontant à F 
ceux qui avoient porté les ballots. Us 
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répondirent que quand ils les veï- 
roient , ils les reconnoîtroient fort 
bien. Le Viceroi commença à leurjra- 
conter tout ce qu’ils avoienc dit , de 
forte qu’ils demeurèrent tous étonnez 
& confus. Ayant enfuite fait apporter 
les habits de gueux, il leur demanda fi 
cen’écoient pas làles habits des gueux 
qui avoient porté les balles. En un 
mot , ils fe jetterent à fes pieds, a- 
vouant tout, & difant qu’ils connoif- 
foient bien que fon Excellence étoit 
un de ces gueux. Le Viceroi repartie 
qu'à caufe qu'ils l’avoient bien payé , 
il ne vouloit pas les faire punir avec 
toute la rigueur qu’ils meritoient , 5 c 
ainfi il voulut qu'ils tiraffentau fort 
lequel d’eux trois devoit mourir ; de 
forte qu’il y en eut un de pendu , &c 
les deux autres furent envoyez aux 
Gaîeres pour dix ans chacun; car il eft 
certain que ce Viceroi ne faifoit pas 
mourir les criminels de quelque genre 
qu’ils f u fient , pourvu qu’ils biffent 
capables de bien ramer , ayant trop 
^f^^gvand befoin de Forçats. 

* _ du troijîerne Volume 
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